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Bibl. : C. H. Dodd, p. 240-241. 
H. Jonas, p. 200-203. 
R. Reitzenstein, Poimandres, p. 214-250. 
HMR, p. 47-52. 
Th. Zielinski, ARW, VIII, p. 343-345. 


Comme le C. H. I auquel du reste il fait allusion, ce 
traité est une révélation, la transmission (map42os) d'un 
mystére, non pas au sens de rite cultuel, mais de doctrine 
secréte qu'il est interdit de révéler aux profanes. 


I) Tat demande à être initié à la doctrine de la régé- 
nération. Il a acquis la préparation suffisante et c'est le 
seul point qu'il lui reste à connaître pour être initié parfait. 

| (1, p. 200.4-16) 

2) L'homme nouveau a pour mère la Sagesse intelli- 
gente, pour père le Vouloir de Dieu, et la semence dont il 
naît est le Bien véritable. Il nait donc dieu fils de Dieu, 
composé qu'il est de toutes les Puissances divines. 

(2, p. 200.17-201.8) 

3) Sur la demande d'éclaircissements, Hermés rappelle 
sa propre expérience de régénéré. Il a vu, en lui-méme, 
une vision immatérielle, il est devenu un corps immortel, 
il a été engendré dans l'Intellect. 

(8, p. 201.9-202.2) 


4) Suit une série d'interruptions formelles (et qui sont 
comme l'un des caractéres obligés de ce genre de littéra- 
ture), par où Tat marque sa stupeur!; dans ses réponses, 
Hermès marque la possibilité d’être régénéré par l'initia- 
tion et explicite la nature du but à atteindre. On ne passe 


1.86 paviay 202.3 ; elc &oxsíav 202.9 ; MÉUTVA OYTWS 202.18 ; 
&85vxzog oSv elut; 208.8. Cf. supra, p. 146, n. 2. ` 


198 NOTICE 


à un nouveau développement qu'avec la mention des chá- 
timents (203.7) que nous portons en nous-mêmes. 
(4-7, p. 202.3-203.9) 

5) Ces punitions, qui sont comme autant de démons ven- 
geurs (cf. Ï 23), sont les vices personnifiés, douze en 
nombre. Grâce à la miséricorde de Dieu (201.15; 203. 
17-18.20 : 204.24), ces vices sont repoussés par les dix Puis- 
sances divines qui purifient l'homme à fond et construisent 
en lui le Verbe, chaque puissance chassant par sa présence 
le vice contraire, et l'assemblage des Puissances composant 
le Verbe ou l'homme nouveau. 


(7-10, p. 203.10-205.2) 


6) Une nouvelle question : « d’où vient que les douze 
vices soient chassés par dix Puissances? » conduit Her- 
més à opposer le corps matériel constitué par le zodiaque 
(douze vices) au corps spirituel formé des dix Puissances 
divines, Décade qui égale l'Unité qui égale l'Esprit. 

(11-12, p. 205.3-206.2) 

7) A cette heure Tat se sent lui-même régénéré, il voit 
le Tout et il se voit lui-méme dans l'Intellect. Mais que 
va-t-il advenir de cet homme nouveau? Doit-il se dissou- 
dre un jour, comme le corps physique ? — Non pas, le 
premier homme est sensible, dissoluble et mortel, le second 
essentiel 1, indissoluble et immortel, il est dieu et fils de l'Un. 

(13-14, p. 206.3-15) 

8) En qualité de nouvel initié, Tat veut entendre l'hymne 
de bénédiction (s0)oyta) des Puissances qu'Hermès lui-même 
entendit chanter lorsqu'il fut parvenu à l'Ogdoade (cf. I, 
26). Cet hymne de la pälingénésie est proprement le mys- 
tère des mystères. « Caché dans le silence », il ne ‘doit 
pas être révélé. Mais Hermès fera exception pour son fils 
au terme de l'œuvre de l'initiation. Les conseils techniques 
rappellent Asclep. 41 et les papyrus magiques, cf. A. D. 
Nock, Magical Texts (Proceed. Brit. Acad. XVII), p. 25. 

(15-16, p. 206.16-207.12) 


9) Hymne de bénédiction (17-20, p. 207.13-208.22). Cet 


` ï. Ih, p. 206.18, cf. I 15, II 4 où ojsuo0s; = Octov, IX 5, 
Asclep. 7 et 8. 


à 


a. 
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hymne comprend deux parties : l'une (17), d'allure biblique 
(cf. Dodd, 240-241), invite la nature en toutes ses parties 
à louer le Créateur (p. 207.14-208.2) ; l'autre (18-20) 
engage les Puissances qui composent le Verbe, substance 
de l'homme régénéré, à louer l'Un et le Tout. 


(p. 208.3-22) 


10) Ayant entendu l'eulogie, pris d'émulation à son tour, 
Tat veut en offrir une aussi de son invention, en sacrifice 
spirituel 1. Hermès l'en détourne d'abord, puis le laisse 
faire, en lui recommandant toutefois de faire passer sa 


louange « par le Verbe ». 
(21, p. 209.1-11) 
11) Recommandations dernières sur le silence imposé à 
linitié et la défense de divulguer l'initiation à qui que 
ce soit. 


(22, p. 209.12-19) 


1. Cette expression qu'on trouve déjà Ï 3r, parait ici quatre 
fois, p. 208.13, 16 ; 209.7, 8. 
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à un nouveau développement qu'avec la mention des chá- 
timents (203.7) que nous portons en nous-mémes. 
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més à opposer le corps matériel constitué par le zodiaque 
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essentiel 1, indissoluble et immortel, il est dieu et fils de l'Un. 

(13-14, p. 2006.3-15) 


8) En qualité de nouvel initié, Tat veut entendre l'hymne 
de bénédiction (e9Aoyta) des Puissances qu'Hermés lui-même 
entendit chanter lorsqu'il fut parvenu à l'Ogdoade (cf. I, 
26). Cet hymne de la palingénésie est proprement le mys- 
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1. 14, p. 206,18, cf. Ï 15, II 4 où 0391855 = stov, IX 5, 
Asclep. 7 et 8. 
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hymne comprend deux parties : l'une (17), d'allure biblique 
(cf. Dodd, 240-241), invite la nature en toutes ses parties 
à louer le Créateur (p. 207.14-208.2) ; l'autre (18-20) 
engage les Puissances qui composent le Verbe, substance 
de l'homme régénéré, à louer l'Un et le Tout. 


(p. 208.3-22) 


10) Ayant entendu l'eulogie, pris d'émulation à son tour, 
Tat veut en offrir une aussi de son invention, en sacrifice 
spirituel 1. Hermès l'en détourne d'abord, puis le laisse 
faire, en lui recommandant toutefois de faire passer sa ` 
louange « par le Verbe ». 

(21, p. 209.1-11) 

11) Recommandations dernières sur le silence imposé à 
Vinitié et la défense de divulguer l'initiation à qui que 
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1. Cette expression qu'on trouve déjà Ï 3r, parait ici quatre 
fois, p. 208.13, 16 ; 209.7, 8. 


XII 


D'HERMES TRISMEGISTE A SON FILS TAT : 
DISCOURS SECRET SUR LA MONTAGNE 1, 
CONCERNANT LA REGENERATION? ET LA REGLE 
DU SILENCE 3 


1 Dans les Leçons Générales*, ô père, tu n'as parlé 
que par énigme et sans répandre de lumiére 5 quand tu as 
traité de l'activité divine ; tu ne m'as pas donné la révé- 
lation, sous le prétexte que personne ne peut étre sauvé 
avant la régénération. Mais lorsque je me fus fait ton 
suppliant, durant la descente de la montagne$, après ta 
conversation avec moi, comme je t'interrogeais sur la doc- 
trine de la régénération afin de l'apprendre, vu que c'est 
le seul point de toute la doctrine que j'ignore, c'est alors 
que? tu as prómis de me la transmettre « quand tu seras 
prét à te rendre étranger au monde? ». Me voici prét : 
j'ai fortifié mon esprit? contre l'illusion du monde 19, Toi 
donc, supplée de ton cóté à mes manques en la facon que 
tu as promis de me transmettre <le processus?» de la 
régénération, me l'ayant fait connaitre de vive voix ou 
par un moyen secret. J'ignore, ô Trismégiste, de quelle 
matrice 11 l'Homme 12 est né et de quelle semence. 

2 — Mon enfant, c'est la Sagesse intelligente dans 


A 


1. [Ce discours sur la montagne est-il dû à un souvenir de l'Evan- 
gile? Ou plutôt ne doit-il pas être mis en rapport avec des tra- 
ditions orientales sur les sages qui se sont retirós en anachorétes 
sur une montagne, cf. p. ex. Dion Chrysostome (de Zoroastre) 
XXXVI 39 : êv dost zivi Cüv, Porphyre, De antro Nymph. 5 : 
èv bpest zz. Ileosidos, et Rev. hist. d. relig. CIII, 1931, p. 83. 
F. C.]. Le thème d'un discours, dialogue ou vision sur ou au 
pied d'une montagne sainte parait jusque dans les papyrus magi- 


ques, cf. P G M XII 92 ss. (IL, 63, 19 Pr.) : êy eu, œ$ ` 


cuvivenoas ümò tò lepóv 690$ xx! êdwptow Thy vob peyis- 
$ # , 4 EC n x t La = à ` 
tov vel ópatóc > goo vict, Hv xal TnoGÁow áyvðs uos 


XIII 


*EPMOY TPIZMEFIZTOY TIPOZ TON YION TAT 
EN OPE! AOTOZ ATIOKPYv9OZ, MEP! MAAIT- 
FENEXIAX KAI XIFHX ETAT TEAIAZ. 


1 "Ev xoig Pevikotg. & mátEp, aiviypatoë®c kal où 
tqÀavyÓóg Eppacac Tepi Betótntog OSwgyóugvog oùk 
&ngkáÀAvwpac, épevos unôéva ðúvaoðar owbfivar Tpò 
Tfjg noliyyeveolauc* £poO Te 000 ikétou yevouévou, Ent fic 
ToB 6pouc katabdáoewg, petà TÒ où pol SialexBfjvar 
TtTulouévou «bv ts taliyyeveolas Àóyov paBeîv, BTL ToD- 
Tov ap THávta uóvov yvoĝð, kal Éprc, dtav uéAAnc kóo- 
uou &nahlotpioðobar, TTapadidóvat uot. ÉToipog ëyevóunv 
Kal &nnmvôpeloon Tò £v pol Ppóuvnua md Te ToB kócpov 
àtáTtng ` où BÉ pou kal tà dotephuata ävarAñpoaov otc 
Z$ng pot madiyyeveolag «Cyévegw 7» tapadoBvai Tpolé- 
uevos £k qovfjc À kpubýv ` &yvo®, & Tpiouéyiote, ëË otag 
uhtpag &vOportoc £yevvijOn, artop&c dÈ Tolaç. 

2 — "Q tékvov, copia voep& £v oyf kal À cTtopà Tò 

2 čv Òpes Aóyo; dxóxpuso; om. À || 5 obx codd. : xxi nòx B* 
oùô Keili 7 te: ê? Patr. || B xx:x6ia:0; Reitz. : psvabiseus codd. 
|| y rofoupévou cc post Patr. Reitz. xxi nuBouévou B*. pabeïiv ut 
infinitiuus epexegeticus intellegi potest. rubôpevou secl. Scott || 
10 Txo B : x:01 AC(M) — xai! secl. Reitz. — u£AAns om. B, ins. Bc. 
constructio dura, quippe ubi oratio recta et oratio obliqua com- 
mixtae sint || 12 annvôseiwszx scripsi (cf. 3võostwsags IV Macc. 15, 
23): &ny8píocx codd. || 13-14 Gç £zv; Scott || 14 rakyyevesias AC: 
zahyyevesiay M Be — «Cyévestw» suppleui : &*pórov» Reitz. |] 15 èx 
swyg secl. Schwarlz : «an ex2avóc? » Einarson — xou fv : xp06- 
Srv Patr. (aut hoc aut «o96uv aut xpu67 Reitz.) [| 16 &v0peroc éyev- 
ván, codd. : ávwsyevwá89n; Reitz. malim dv8pomog X» àvxyevvrücir 
(4v8pe x0; àvaysvvrOsir, à» Scott); animadvertendum tamen in Joh. 
3, 3-4, yewr0% Xvoüsv, vevwwn9T»a: hoc sensu usurpari l| 17 cooíx 
T, wAvpx, èv o1yÿ <xýovox > Scott (ubi xéouosx praeter necessi- 
tatem additur). 
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le Silence 13, et la semence est le vrai Bien. — Mais qui 
ensemence, ô père? car me voilà tout à fait perplexe. 
— C'est le Vouloir de Dieu!4, mon enfant. — Et de 
quelle sorte est l'engendré, ô père? car il ne peut parti- 
ciper en rien à ma propre substance. — L'engendré sera 
différent, il sera dieu fils de Dieu, le Tout dans le Tout, 
composé de toutes les Puissances 15. — Tu me dis une 
énigme, pére, et tu ne parles pas comme un pére à son 
fils16, — Cette sorte de chose ne s'ensejgne pas, mon 
enfant, mais, quand il lui plait, Dieu lui-méme en donne 
le ressouvenir 17. 

3 — Tu me donnes, ô père, des explications impossibles 
et forcóesi8 : c'est pourquoi je veux y faire une juste 
réplique 1? : « Je suis né comme un fils étranger à la race 


de mon père 20. » Ne me refuse pas jalousement ta science 21, 


père; je suis ton fils légitime ?? : expose-moi tout au 
long le mode de la régénération. — Que dirai-je, mon 


enfant? je ne puis dire que ceci : voyant en moi-méme 


une vision immatérielle, produite par la miséricorde de 


Dieu, je suis sorti de moi-méme pour entrer dans un corps 
immortel et je ne suis plus maintenant ce que j'étais ?3, 
mais j'ai été engendré dans l'Intellect. Cette chose ne peut 


's'enseigner, et elle ne se voit pas avec cet élément formé 


de matière grâce auquel on peut voir ici-bas. C'est pour- 
quoi aussi je n'ai plus souci de cette premiére forme com- 
posée qui fut la mienne. Je n'ai plus de couleur, ni le 
sens du toucher, ni de mesure dans l'espace, tout cela 
m'est étranger. Maintenant tu me vois, mon enfant, avec 
les yeux, mais ce que «je suis, tu ne peux pas le com- 
prendre en me regardant avec les yeux du corps et par 


peradiois, el pd Toig auvuiorus elte oùs teoks tehetaç. 
On peut penser à Zoroastre (Reitzenstein, HMR, p. 290), mais 
aussi bien à Moïse (Eitrem). Pour la rencontre mystique « au pied 
de » la montagne sainte, cf. en outre Julien, Orat. VII 230 B, 
et, pour la révélation à Moïse sur le Sinaï, Philon, de decalogo 11 
(IV, p. 258 ss. C.-W.) [et Qu. Exod., IÏ 45 ; Clem. Alex., Strom. 
V 12, 78, 3 (L, p. 377.30 Stihl); Ps. Denys, Theol. myst. 13 ; 
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&AnBivèv &yaBóv. — Tivoc onelpavtoc, Ô nétep, Tò ydp 
cóvoÀov àTopà. To0 BeAfuatog toO BeoB, & xékvov. — 
Kal Totanòç ô yevvópevog, 8 nátep ; &potpoc yàp tfj; £v 
Epot odolaç [kal tS vorfic]. — "AXAog #otat ô yevvóue- 
vog 8e06 Bedc maîc, tò nv £v Tavtl, Èk Tac@v duváuewv 
guveothc. — Aïviyuá por A£yetc, & TáTtEp, kal oüy ÂG 
nathp vi diadéyn. — Toüto tò yévoc, Ô Tékvov, où tô&a- 
ketar, &AÂ tav BÉAN, ónd TOO Beo dvapluvfoketat. 

3 —"'AB)ovat& poi Aéyeig, ô tátEp, kal PeBlaouéva” 
$8zv mpàc talta dp8@çg àvreunetv BéÀco ` « &AA6TpLoG vide 
mépura coU TatpikoB yévouc »* u^ pléver pot, nétep * 
yvhotos vióc etur: Gtéppaoév por tG molyyeveolas Tòv 
tpónov. — TL sino, & tékvov; oùk Éyo Aéyew, mÀiv 
ToÜTtO ` pôv + TL 7 £v £pgol &riAaotov O£av yeyevnuévnv £t 
èléou O£00, kal êpautòv éEeAñAuBa zig &Bévatrov cya, 
Kal elpt vOv oüx 6 mplv, &AX &yevvfjBnv èv v& -tò Tpâyua 


toto où Sðáoketa, oÙdE 1Q TÀac1Ó tovto otoiyelo, 


Sr oð čotıv tóstv ^ dò kal fuéAntal por Tò Tnpôtov oúv- 
Bertov etôoc ` oükér. kéypoopar kal åpův Éyo kal uétpov, 
&AÀótpiog 8& tovtov sip. vOv óp&c ue, à xékvov, àqBaA- 
poic, $ TL dÉ «elg 0077 katavoetg &tevi5ov oópatı kal 


3-4 cf. £v vot odolaç xal «f, vontis <ysvéssws eii». Ferguson || 
4 xai tfc vontis secl. Reitz.: « an xal ths vontie ÉxYovos p 
Cumont = d4AXe« A || 4-5 fort. Ados ... xai; discipulo Tat tri- 
buenda sunt || 6 œuvestés d || 10-11 àAXótptos ... yévouç interroga- 
tiue Parthey || 13 & add. M alio atramento, sed ut uid. M! : om. 
A || 14 ópóv t: C fort. non seiuncta) : ópàvct AM : ép@v Bc. «t uerbi 
male legibilis locum tenere coni. Reitz. (cf. I, 5), qui «rote 
reponit, ôcüv Tw Flussas | 15 ôwtehéhv0a Reitz.; cf. tamen, 
Plot, 2, 9, 18 [| 16 « fort. àveyevvfür» » Reitz., qui 16 «à... 18 ibeïv 
secl. || 18 àv oü «pic» Reitz. : subauditur tamen ópëtat — ò xa! 
Festugiére.: xai 8i codd. (xai ôiapepédiatai Keil xal 8M tat 
Scott) || 19 oùxét: Keil : oby, üz codd. || 20-21 <vob> ógüaAuotc 
W. Kroll. ap. J. Kroll 362 || 21 ü «t ôé «elis, où» Reitz. : ôm ôè 
BCM örs 98 A oùyi 6 W. Kroll -— cóu act xal: copatixf 
Scott. ; 


= 


o 
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— C'est le Vouloir de Dieu 14, mon enfant. — Et de 
quelle sorte est l'engendré, ó pére? car il ne peut parti- 
ciper en rien à ma propre substance. — L'engendré sera 
différent, il sera dieu fils de Dieu, le Tout dans le Tout, 
composé de toutes les Puissances!5. — Tu me dis une 
énigme, père, et tu ne parles pas comme un père à son 
fils!9, — Cette sorte de chose ne s'enseign& pas, mon 
enfant, mais, quand il lui plait, Dieu lui-même en donne 
le ressouvenir 17. 

3 -- Tu me donnes, ô père, des explications impossibles 
et forcées 18 : c'est pourquoi je veux y faire une juste 
réplique 19 : « Je suis né comme un fils étranger à la race 
de mon père 20. » Ne me refuse pas jalousement ta science ?1, 
père; je suis ton fils légitime ?? : expose-moi tout au 
long le mode de la régénération. — Que dirai-je, mon 
enfant? je ne puis dire que ceci : voyant en moi-méme 
une vision immatérielle, produite par la miséricorde de 
Dieu, je suis sorti de moi-méme pour entrer dans un corps 
immortel et je ne suis plus maintenant ce que j'étais 25, 
mais j'ai été engendré dans l'Intellect. Cette chose ne peut 
's'enseigner, et elle ne se voit pas avec cet élément formé 
de matiére gráce auquel on peut voir ici-bas. C'est pour- 
quoi aussi je n'ai plus souci de cette premiére forme com- 
posée qui fut la mienne. Je n'ai plus de couleur, ni le 
sens du toucher, ni de mesure dans l'espace, tout cela 
m'est étranger. Maintenant tu me vois, mon enfant, avec 
les yeux, mais ce que <je suis, tu ne peux pas> le com- 
prendre en me regardant avec les yeux du corps et par 


peraôtôos, el uh toig oovudeluts els XQ cà teoks TEÀETAÇ. 
On peut penser à Zoroastre (Reitzenstein, HMR, p. 290), mais 
aussi bien à Moise (Eitrem). Pour Ja rencontre mystique « au pied 
de » la montagne sainte, cf. en outre Julien, Orat. VIT 230 D, 
et, pour la révélation à Moïse sur le Sinai, Philon, de decalogo 11 
(IV, p. 278 ss. C.-W.) [et Qu. Exod., II 45; Clem. Alex., Strom. 
V 12, 78, 3 (L, p. 377.30 Stihl); Ps. Denys, Theol. myst. I 3 ; 
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&AnBivèv &yaBóv. — Tívog onelpavtoc, Ô mévep; x áp 
obvolov &Ttopà. To8 Belñuatos ToB 8200, & tékvov. — 
Kal Totands ô yevvouevos, à méTep ; &yotpog yàp TG Èv 
&uol odolac [kal tfjg vontfjs]. — "AMiog Čotar ô yevvóue- 
vog Ozo Beòg naîc, Tò nav Èv navti, £k TtucÓv Buvágeov 
guvEGtóG. — Aïviyuá por Àéyeug, & mátEp, kal oby ÁÇ 
natip vià 8uxAéyn. — Toro Tò yévos, @ vékvov, où ıda- 
Ketat, &AÀ Stav BéAn, ort TOB Beo0 ävautuvhoketa. 

8 — 'Aõúvatá uot déyetg, Ô Tt&tep, kal Bebtaopéva” 
8Bev Tpòg talta 8p0GG àvreunetv BéÀw ` « &AA6TPLOG vid 
népuka To TarpikoD yévoug »* pů pôbver por, métep * 
yvhotos vtóg siu. Stéppaobv uot tfj naliyyeveolac xov 
vpómov. — Tí sino, Ô tTtékvov; oük Éyo Aéygw, mÀhv 
toOto: pôv + TL + Èv £yol änAagtov Béav yveyevnuévnv èE 
ëléou Ozo0, kal èpautòv ëEeAHÀvOa sig dBávatov oðpa, 
kal slut vOv odx ô Tplv, QAX èyevvhB8nv èv vô -tò TpAypa 


tolto où Bib&cketot, odôë TÔ TtÀaot Toûto otToiyElo, 


ôL o8 #oTtLV iôetv' diò kal ÂuéAntai poi Tò Tp@TOV ovv- 
Betov elõog ` oÙkÉTL kéypoopot kal åpův Éyo kal pétpov, 


^ 


&AXóntptog è toútav tipi. vOv óp8c pe, à Tékvov, 8pBar- 
potc, 6 TL É <eiut o07 ketavosig &teviov opat: kal 


3-4 vhs £v vot oücíag xal «fi; vontis <ysvéssws eiuc» Ferguson || 
4 xai Tf; vorris secl. Reitz.: « an xal týs vonttg Éxyovo; 7 p 
Cumont — dAAeq A || 4-5 fort. GA3oz ... «ai; discipulo Tat tri- 
buenda sunt || 6 auvestós d || 10-11 GAX6totos ... yévouc interroga- 
tiue Parthey || 13 & add. M alio atramento, sed ut uid. Mt : om. 
A || r4 6p@v «t :C fort. non seiuncta) : ôpüvti AM : ôpôv Bc. +: uerbi 
male legibilis locum tenere coni. Reitz. (cf. I. 5), qui <rtotz> 
reponit, ópóv Tw. Flussas || 15 OiEeX4Av0x Reitz.; cf. tamen, 
Plot, 2, 9, 18 | 16 « fort. dveyewônv » Reitz., qui 16 tò... 18 iüeïv 
seel. || 18 ĉr oü <üp45> Reitz.: subauditur tamen ôpärat — 85 xa! 
Festugiére : xai 9i codd. (xai Grapeuéhiatat Keil xal Gtahéhutar 
Scott) | 19 oûxér: Keil : oby ô= codd. || 20-21 <voü> óg8xAuot; 
W. Kroll. ap. J. Kroll 362 || 21 ü tt &é <elu, où» Reitz. : óx 88 
BCM öze òè A  obyi 68 W. Kroll -— eóu ati xal: CHLATIAG 
Scott. 
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la vue sensible ; ce n'est pas avec ces yeux-ci qu'on me 
voit maintenant, mon enfant 24. 


4 — Tu m'as jeté dans une folie furieuse et dans un 
égarement d'esprit, ô père : car je ne me vois plus moi- 
méme à cette heure?5, — Plüt au ciel, enfant, que toi 


aussi, tu fusses sorti de toi-même 26 comme il arrive à ceux 
qui dans leur sommeil font des réves, mais toi, sans dor- 
mir. — Dis-moi ceci encore : qui est l'opérateur?" dans 
l'œuvre de la régénération? — Le fils de Dieu — un 
homme comme les autres?9 — par le vouloir de Dieu. 
5 -- Maintenant, à coup sür, ô père, tu m'as jeté dans une 
stupeur qui me retire la parole. Ayant perdu mes esprits, 
— car je te vois toujours la même stature, ô père, avec 
la méme figure extérieure 29. — Et c'est en quoi tu te 
trompes, car la forme mortelle change de jour en jour, 
elle évolue en effet avec le temps pour croître ou dimi- 
nuer, comme une chose mensongère. 

6 — Qu'y a-t-il donc qui soit vrai, ô Trismégiste ? — 
Ce qui n'est pas pollué 30, mon enfant, ce qui n'a point de 
limite, point de couleur, point de figure, ce qui est immua- 
ble, nu, brillant 39», ce qui ne peut être appréhendé que par 
soi seul, le Bien inaltérable, l'Incorporel. - Me voilà réel- 
lement fou, pére ; je pensais que tu m'avais rendu sage, 
et voici qu'a été bouchée la perception que j'ai de ma 
pensée 31. — Il en va bien ainsi, mon enfant : ce qui se 
porte en haut, comme le feu, en bas, comme la terre, ce 
qui est liquide, comme l'eau, ce qui souffle par tout l'uni- 
vers, comme l'air 32... Mais comment pourrais-tu le perce- 
voir au moyen des sens, ce qui n'est ni rigide, ni liquide, ce 
qui ne peut être serré, ni s'insérer, ce qui n'est appréhendé 





Psellos, L. à Xiphilin, Bibl. Gr. Med. Aevi, V, hhg et Cat. Man. 
Alchim. Gr., VI, p. 167-176. Psellos (ibid., p. 167 n. 1) déclare 
avoir emprunté aux Chaldéens (c'est-à-dire probablement aux Ora- 
cula Chaldaïca) l'interprétation du symbole de làvá6ao:z sur un 
mont sacré. H. C. P.]. [En faveur de Moïse, cf. Philon, Qu. Ezod. 
II 46, où l'invitation qui est faite à Moïse de gravir la montagne 
est associée à une seconde et divine naissance (voir mes remarques 
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$péczi. obk ôpBaluotc cobtoig Üropo0uat vOv, à ték- 


vov. 
4  — Elç paviav pe oók 8AMynv kal olotpnotv ppevv 
£véceicac, Ô m&vep: £pgavtbv yàp vôv oùy óp8@. — Et8e, à 


TÉkvov, kal où oeautèv GueEsAAvOac, áÇ oi £v Ürtvo vs- 
portoÀoóusvot, yoplc Ürwvov. — Aéye pot kal ToBTtO' TS 
ÉoTt yeveotoupydc «fj; rteAwYevgolag ; — O xo0 Bob nag, 
ävôponos etc, BeAuati 8g00. 5 — Nav tò Aounóv, ð 
nétep, sig &dpaolav ue Aveyraç: tÔV nplv &rtoAeupB slg 
ppevôv, — Tò yàp uéysBoc BAENA TÒ abv TÒ adté, Ë mtácep, 
giv TÔ yapaktpi. — Kal èv tovto Wedòn ` Tò yàp Bvntòv 
etôoc kab’ fjuépav àAÀ&cogTtoi ypóvo Y&p TpéTtETAL slc 
adtnow kal pelwow, óc ve0Soc. | ` 

6 — Tt ov dàAn8éç èotiv, à Tpiouéyiote; — Tò yi] 
Bolobuevov, & Tékvov, Tò pi diopthóuevov, Tò &ypópueov, 
TÒ &oxnuétiotov, Tò dtpeTttOV, TÒ yupvóv, tò Qaivov, Tò 
«tQ kataÀnmtóv, tò &voAÀolotov &yaBév, tò &cópatov. 
— Méunva dvtwœç, Ô nétep ` SokoDvtroc Y&p pov DT co0 
gobo yeyovévot, £vEop&yOncav at alto0foetg toutou uov 
toO vofjuatog. — Olcoc čys., à TÉKVOoV * TÒ uv &vodoepé£c, 
&G Tp, kal katobpepéc, óc Yf, kal bypóv, åg Šop, kal 
cógmvoov, ÊG &fjp...., NAG aïohnt8ç aócó vofjoetg TÒ ul!) 


ckÀnpóv, tò ui] Bypóv, tò &odiyyocov, Tò ui] Stadvóuevov, 


3 pot AB — ôx B || 5 &eteXnAS0:: Scott — ot om. AB (ins. Bs) [| 
7 YsveGtoUpyóq : tehestoupyòs Scott || 9 évasiav AB {e corr). 
M : d6xvxsia» © —' &moAetg8évva B? || ro lacunam post cpevàv 
signat Reitz. — yo fort. secludendum — tò cóv MB*: om. ABC |f 
11 Qejóm Be (ex-ei?) : deuôn CM  Yeudet A || 12 diosetat CM || 
15 meptopttôpevor Scott | 17 éxvxó BE — àyaðóv om. Patr., secl. 
Reitz. : «à àyz00» d B^, fort. recte || 19-20 aut «9i» tojtou pou 
tob vofpaco; aut toutou po: ToB cwuatos Reitz.. Nihil uero mutan- 
dum (cf. Radermacher Neutest. Gramm. 108 sq., Nock Gno- 
mon VIII 515 de usu genetiui liberiore) || 21 tò 83 xzveospé; ABC 
l| 22 có xvoov : an ebrvouv uel süxvoov? — àro «alcBfse: ronim- 
Tet ô è yupis Toutwv,> Reitz. || 23 8:xAvóuevov Parthey ; 8:x8vó- 
pevov autem optime epitheto &s2iyyocov opponitur. 


ut 
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que dans les effets de sa puissance et de'son énergie, ce. 
qui exige quelqu'un qui soit capable de concevoir la nais- 
sance en Dieu 33? 

7  — En suis-je donc incapable, ô père ? — Qu'il n'en 
soit pas ainsi, mon enfant. Attire-le à toi 34, et cela viendra; 
veuille-le, et cela se produit ; arréte l'activité des sens du 
corps, et alors se produira la naissance de la divinité ?5 ; 
purifie-toi des punitions irrationnelles de la matière 56. — 
J'ai donc des bourreaux en moi-même, ô père ? — Et pas 
en petit nombre, mon enfant, mais terribles et nombreux. 
— Je ne les connais pas, ô père. 

— Cette ignorance méme 37, mon enfant, c'est la pre- 
miére des punitions ; la seconde est la tristesse ; la troi- 
sième, l'incontinence ; la quatrième, la concupiscence ; la 
cinquième, l'injustice; la sixième, la cupidité; la septième, 


la tromperie; la huitième, l'envie; la neuvième, la ee 
a 


la dixième, la colère; la onzième, la précipitation ; l 
douzième, la méchanceté 38. Ces punitions-ci sont douze en 
nombre ; mais, sous elles, d'autres plus nombreuses, mon 
enfant, par l'intermédiaire de la prison du corps, forcent 
l'homme intérieur 3? à souffrir par le canal des sens. Au : 
contraire, elles s'éloignent, non pas en masse il est vrai 40, 
de l'homme dont Dieu a pris miséricorde #1, et c'est en 
cela que consistent le mode et le sens de la régénération. 
8 Maintenant, ne parle plus, mon enfant, et garde un 
religieux silence 4? : en récompense, la miséricorde ne cessera 
plus de descendre de Dieu sur nous 43... Réjouis-toi main- 


dans Gnomon, XIII 1937, p. 159 ss.). Noter que dans PGM XII 
on voit apparaitre également les noms Adonaï, Sabaoth, le mot 
Amen, la mer Rouge. Il est question d'une montagne encore dans 
Dieterich, Mithrasliturgie, p. 20 l. 13, mais le contexte est diffé- 
rent. A. D. N.]. 

2. Sur la nadryyeveaix, cf. Reitzenstein, HMR, p. 262 ss. ; Poi- 
mandres, p. 231, 368 ss. ; Dodd, p. 240. 

3. änxyyshtx : soit la proclamation (sommation, notification, pres- 
cription) du silence de la part d'Hermès (cf. ènayyéh sv orovôds, 
dox:uxotav etc.), soit la promesse (profession) du silence de la part 
de Tat (plus probablement ce sens, en raison de 22, cwTy indy- 
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TÒ póvov óuvápst kal £vepyele vooduevov, deóuevov Ôë ToB 
duvauévou voztv Tv £v De yéveorv ; 

" —"Aéóvaxog oðv elut, ô TtátEp ; — Mi yévovro, à 
^ÉKvov: èttlonacat £l; Eautóv, kal £Aebgevai^ BéAnoov, 
kal ylvetat: katápynoov ToB cóygoroc TG atoBfÉoeig, kal 
Égtai f] yéveoig xfjg Beótntog: KéBapai oeautòv &nd TOV 
&kéyov tfjg ÜÀng Tiuwpiüv. — Tipopobg yàp £v Euaur® 
Éyo, à nétep ; — Oùk àA(youc, à Tékvov, &AÀÀ& kal pobe- 
pobc kal TtoÀAoóg. — ’Ayvoë, & nétep. 

— Mía abc, & xékvov, Tiuoopla Å &yvota ` SeuTépa ÀóTIN ` 
Tpltn &kpac(a* tetáptn êtTttBuvpla néynty áÓtkla ` Ékcr 
TÀ&oveE(a: £68óur] aàattátn ` óy8ór pBévos * ëvátn 3ólog * 
dekátn ópyfj Evôekdátn nponéteta: 8o8gk&tr| kakla ` stol 
dè atal Ttòv &piBuóv Sera nò è cverac TÀcloveg 
čla, @ Tékvov, Bà «o0 SEouwtnplou ToB obuaroc 
aloBntir&g Tt&cyew &vaykáLouc. «àv EvôtéBetov &vOpo- 
Ttov ` &piatavtar dÈ atat, oük &OÜpócoc, &rió ToB £AerBév- 
toG ÓTÒ TOD 0200, kal oco ouvloratar ô tfj; ToÀtyyeve- 
alag tpórtoG kal Àóyoc. 8  Aovróv ctóTumcov, à Tékvov, 
kal eüphunoov kal dià ToBTO où kataraboer TÒ ÉAsoc elg 


fju&c md ToB Beo0 ` Yaîpe Aovróv, & Tékvov, &vakaBaipó- 


1 <toüïo> tò pivoy Keil — xxi <ph> éveoyeix Zielinski — 5ed- 
mevoy Bc : Gcouévou A(B,CM ; del. Reitz., qui toŭto 62 roù Buv. il 
3 elut: pot B (corr. B9)|| 4 éauzàs ACM : aütòv B (corr. Bc) | 
5 xasáoynaov CM : xatiotroov AB (corr. Bc) | 6 ëstat Turn. : 
ere codd. — xá&apa: CM : xaüdpat ex xáüxpx: Bc — xiüatpe A || 
7 égautó. BCM : éxut@ Ad, fort. recte || 8-10 4AA&... téxvov om. M 
add. M* (mg.)|| 12 éwérn AB (corr. BS) || 14 tò» aptBudv om. B, 
ins. B' — «a ósas : tavta d [| 15 8i «o0 BC: &ix toŭto codd. ôi 
ze tod Tiedemann <ôtaôtsar 5:7 stà vod Reitz. ê:à secl. Einar- 
son — Sesuotnoiou C — toù del. B° || 16 dvayxéfouau Be I 
16-17 dv8o o 0v : Aéyov W. Kroll (cf. tamen Zosim. ap. Scott, IV, 
107, 7 6 8i čsw adco) dvbpwros, ô mveupatixós) || 17 ox secl. 
Scott : «uóvov oix Reitz. || 18 toù om. A = oïtus AMCe || 
19 inter xa! et Adyo: lacunam signat Keil; sed fort. « et modus 
et ratio » (Dodd)|| 20 «a:azaís: DB : xarazaÿsw ACM xatarxÿ- 
ceta: Reitz. 
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tenant, mon enfant, voici que te purifient à fond les Puis- 
sances de Dieu pour l'ajointement des membres du Verbe 44. 

Elle est venue jusqu'à nous, la connaissance de Dieu : 
par sa venue, mon enfant, l'ignorance a été chassée. Elle 
est venue jusqu'à nous, la connaissance de la joie : à son 
arrivée, mon enfant, la tristesse fuira vers ceux qui ont 
de la place pour la recevoir. 9 La puissance que j'ap- 
pell aprés la joie est la continence. O puissance déli- 
cieuse ! faisons-lui, mon enfant, l'accueil le plus aimable : 
vois comme, dés son arrivée, elle a repoussé l'incontinence ! 
En quatrième lieu, maintenant, j'appelle l'endurance, cette 
puissance qui s'oppose à la concupiscence. L'échelon que 
voici, mon enfant, c'est le siège de la justice : vois comme, 
sans procés,elle a chassé l'injustice. Nous avons été rendus 
justes 49, enfant, maintenant que l'injustice n'est plus là. 
J'appelle à nous comme sixième puissance celle qui lutte 
contre la cupidité, la bonté qui partage. Et, la cupidité 
partie, j'appelle encore la vérité : la tromperie s'enfuit, la 
vérité s'en vient à nous. Vois comme le bien a atteint sa 
plénitude, mon enfant, à l’arrivée de la vérité 46. Car l'en- 
vie s'en est allée loin de nous et, aprés la vérité, le bien 
a suivi, accompagné de la vie et de la lumière, et nous 
n'avons plus été assaillis par aucune punition des ténè- 
bres 47, mais elles se sont toutes envolées, vaincues, avec 
un grand bruit d'ailes. 

10 Tu connais maintenant, mon enfant, le mode de 
la régénération. Par la venue de la Décade, mon enfant, la 
génération spirituelle 48 a été formée en nous, et elle chasse 
la Dodécade, et nous avons été divinisés par cette naissance. 
Celui donc qui a été gratifié, selon la miséricorde, de cette 


yea). Silence sur le mystère, cf. Id. r. d. Gr., p. Sor, n. 1 et 2. 
Cf. PGM XII 93, supra, n. 1. 

h. Sur les levixz, cf. C. H. X 1 ct 7; Stob. Hermet., Exc. 
IV A 1, VI r1. 

5. Cf. Dialogue de Cléopátre et des Philosophes (alchimistes). 
Berthelot, Alchim. Gr., p. 292 ss. et mieux Reitzenstein, Nachr. 
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u£voGg Tai ToB Oso Buvágecw, *ig ouvápÜpoci ToB 
Nóyov. 

fjA8zv fjutv yvôoic Beo: Tabtnc EÀBobonc, à cékvov, 


ëEnAá8n À &yvoux. MABev fiutv yvôotc apg’ napaysvo- 


uéung tadtIng, Ô Tékvov, f Aor pebËetor sig Toùdc 5 


x9poO0vrag abtv. 9 ôbvauiv kað nt yap& Tv žy- 
Kpátetav' & üvauts Aôlorn, TpooAdbouev, & cékvov, aÿthv 
&ouevéotata’ nôc ğpa TÔ TapayevédBar &rméaato Tv 
&kpoolav ; TEetáptnv dè vOv ka kapteplav, Tv katà Tfjg 
émBuulac ôbvautv. ô BaBuòç ofixoc, Ô TÉKVOV, Óótkatooó- 
vns êotiv Éôpaoua yoplc; yâp kplozwc ts nc Tv 
&ôukiav Ébfjhacev: Buceo uev, & Tékvov, &Siklac &roo- 
ons. Ektnv Bbvagww KoÀÀ sig fju&c, Tv karà rfjg niso- 
veËlas, kowovlav. &roct&ong dè Et: kaÀQ Tv &AfBetav 
kal pebyet. &mt&tn, dÀHOELa mapaylverar. Ys NBG TÒ &ya- 
85v meTÀfpore, A xékvov, Tapayivouévns tG &AnBstac : 
pBévos yàp àp’ fju&v &néotr xfj dè &AnBs(a kal Tò àya- 
85v éneyéveto, po Gof kai porti, kal oükér. émfjABev 
oddeula ToU ckótoug tiuopla, &AX Eéntyoav vuknBetoot 
polhe. | 
10. Éyvokac, & tékvov, tS naliyyevectac tbv Tpórtov* 
tfjg dekádog Tapayivouévnc, Ô TÉkvov, guvetéün vosp& 
Yéveoig kal Tv dwoderáôa ÉEelabver kal ëBedBnuev «fj 


yevéoer” doTtLS oðv Étuye katà tò ÉAzoc tG kard Bedv 


1-2 ToÙ Aóvou ex TOV Aóvov À || 3 yydats toU 8:00 A — tact, Bè 
$30. DB* | 6 ««pgívenv Give Reitz. : possis et «xpíenv» tiv 
Zy*pizsixv — xoà» A (?olim et B) || 7 xo«tv o véxvov M || ro post 


$3vxp:v lacunam signauit Reitz. || 11 xoícsog Parthey : xtiseus 
codd. || 12-13 4xo$71 B' (ex äroÿrnc?), A Ven.: árásns D droûtr: 
CM || 15 xai esóys: CMB? : ecóvec AB gsoye Plasberg — à ànitn, 
&Afü:a 08 Bc | t9 oùôeuix AB : 0955 uia CM — uiwrfeïox: B || 
23 &e3sxiox Reitz. : öwðsxitny codd. — &üsó8nusv Reitz. : ewoh- 


0@nu:» codd. Locum ita refinxit Reitz. : sf; ôexädos masayivone- 
vns, 0 Téxvov, T, Thy mix dax SeeAajvet, Guvatéln, «f vospx yéveote xai 
&ewônue ví, ysvéost. 
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naissance selon Dieu, ayant abandonné la sensation corpo- 
relle, se connait soi-même comme étant constitué par les 
Puissances divines 4, et il se réjouit dans son cœur 90, 

11 — Devenu inébranlable 51 de par Dieu, ô père, je 
me représente les choses, non par la vue des yeux, mais par 
l'énergie spirituelle que je tiens des Puissances. Je suis dans 
le ciel, dans la terre, dans l'eau, dans l'air ; je suis dans 
les animaux, dans les plantes; dans le ventre, avant le ven- 
ire, aprés le ventre, partout 52. Mais dis-moi encore ceci: 
d'où vient que les punitions des ténèbres, qui sont douze 
en nombre, solent repoussées par dix Puissances ? comment 
cela se passe-t-il, ô Trismégiste? 12  — Cette tente 55, 
mon enfant, hors de laquelle nous sommes sortis, a été 
constituée par le cercle du zodiaque, qui, à son tour, est 
composé d'éléments 54, douze en nombre, nature unique,, 
mais figure qui peut prendre toutes les formes 55 pour 
légarement de l'homme. Parmi ces punitions il y a des 
couples, mon enfant, qui sont unis dans leur action (en 
effet la précipitation est inséparable de la colére) et il 
est méme impossible de les distinguer. Il est donc naturel, 
selon la droite raison, que ces punitions battent en retraite, 
selon qu'elles sont chassées par les dix Puissances, c'est-à- 
dire par la Décade. Car la Décade, mon enfant, est géné- 
ratrice de l'âme 56, Vie et Lumière sont unies, alors est né 


Göttingen, 1919, p. 15.38 : exo vtaov d iiv trhavy@s, p. 16.755. : 
Eph buiv vr Axovtos ... 8v ziviy aoi dE 405042; vod }éyeuv. Dans la 
suite (16.75 ss.), il est question aussi d'un 0205, mais la révélation 
(cf. 17.114 ss.) n'a point lieu sur une montagne. 

6. Ou à la rigueur le « passage », si lon garde uetu6408wç 
des MSS, En général la révélation a lieu « sur » la montagne. 
[Peut-être «x:a6xstq = « pente » (downward slope), cf. Josué 
8, 24. A.D. N}. 

7. xal (l. 10) : cf. Addenda, p. 219. 

8. &xzÀXotoioUc0xt : cf. Euagr. Pont., Cent. 179, p. 117 Fr.: 
Ò Geution dmoveqi, (toù xácuou) èst? tò GxauAlotowoÜ0Tvat 
rie *x«lac, Valentin. ap. Clem. Alex., Strom. IV 13, 89 : tav 
tòv uiv xóaqiov Adnts. buste 8E ph wxca ros, xootsóete tfc 
xiiesog xal 00245 éräsns et Jonas, I, p. 122-126, 199-200 ; 
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ysvéosoc, TV owmpatikijv atoB8nciy karoAvrióv, £xvxbv yva- 
plèer ÈK toótov OUVLOTAUEVOU Kal £üdpatvecxat 

11  — 'Aklwhic yevéuevoc nò to Beo, à rt&vep, pav- 
x&Loyuat, ox óp&cozc ôpBlaiu@v ád cf] dix Suvéueov von- 
"kfj Évepyela. £v obpav& Elu, £v yfi, £v BSœatL, £v &épi” èv 
Goog slul, £v purtoîc * £v yaotpl, rtpó Yaotpóc, ETŠ yao- 
tépa, Tt&vtayo0. &AA Etl Toté por Einé, mc at TLucoplau 
ToB okétouc, oUgoe. pbu Sóðska, Önd déka Gvvápeov 


c 


àttwdoBvtai. tiG ó cpómoc, à Tpiouéyiote; 129 — Tò 
okfjvoc Tolto, 8 kal, & tékvov, 8LeKsAnAóOauev, £k TOB Zoo 
pépou KÜkÀou ouvéotn kal ToÜTOU OUVEOTÔTOSG ÈK [&p8u 8v] 
$ó8rka Üvrov «bv &piüuóv, porc idc, Tavtopópgou 
ióéac, ets TÀávnv ToB &vBpérou ` Staduyal èv adtatg stouv, 
Ô qtékvov, fjvouévati èv «fj npéber ....&yópiotóg £ovw À 
mpoTTÉTELIQ Tfl; òpyfjig ; siol dè kal &d1ópLotot. EikôToG oðv 
Kkatà xbv ópÜbv Aóyov Tv åTóoTacv TtotoÜvrat, KaBÒÇ kal 
&nà déka ôuvápewv £Aavvópsvat, ToutéoTtiv TÒ TG 
$ekéBoc: Å yàp ôekéc, & cékvov, éotl qvyoyóvoc' Go! 
dÈ kal pôc fvouévar elolv, ÉvOa ô «fj; Evéôoc &piBuóc 





1-2 post yvwplts: signat lacunam Reitz., qui «£x pwròç xal wfs 
TuyyXvovtx wal x TOYTWY guvigTíuevog eÓgpx(vevat ex gr. || 2 èx 
tTOUTWVY cuvtocápevoy Patr. : èx taútwy cuviaváucvos codd., fort.recte; 
xat èx TOUTWV cuviatápevoç sDooaivevzt B^ (u an èx vonzóv 2 » Cumont) 
l| 3 łzs... 0:00 Hermeti tribuit Tiedemann — 68 post x«t 
Scr. et del. M — «o9 A : om. BCM || 5 post simt, èv oucoi; êv yaotpi 
Scr. et del A || 8 &&xx e 88 xai B* || ro ô xai à Keil: xal à AB 
*316 C dex out uid. M ôd œ D'| r1 éx scripsi — e£ dpiüuóv 
codd. (an ferendum, i. q. « res numeratae », « elementa? » Einar- 
son) : evotye(oy Reitz. || 12 tõ» doðuöv A, corr. A*|| 13 post lôéas 
lacunam statuit Reitz., qui <ü» dméppoial sistv al TOD cuuaros vtus- 
plar xta: obw, cl xii» : fort. mavtouóesouçs (Scott) iB8fag <yev- 
vwINS> DUES Cuiv> pus, m. <Bè>Slôéxç BE || 14 Lelaiv. otov» àzó- 
91920; ex. gr. Reitz.: «xai» dyopisco; Be âymstoros <yip> Scott; 
uel ày. ê cf, mheovekix vf; dôaulaçs xal f, Toon., uel, à. è. fj m. +. 
9. eici 6i xal «$0óvo; xal dmétn> détéstoror Einarson || r6 an 
äua ante xati aut alibi inserendum ? = xa8óc : xaféraï Reitz. 
|| 17 9642 ex ôuôexna (?) Be — ëhadvouat B, corr. Bc || 19 évéôos ex 
Evviôoç AC (slaiv ivdg * ô 8B vis évéôos Scott). 


10 


206 TRAITÉ XIII 


le nombre de l'Unité, de l'Esprit 57. Ainsi donc, selon la 
raison, l'Unité contient la Décade 58 et la Décade, l'Unité. 

13 — Père, je vois le Tout et je me vois moi-même dans 
l'Intellect 59. — C'est là précisément la régénération, mon 
enfant : ne plus former ses représentations sous la figure 
du corps à trois dimensions 60... grâce à ce discours sur 
la régénération que j'ai noté par écrit «seulement pour 
toi ? 61>, afin que nous ne divulguions pas le Tout à la foule, 
«amais seulement à ceux que Dieu lui-même choisit 62. 

14 — Dis-moi, ô père, ce nouveau corps qui est composé 
des Puissances, est-ce qu'il subit un jour la dissolution ? 
— Silence! ne dis pas des choses impossibles, car ce serait 
un péché, et l'œil de ton intellect en serait affecté d'une 
souillure 63. Le corps sensible de la nature est bien éloigné 
de la génération substantielle 64, car l'un est dissoluble, 
l'autre est indissoluble, l'un est mortel, l'autre immortel. 
Ne sais-tu pas que tu es né dieu et fils de l'Un, ce que je 
suis moi aussi ? 

15 — Père, je voudrais cette eulogie en forme d'hymne 
que tu m'as dit avoir entendu chanter aux Puissances quand 
tu fus parvenu à l'Ogdoade 65. — Selon l'Ogdoade révélée 
par Poimandrés 96, j'approuve, enfant, ta hâte à briser la 
tente : car maintenant, tu es entièrement pur 67. Poiman- 
drès, l'Intellect de la Souveraineté 68, ne m'a rien transmis 


H. C. Puech, Mélanges Cumont, p. 948-950 ; A. D. Nock, Harv. 
Th. Rev., XXVII, 1934, p. 63 (vision de Mandoulis, 5 ss.) : 
&Aóxotov (sic) émautèy ERONI UNY néons AQUELIS. — nxpuxotiovat. 
Cf. PGM IV 483, 852 ; XII 93 (prôevi ueta9:95025] ; Sap. Salom. 
7, 13 ; de mundo, 391 a 17, et, en général, Id. rel. d. Gr., 
p. 121, n. 4; p. 303, n. 3; Norden, Agn. Th., p. 288-293 ; 
Cumont, Harv. Theol. Rev., XXVI (1933), p. 154. 

9. àrrvôsslwsx d'après la correction de Nock. 

10. C£. la 34tx de XII 3, et, pour le fond, I rg, IV 5-6, 
XI 21. — Sur la suite (l. 13-15), cf. Addenda, p. 219. 

11. Cf. PGM IV 517-518 : O0vr,tòçs ysvrrÜsiq èz bunris batéoaç 
(cf. 645-648) et Dieterich, Abrazas, p. 58, n. 3. Cette connais- 
sance de sa véritable origine est de toute importance pour le spi- 
rituel, cf. Iren. I 21, 5 (= I 14, 4 H.) : elh urtio bpv (des 
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Tépuke TOD TveduaTtoç. fj £vàc oÛv KaTtà Aóyov tijv dekdôa 
Éxer, H dè dekaàg thv Évéda. 

13 — Mátep, tò Tâ v 6pQ kal èpautòv £v T@ voi. — 
Aütn êotiv Å taliyyeveola, & Tékvov, Tò gnkétt pavtá- 
CGeoBai sig tò oôpa tò cpuyfj SLaotatóv... 8Là Tòv Aóyov 
TtoBtOov tòv TEpl ts Tnalyyeveolac' + gig Ov ÜTEuvNuaTt- 
c&unv | {va ui pev Si&60Aot TOB TIAVTÒG slc TOÙGÇ TOÀ- 
Àoóc, + slg oðç + ó Ozbc adrèc 8£Aec. 

14 Eîné poi à nétep, TÒ oôua tolto Tò £k Bvvé- 
psov ovveotòç Àoctw Toxer noté; — Edòphunoov kal y 
&ôbvata pBéyyou' ènel åpaptýosıç kal àoe6bnBéoetal cou 
6 8pBaluèc ToB voB. Tò aigÜqxév rfjg qócsog oðpa Tép- 
poBév èotL tg odoLwdoBcg yevéoewc ` TÒ p£v y&p ot. ia- 
Autév, tò SE &8LÁÀuTOV, kal TÒ p&v Bvntóv, Tò dÈ &áOávacov. 
&yvosic dtL Beòg riépukac kal ToB &vàc tatc, 8 kày ; 

15 — "'E6ovAógnv, ô nétep, tv ıd ToB Üpvou £0Ao- 
ylav, fjv Eonc eni tv ày8oá8a yevouévou cou &koðoar Tv 
duvápewv. — KaB8óc 'Oy8oáàa ô Fomuévôpns èBéomoe, 
TÉkvov, kaÀÓg otteddeig ÀUcat TÒ okfivos ` kekabappévog 
Y&p. 6 l'louu&vàpnc, ô tG adBevtlaç voOc, rÀéov uoi TÔV 





2 épmeptéyez Scott — f êè devàs AB: xxi T 8exà; CM || 5 post 
dtastatév signat lacunam Reitz. ; els secluso, ôtaotatóv, <àhhà tò 
aswpatov> Scott || 6-7 <oùy> Üresuvnuarisäunv Reitz. (tum fort. 
et ei; secludendum) || 8 «3AXX'» eic o9; Reitz. ; eiq 08 024 uel siç oq 
ô? Einarson — ô Deñc adtòs Beh:: ACBe : atòs; ô 8c0; Bhet M 6 Bsòç 
Bhet B adrods Oher ò Usós d || 9 toŭto tò CM: todto AB |] 
9-10 ôuváuews AB || 10 cuvervès A : auveotoc BCM || 11 àseénbioetar 
ABCM : dsebiserar D dnosbsobýoeta: Reitz. — cou MDB’ et (ex cot 
A: pov BC || 13 705 ex» vis Reitz.— yevécewg : £vocceoc W. Krolj 
|| 16 8:X «t» B, eorr. B" (yo.) — süxovizv d B* (yo.) : àXoyta» M (ut 
uid. : lectio et hic et p. 209.3, 5 incerta) BC — àvaAoyíav AB' — 
edhoyiay <paviveiv> Reitz. (<uabdeiv> Scott); ë6ouhóunv autem 
regit accusatiuum || 17 6y8o392 A e corr. (an e t-?) — cov Reitz. * 
uou codd. (ysvóusvov voóv postea Reitz.); an uou «dv»? — «üv 
(ex try?) B' || 18 <âvióvti po: sis «tv» ‘Oyôodôx Reitz., olim — 
post ¿bisz:ıse interp. Scott (et Reitz., Stud. ant. Synkr. 28 n. 1) 
li 19 <> céxvov Scott. 
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de plus que ce qui est écrit 69, sachant que je serais, par 
moi-même, capable de tout comprendre et d'entendre ce 
que je voudrais et de tout voir ©, et il m'a prescrit?! de 
faire ce qui est beau. Aussi chantent, en toutes choses 7?, 
les Puissances qui sont en moi. 

16 — Père, je veux entendre, je veux connaître, tout 
cela ! — Silence donc, mon enfant, écoute maintenant l'eu- 
logie bien adaptée, l'hymne de la régénération : il n'était 
pas dans ma pensée de le manifester ainsi sans réserve, 
si ce n'est à toi, à la fin de tout 73. Aussi cet hymne n'est-il 
pas objet d'enseignement, mais il reste enseveli dans le 
silence 14. Eh bien donc, mon enfant, tiens toi debout en 
un lieu à ciel ouvert, et, face au vent du sud, au moment 
de la chute du soleil couchant, fais adoration : et de 
méme encore au lever du soleil, en te tournant vers le 
vent d'est 75. Silence donc, enfant. 


HYMNODIE SECRETE : DISCOURS IV» 6 


17 « Que toute nature dans le monde préte l'oreille 
au son de l'hymne 77. Ouvre-toi, terre ; que s'ouvre à ma 
voix tout verrou de la pluie : ne vous agitez plus, les 
arbres! Je vais chanter le Seigneur de la Création, et le 
Tout, et l'Un. Ouvrez-vous, cieux ; vents, retenez vos souf- 
fles, que le cercle immortel de Dieu préte l'oreille à mon 
verbe. Je vais chanter Celui qui a créé tout l'univers, qui 
a fixé Ja terre et suspendu le ciel, qui a ordonné à l'eau 
douce de sortir de l'océan pour se répandre sur la terre 
habitée et inhabitée pour la subsistance et la création de 
tous les hommes, qui a ordonné au feu de paraitre pour 
tout usage qu'en voudraient faire dieux et hommes. Don- 
nons-lui tous ensemble l'eulogie, à lui qui plane par dessus 
tous les cieux, au Créateur de toute la nature. C'est lui 


Archontes qui entourent le Démiurge) &tvoc? iv Exut7,ç Siav, èyò 
olóx Éuautôv xal ymwozw 802 slui «th. C'est cette connaissance 
qui permet de contemnere mundi fabricatores archontas durant l'àvo- 
doc, Iren. I 25, 2 (= I 20, z H.) et Jonas, p. 232-233. 
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Pyysypauuévov où napéðokev, Elôòg Br. àT Éuautoÿ 


Ld s 


Suvfoouai Távta vostv kal &kobeiv Gv BoóAouou, kal pv 
"Tà TévTo, kal ÈTtÉTpEÉ pot &ketvog Toteîv Tà kadé, ò kal 
èv mágw at õuvápeg at èv Euol iBovot. 

— O£he, nétep, åkoðoar, kal Boblouar xata vofjoat. 

16 — 'Hobyacov, ô tékvov, kal Tg &ppoGobonc vOv 
Akova £üAoylac, Tòv Buvov tG Taliyyeveolaç, 8v oùk Ékpiva 
obtToc £ÜkóAoc Ékpévor, el ul] col £rl téÀeL TOG TavTtÓS. 
68ev ToÜTtO où BiB&ckevon, AA kKPÜTITETOL èv otyf. oÜtToc 
90v, Ô tékvov, ox&g £v Üna(Ópo tóng, véto &véuo &To- 
SAértev TEpl katapopäv ToB flou Bóvovtog, Ttpocküvst: 


6poloc kal &vtóvtos rpèc &änmaétmv. ħoúxacov, à cékvov. 


YMNQAIA KPYTITH, AOTOZ A 


17 naoa pioic kéouou mpooðeyéoðo o0 Üpvou Tv 
'&kofjv. àvolyn8i yf, &vowfyte por TAG poyAdc duBpou, cà 
dévòpa ui oeleole. bgvetv u£AÀAo cv TAG kxlogoG küpiov, 
kal Tò T&v kal Tò Ëv. ävolynte odpavol, &vepol te otte. ô 
KÚKÀOG ó dBávatog ToB Bso0, npoodeE4oBo pou tàv Aóyov : 
péAo yàp duvetv xóv ktioavta TX névta, Tòv mEavta Tv 
fjv kal odpavòv Kpepáoavta kal £rvt&Lavroa ÈK TOD ÒkEea- 
voO tò yAukd Bô8wp eic Tv otkovuévnv kal &oikrrov náp- 
XE sig diatpopiju kal kriouv Tt&ávtov TÔV &vBpómov, TÒV 
èrutéátavta TÜp oavfjvat sic nâoav npiv Üzoig te kal 
&vBpénoic. pev TtávteG ópo0 ÙT Tv sdAoylav, TÔ énl 
Ttéòv „oBpavêv uetTEdpe, TÔ Táang qóosoc ktlotn. oÛtéc 


I Eyyoxyuévwy C || 3 éréroebat C — xai: ó; Reitz. (ai iv näst 
"Guvi pets xxi Ev Scott: si quid mutandum, malim af xai év rástv Guy. 
v) || 8 obe eduóAws éxpivat AB : oltw; Engdvar eduóduws CM He || 
9 xeí(zsesat C || 10 otàç B' : vi: ABOM — vóto duépu : rod 
vótov dveuoy Be — àxo6Aézov om. A || 13 titulum ita BCM : ópyobix 
A || 16 Gvot(yr8: CMBe : dvo: AB — p. 6pov : &65s550v Reitz. || 
17 ceísoÓs, sed av supra Le C: ceiécüo Reitz. || 18 «ó ante ë secl. 
Reitz — àvoíyrite CMBC: ävoiyeze A(B) — te om. AB || 21 é&xcczá- 
Exvta : «an èmotatavta? » Ferguson || 33 xtioiw ACM : yoñsiv Be 
atio 1297 ; « fort. xai xtiow secl. » Reitz. — tõv A : om. BCM. 
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qui est l'œil de l'intellect?8, qu'il reçoive donc l'eulogie 
de mes Puissances. 

18 Puissances qui êtes en moi, chantez l'Un et le 
Tout"? : chantez à l'unisson de mon vouloir, vous toutes, 
Puissances qui étes en moi. Sainte connaissance, illuminé 
par toi, c'est gráce à toi que je célébre la lumiére intelli- 
gible et me réjouis dans la joie de l'intellect 89. Vous tou- 
tes, Puissances, chantez lhymne avec moi. Et toi aussi, 
chante pour moi 8 a, continence ! ma justice, chante le Juste 
par moi; ma bonté libérale, chante le Tout par moi; 
chante, vérité, la Vérité ; chante le Bien, toi, le bien ; Vie 
et Lumiére, c'est de vous que vient l'eulogie et c'est à vous 
qu'elle retourne. Je te rends grâce, Père, énergie des Puis- 
sances ; je te rends grâce, Dieu, puissance de mes énergies. 
Ton Verbe, par moi, te chante ; par moi, reçois le Tout 
en parole 81, comme sacrifice spirituel. 19 Voilà ce que 
crient les Puissances qui sont en moi : elles chantent le 
Tout, elles accomplissent ton vouloir. Ta volonté vient 
de toi et retourne à toi, le Tout8?. Reçois de tous le 
sacrifice spirituel. Le Tout qui est en nous, sauve-le, Vie, 
illumine-le, Lumière, Esprit (?), Dieu ! Car de ton Verbe, 
c'est Noüs qui est le pasteur33. O porteur de l'esprit, 
Démiurge, c'est toi qui es Dieu. 20 Voilà ce que clame 
l'homme qui t'appartient 84, à travers le feu, à travers l'air, 
à travers la terre, à travers l'eau, à travers le soufíle, à 
travers tes créatures, J'ai obtenu de toi l'eulogie de l'Aión 85 
et, selon mon désir, par ta volonté j'ai atteint le repos 86. 


J'ai vu par ton vouloir cette eulogie prononcée. » 
* 


12. « L'homme » véritable, régénéré, cf. infra, n. 15, et supra, 
p. 22, n. 41. — Ou « l'homme » en un sens générique (Nock). 

13. Xeyú est ici, je pense, une entité gnostique, cf. Exc. ex 
Theod. 29-30 ; Iren. I 1, 1-2 H.; 5, 1-8 H. ; 8, x H.; Hip- 
pol. VÍ 29, 3 (156.4 W.) ; Baynes, Copt. Gnost. Treat., index, 
s. v. Silence et Sophia ; Orac. Chald., p. 16 Kroll, Lehren, p. 8, 
et supra, p. 21, n. 34. 

th. Binya. Cf. Bouh? Deco I 8, GéArmz 0605 V q (in fine), 
Bélnots (Oso511V x, Reitzenstein, Poimandres, p. 215, n. 2, 233 ; 
Hist. Monach., p. x31, n. 2 oü il cite Euagr. Pont., Cent. I 63, 
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£gtiw ô ToB voB 8bBañuéc, kal ĉéğarto Tv Buvápeov pov 
tv süAoyíav. 

18 aï duvápeig aï ëv £pot, buvette Tò Ev kol TÒ mv * 
cvv&caxe TÔ Belfhpuati pou Tta aï £v 2gol Suvéáusig. yv&- 
oc åyia, potiobelç ànà co0, dià co0 Tò vontòuv PAS duv&v 
yalpa ëv yap vod. nosat duvápeig Üuveîte obv &pol. 
Kal oú pot, Éykpéteta, Üpvsi. dixatoodvn pou, Tò Ólkatov 
Üuver ôV pog. kotvovia À £u, tò TA v Vuvel dU £poO- 
Üuver &Af8si« Tu dÀnBeLav. tò àyaBév, &yaOóv, Öva- 
Lot; kal pôs, &o' duBv elc fuas xwpe% fj edAoyla. Edy apio 
got, TIÁTEP, Èvépysia TÔV uváusov. edxaplot@ cot, Bsé, 
dbvauts Tôv Èvepyetdv pou’ ó cóc Aóyoc òU £po0 pve? oé. 
ÔL 2uo0 SéEar tò m8v Aóye, Aoyikhv Buoiav. 19  Taÿta 
Bo&oiv oi Suváueig ai èv uol: Tò mv ôuvobor, Tò oùv 
BéAnua «sÀo0ct, où Boui) &mà 006 £ml oé, tò máv. dé” ar 
&nà névrov Aoyui]v Bualav ` Tò nav tò &v uiv, c8 5e Gon, 
pérle pG, | tTvebua T Beé ` Aóyov yàp Tòv adv Torpat- 
vei 6 Noûc. nveupatopépe, dnutoupyé " 20 où €T ô 8sóc. 
ó cóc &vOportoc Tabra Bog dià mtupóc, dv &£poc, dea yis, Sik 
BdaTtoG, dLà Tvebuatos, dix Tv kriouétTov cov. &TÒ co0 
Ai&voc edloylav sõpov kai, 8 Gnt&, BouAf tA of &vemértev- 


uat. elôov BeAliuati 1G o tv edAoylav Ttadtnv Àeyouévnv. 


1 voÿ ABC : vóuou Md voó; pov Reitz. — pou CMB* : om. AB || 
3 ai post &uvíyer; add. supra lineam A — tò (ante ri) secl. Reitz. 
1 4 œ ACMB? : om. BD || 5 post où; aliquid velut «óuvà * yvoots 
aps, 6:X ci tòv Noŭv> excidisse censet Reitz. || 7 post évapitetx 
u. Z. «vy elav éyxoxtsixv» supplendum censet Reitz. || 10 buy 


Reitz. : fuëv codd. — pã; BCM' : fuss 40M) || 11 Guvdueov «uou 
Reitz. || 14 «cà» tò ziv Flussas]| 15 tT:hodsi<v f$» oh Turn. =Â oÑ 
9ovAf Scott, fort. recte || 16 post ðvsix» leuius interpunxit Fer- 


guson, ita ut tò ziv tò i fuiv subiectum sit uerbi Géiz:, fort. 
recte — £uiv ABCM : ópiv M'!d || 17 zveuudziSs Keil (de moluatve 


cogitauerat Reitz.) || 17-18 zo:uatve: ABM : xotyéve; C || 20 2x6 
soÿ: avo voi Vat. 1949  &zà toŭ goù Reitz. || 22 tiov ...Aeyo- 


vévrv discipulo Tat tribuit Tiedemann — Aéyouev B, corr. B* : 
dévw Scott. h 


IO 
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21 — O père, je l'ai déposée moi aussi dans mon 
monde. — Dis « dans le monde intelligible », enfant. — 
Dans le monde intelligible, père. J'ai puissance 87 ; par la 
vertu de ton hymne et de ton eulogie, mon intellect a été 
illuminé à plein 87 a, Bien plus ê$, je veux, moi aussi, offrir 
de mon propre fonds une eulogie à Dieu. — Ne t'engage 
pas à la légère, mon enfant. — Ce que je contemple dans 
l'Intellect, ô père, je le dis89 : « À toi, premier auteur de 
l'œuvre de la génération %, moi Tat, à mon Dieu, j'offre 
des sacrifices spirituels. Dieu, toi Pére, toi le Seigneur, toi 
lIntellect, reçois de moi les sacrifices spirituels que tu 
veux % a, Car c'est par ta volonté que tout s'accomplit 91. » 

— Toi, mon enfant, offre un sacrifice agréable à Dieu, 
Pére de tous les étres. Mais ajoute, enfant : « par le 
Verbe ». 

22 — Je te remercie, père, des conseils que tu m'as 
donnés dans ma prière (P) 92. — Je me réjouis, enfant, de 
ce que tu aies tiré de bons fruits de la Vérité, une récolte 
immortelle 3. Maintenant que tu as appris ceci de moi, 
promets-moi le silence en ce qui regarde ce pouvoir mira- 
culeux ?*, ne révélant à personne, enfant, le mode de trans- 
mission ?5 de Ja régénération, afin que nous ne soyons pas 
comptés au nombre des divulgateurs %. Voilà qui suffit, 
l'un et l'autre nous avons été assez occupés, moi à parler, 
toi à m'écouter. Maintenant, tu te connais dans la lumière 
de l'Intellect, toi-même et notre Père commun 97, 


P. 103 Fr. : zò qevésta (robe) hoyrmods xal TÒ pi vest tolas moz 
<e 705 Ôco3 Oshéuati ioti, TÒ Oi vevícüxt Ovntobs À &ÜxvizoUg 
èn’ aòtoïç &ottv. (cf. C. H. I 28). 

15. Hypostases de Dieu, plus précisément ici du Verbe (XIII 8), 
comme dans I 26 (supra, p. 25, n. 65). [Ou : « composé entière- 
ment de Puissances », cf. Aristoph., Vesp. 709 : èv at haywotc. 
De méme Scott, IT, P- 379. A.D. N.J; Pour l'idée, cf. Hippol. V 8, 18 
(92. 15 W.) : meo! ò: the dváčov aoo (de l'homme nouveau), TOY 
Tiot: go Avactevrasts, va vni eus MYEOVLATLAÓG, OÙ axoxtzós, 

6. [Noter dans tout ce passage la persistance de l'ancienne con- 
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21 - ^Q nértep, xéÜsika kal iv kéouo TÔ £uQ. — 
« "Ev 1$ vont » AMéyz, Tékvov. — "Ev TÔ vont®, à m&vep - 


Sdvapat. £k ToO 000 Buvou kal tg og edAoylag £ruTIEDÓ- 
Tiotal pou ô voc. rÀéov Bé kåyò riéuwa ££ tlas ppevóg 
£üAoyíav t$ Be. — FN tékvov, pù &ckónoc. — "Ev ta 
và, Ô tátEp, & Bewp@, Mo. dol, yevápya tG yeveoroup- 
yiac, Tàt 8eû méumo Aoyikác Buotac. Beé, où nétep, où 6 
KóüpioG, cb ô volg, éar Aoyikac &g BéÂetc àn’ ëuo9 ` oo 
Y&p BouAouévou rt&vta veAetcau. 

- Zó, & tékvov, Tépwyov dertv Buolav T ri&vxvov Tatpl 
Be@. AAA kal mtpócOgc, & «ékvov, « tà TOB Nóyov. » 


22 — EdxapiotÔ@ cot, rt&tep,  ta0c& poi aïvetv eða- 


pévo. | — Xaíoo, TÉkvov, kaprtopopfjcavtog êk «fj; &Àn- 


Belag Tà é&ya8&, Tà &Bévara yevhuata. ToBto uoBóv Tap" 
êpo0 tfj; &pexfjc otyhv £n&y eot, undevl, tékvov, éxoat- 
vav 1fjc mot Yeveotac tv rtapáSootv, va pù óc Gu&&oAot 
AoytobGuev. ikavüc yàp Ékaotoc fju&v &nzuzAfjBn, £yó TE 
ó Méyov, oú TE 6 &koóov. vospc ÉyvoG osavtòv kal xbv 


tatépa Tòv fjuécepov. 


z " ` FEE : Li ds ^ H4 
I véüevu a «oe èv B* xxi ëv in ras. C téBèerzaç xxl ëv Scott tébvxa 
uel avatéBetux xju? Plasberg; fort. vexéAzux xal èv || 4 rhéov: 
Mh» Turn. | 7 «éy»» Tèt Einarson an «4:0 vod> Tàr? — 0: 





xal nitso Reitz. | 8 hoyixäs : Aoyuxi; Qualas Patr. e3hoytac 
Scott | ro ed, & €, Ereuda; Keil || 12-13 « fort. 8e£ayévo » 
Reitz. || 15 éréyyetha: Reitz. : 8ziáyyss ACM ézfyyshe B èndyyet- 
2o» Be [| 17 éreuehñôn: uel irnhetôn uel <êxusod> reperin 
ci. Reitz. 





ception sacerdotale d'une caste héréditaire : le fils peut seul suc- 
céder au père et apprendre de lui les vérités secrètes. F. C.]. 

17. Cf. infra, $ 16 (207. 9),c0570 où Oi0xoxstat et Plat, Epist. 
VI, 341 c : ôntòv ào 0064405 tory Oc Aia HADÉ UITZ, ATÀ. 

18. Be Bebrzopé vx. Cf. Arist., Meta. My, 1082 b 2-3 : Blog òè vo 
motsiy pa povXáxs drawioous ómnwgoUv &ronov xxi mÀxcuazüsg * 
Aiyw dë mhuouatWbes TÒ rods onóflesty Bebixouévov, Porph., de 
antro nymph. 36, p. 81 N. : 09 st 82 tàç tosudtac èEnyAcets 
Bebiasuévaç 7,q8100x1. 
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19. Cf. Luc. 10.28 : 698@< àmezot0ng. Einarson propose : « Aussi 
est-ce justement (à bon droit) que je veux y répliquer. » 

20. Il semble qu'on ait ici un mot de passe pris à rebours, cf. 
les tablettes « orphiques », Orph. fr. 32 a 7 (p. 105 Kern) 
«9tXo tuo’? yivog o90*/tov, b IV 2 (p- 106 K.) : ot qovey bré- 
goran, c 3 (p. 106 K.) : xa? vào £v buy qévos 2X6tov eSyouat 
clue» (= d 3, e 3), g 2 (p. 108 K): At tizog avès wt. 
Tren! Ï 21, 5 (supra, p. 27, n. 78 : Marcosiens) et PGM IV 
574-575 : èyò elwe o5umhavng bulv dotés, Xx! èz %05 Bahous 
ävakaurwv, Bidez-Cumont, Les Mages hellénisés, II, p. 285, n. 2 
et 3. Zielinski (I. cit. p. 344), corrigeant to9 (l. 11) en «0096s 
reconnaît dans 23/2102 vide ... yévous un morceau iambique. 

- 21. Cf. IV 3 (supra, p. 53, n. 8), Sap. Sal. 7, 13 4061ws 
te Éuafov, dof)ówoz ve meradidwmu, TAY mÀoUTow xbtZe 094 Aro- 
xpóztoua, Plot. IE 9, 18, 40 ss. : tieto. .. tà dusivin eidivar 
wÜxeiwa Queer wal vog dote moig... OuozoDcts pd, choveiv, 
Asclep. x (p. 297.2) : nulla inuidia Hammona prohibet a nobis. 

22. Cf. Vett. Val., 361.23 Kr. : 4e 97, vyr olors natoly et Rev. 
Bibl, 1939. p. 48 n. 5, 5r n. 5. (Voir aussi L. Dürr, Heilige 
Vaterschaft im antiken Orient. Ein Beitrag zur Geschichte der Idee 
des « Abbas » dans Heilige Überlieferung ... Ildefons Herwegen 
zum silbernen Abstjubiläum, ed. O. Casel (Münster, 1938), p. ï ss. 
A.D. N.]. 

23. La régénération suppose la mort de l'homme ancien, cf. 
Reitzenstein, Poimandres, p. 308-370 (R. lit. avec Keil, iape- 
pékiocut, 201.18), HMR, p. 181- 182, 260-262, PGM IV 918-722, 
517-518, 645-648, Apul., metam. XI 23 : accessi confinium mortis, 
etc. Hermès est dans l'état prescrit XI 20 et que Tat lui-même 
va éprouver, XIII rr. Cf. Porph., ad Marcell. 8, Stob. Herm., 
Exc. IT A Q, 1. — èv vò (201.16) = peut-être « en Noûs » 
(Noüs considéré comme une personne, cf. C. H. I et XI [Aión]). 

24. Cf. IV g «5 05 4420òv gavs tois o xveootc. 

25. Scott traite la phrase en interrogative : « Veux-tu dire que 
je ne me vois plus... ? ». Le raisonnement est, selon lui (II p. 381): 
« il m'est aussi impossible de ne pas te voir de mes yeux que de 
ne pas me voir moi-méme ». 

26. Scott écrit 8isEeAnèS0ers, Mais le parfait convient : la 
sortie de soi-méme est un état durable dont le résultat se mani- 
feste dans l'instant présent. Ou encore parfait au sens d'un aoriste 
ayant valeur de plus-que-parfait (irréel au passé)? Cf. C. W. 
Emmet, ap. F. J. Jackson-K. Lake, The Beginnings of Christia- 
nity, II, p. 279, qui cite Moulton, Grammar of N. T. Greek, I, 
p. 148 : « The pluperfect was never very robust in Greek... 
The conception of relative time never troubled the Greeks ; and 
the aorist which simply states that the event happened is gene- 
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rally quite enough to describe what we should like to define more 
exactly as preceding the time of the main verb. » Pour le parfait 
à valeur d'aoriste, cf. Abel, Gr. Grec Bibl., p. 258, $ t 29 Rem. 
Poursuivant son raisonnement (l. cit.), Scott interprète : « Si, 
comme moi-même, tu étais sorti de ton corps, c'est-à-dire mort 
et rené, tu n'aurais plus de corps et ne te verrais plus ! » 

27. == vehestovoyie, cf. le « père », Apul, metam. XI 25 : 
complexus Mithram sacerdotem et meum iam parentem, HMR, 
p. 20, 40, 48, n. x. Il est le délégué de Dieu, premier auteur, 
cf. XIII 21 : cot, yevdoy x TQ qevsstou sias. 

28. Peut-être : « l'Homme un » (Einarson), T”Avðowroç de 
C. H. I. 

29. Le désordre du discours manifeste le désordre de l'âme de 
Tat (A4xoXivefzi; opevõv), car cette interjection répond exacte- 
ment non à ce qui précède, mais au $ 3 oà Hermès décrit son 
nouvel état : il n'est plus le même et cependant ne parait pas 
changé. 

30. C£. Stob. Hermet., Exc. II A 9: A yo &Affeux ... toriy 
aDTÀ tò Xxoazo» &yabév, tò wÀ bd Sins DoXoSusvov wn br 
Gatos mesi ba Aó pevon, ousby oav6v, zpemiow Gepgyóv XyxÀ- 
Aolwrov dafióv, 15 : vi 054 &v etmot tz Thy moeny gi Astay, e 
TÂTEO, — "Eva xx: uóvov, © Tar. tòv ph èk Bins, zh» ud Èv 
OMAT, TOY a oaov, tÒV &cr uátiaTov, TÔV &cosmov, TÒY pii, 


&AÀotospevov, tày de Ovza, et C. H. X 15 : Voy ... pnôére 

7s0oXcpivrv, Clem. Alex., Strom. VII 16, 9o, ï (III, p. 70.1 
Stihl.) : Pugh Tois mapà cóstw ÜonÜzica dóyuastv, etc. — tò 
uà dtmortémevor = = peut- -être « ce qui n'est point défini ». 


3o a. Tò Yt TPERTIY, zò Togovov, zò oxivov. Mais je lirais plus 
volontiers Tò Xxpemcov, TÒ Yoyo [<ò] Gaïvny (= « ce qui se 
montre nu au regard »), en raison de Stob. Herm. IE A 9 165... 
D wavév, üvoemzov c'est la même suite (cf. n. 30). 

. Cf. VII 3 : zà xiofnrrotx. .. TA TONĂ SAn aoo ox. 
Je pon +05 vouatos pour un génitif objectif. vòn z = pensée 
pensée (vor0i»), non pensante (voos), 

32. Le sens de @5urzy0os (ous) dans ce passage est difficile à pré- 
ciser. Le mot est employé par Chrysippe en un lieu oà il marque 
lunité du monde, dans lequel tout conspire, où une même sympa- 
thie unit tous les êtres, set dBLotzeïohat c5vOg Tv 7431404, cju- 
vous x2! cuuTa07, adtbv abt@ ovcx, (St. Vet. Fr., IL, p. 264.7-8 
Arn.). eóuzvo:z, chez Chrysippe encore (II, p. 172.17- -19), dési- 
gne la méme doctrine : le monde ne fait qu'un méme Tout un 
fivooQut cv xéouov}, sans qu'il y ait de vide nulle part. De cette 
unité résultent la cópmvotz et la cuvzovía qui unissent les choses 
célestes aux terrestres. L'auteur hermétique emprunterait le mot 
cónpmvoog aux Stoiciens, pour exprimer peut-être une idée analo- 
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gue : « ce qui unit toutes choses (dans l'univers) en raison d'un 
méme souffle (répandu partout) ». On rejoindrait ainsi la doc- 
trine de l'universel zvsüjx. [Le mot doit être corrompu : eüxvouv T 
A.D.N]. 

33. Cf. I 26 et la note supra, p. 25, n. 67. 

34. [ênlonaoxi : « contracte-toi en toi-même » ? B. Ein.]. 

35. Thème de la ligature des sens, condition indispensable de 
lextase, cf. I r, X 5. Sur Üsérne, distinct de Vetórnç, cf. IX 1 
et supra, p. 101, n. 5. 

36. Sur ces punitions personnifiées, cf. PGM "VII 303 (IL, 
p. 14 Pr., cf. supra, p. 24, n. 57). Ce sont nos vices mêmes, selon 
une opinion commune depuis les Pythagoriciens, cf. p. 133, n. 65 
sur les Enfers — ce monde. 

37. Listes de vices, cf. B. S. Easton, Journ. Bibl. Lit., LI, 
1932, p. I ss. (qui résume la littérature antérieure). On a ici 
douze vices selon les douze signes du Zodiaque (cf. $ 12 èx to 
Cwnodoou z54h0u) comme, ailleurs, sept vices en fonction des sept 
planètes (I 23, 25; VI 1, 3; IX 3). De méme chez Zosime, 
p. 244.21 Berthelot, cf. Reitzenstein, Poim., p. 214, n. 1, Hist. 
Monach., p. 108-109. [I] ne s'agit pas, du moins directement, d'une 
mélothésie zodiacale (sur quoi, cf. Bouché-Leclercq, Astrol. Gr., 
p. 319 ss. ; Cumont, Astrologica, Rev. Archéol., 1916, Y, p. 1-11 
et Dict. d. Antiq. s. v. Zodiacus, p. 1054, 1002), car ces vices ne 
s'appliquent pas, comme il faudrait alors s'y attendre, aux diverses 
parties du corps (vice de la téte, vice du ccur, du ventre, des 
testicules, etc.) : la liste du C. H. XIII doit avoir été constituée 
par ceux qui pensaient que l'âme descendait ici-bas et remontait 
au ciel à travers les douze signes du zodiaque, dont chacun à sa 
descente lui donnait une passion, cf. F. Cumont, La roue à punir 
les âmes, dans Revue hist. des relig., LXXII, 1915, p. 384-388. 
F. C.] et Bidez-Cumont, Les Mages hellénisés, II, p. 158 etn. 2. 

38. malignitas, Asclep. 26 (p. 330.5). 

39. iv3ài4Üsroc. terme stoicien, St. Vet, Fr., II, 43.13 ; 74.6. 
Pour le sens (Reitzenstein, HMR, p. 354), cf. Tó ow avBotwm0s 
paulinien, Rom. 7, 22-23 ; 2 Cor. 4, 16 ; Ephes. 3, 16, et Phi- 
lon, de plant. 10; q. det. pot. ins. sol. 23. Il s'agit ici d'un 
aspect de l'homme comme tel, non d'une catégorie d'hommes parti- 
culióre, à la différence de l’homme « vrai» de Clément d'Alexan- 
drie (supra, p. 18, n. 17), de l'êkAdytuos de XII 6-7, de Tó £o 
adroÿ ävfowros nvevpatızós de Zosime, p. 231.9 Berthelot. — 
alo ncs masyeiv (203.16) : ef. I 23 (p. 15.2) TITOWOXEL e : 
flposzet codd.) alorraz. 

ho. Mais successivement, chaque Puissance divine venant chasser 
un vice contraire (XIII 8-9) selon un ordre ascensionnel (Ba0uóc, 


p. 204.10), cf. I 25, IV 8. 
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hx. Cette insistance à mentionner l’#):0: de Dieu est un trait 
juif selon Dodd, p. 240. 

42. Thème de la suom, silence durant le mystère, cf. supra, 
p. 26, n. 76, Id. rel. d. Gr., p. Šor, n. 1. 

"43. Il faut peut-être supposer ici un temps d'arrêt ct de silence 
durant lequel la «53:5 s'accomplit. [C'est ce que confirme le 
X*ioes qui suit, cf. Firmicus Maternus, De err. pr. rel. 19 (à lire 
«CAUC»Ós viuve, y alps vópoe, yaïoe viov $6) qui devait être 
adressé à un myste après l'initiation au grade mithriaque de výp- 
qoc, cf. Bidez-Cumont, Les Mages hellénisés, II, p. 154. F. €.] 
Voir aussi Orph. fr. 32 f, p. 108 Kern : yaioe mao. 

4h. Cf. Gal. h. 19 : texvia mov, og rahv wbivw uéyots ob 
pooowðă Xorstòs èv buv, Eph. 4, 12 : ele oixoñouhy 100 ec uarxog 
700 Xototoü. Il s'agit de la construction de l'homme nouveau, qui 
est le Verbe divin en nous, cf. Reitzenstein, Poimandres, p. 242, 
368-350, HMR, p. 265-275, Hist. Monach., P. 99, n. 3, Jonas, 
p. 139-140 et la construction du corps d''AX0stx dans Irénée I, 
14, 2 (= 18, 4 H.). ; 

45. Non pas « justifiés » au sens paulinien, Rom. 3, 21-24 ; 
6, 6 ss., etc. Voir Dodd, p. 58. 

46. Selon Ferguson (qui cite Bousset), IV, p. 388, la liste com- 
prend en principe un septénaire ; les trois autres Puissances (bien, 
vie et lumière) auront été ajoutées pour obtenir une décade, ce 
qui fait état d'une doctrine différente de celle des sept vices (sept 
planétes) chassés par sept Puissances divines. [Pour la Décade (des 
membres du corps ou du monde), cf. Philon, in Genes. IV 110, 
et K. Staehle, Die Zahlenmystik bei Philo, Leipzig (Teubner), 
1931, p. 54, 57. H. C. P.]. Pour la victoire de la Décade, nombre 
sacré et parfait (tëhetoç, mavrsh4c), sur la Dodécade, cf. J. Kroll. 
Lehren, p. 205. Voir aussi Iren. I 17, 1 (= Ï ro H) et Hippol. 
VI 54 : la Décade des 10 dôuvzpets (symbolisée par les 7 corps 
circulaires nommés o2pxvot -|- le cercle enveloppant ou 8e o8pavoc 
-4 le soleil et la lune), image de la décade invisible issue de 
Logos et de Zoé, est opposée à la Dodécade (symbolisée par les 
12 signes zodiacaux), image de la dodécade invisible issue d'An- 
thrópos et de Ecclésia. Spéculations analogues Iren. I 16, r (= I 
9, 1 H.) et Hippol. VI 53, 2-3 (187.9 ss. W.). 

47. Cf. l'opposition ec — cxózoz dans C. H. I. 

48. Cf. HMR, p. 48-50 et Ferguson IV, p. 387 (ad 240.14 ss. 
Scott) qui cite Porph., ad Marcell. xo ; Epiph., haeres. 26, 13. 
— cvvetiÔn reprend l'image de la sovép8otootz toD Aóvou. yévestg 
(l. 23) a ici plutôt le sens concret : c'est le nouvel s?óoc, èx 
mxcüv Cuváuewv ouvsotóç (cf. n. 49), par opposition au xpiov 
aóvðerov siüoc (201.18); on peut donc dire que cette nouvelle 
formation chasse l'ancienne, la Dodécade, et il n'est pas besoin de 
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corriger le texte comme Reitzenstein (cf. n.cr.). Pour thewðn uev, 
ef. I 26, IV 7, X 6, St. H., Exc. XXIV 4, PGM IU 600, et 
Id. r. d. Gr., p. 123, n. 2 ; 299, n. 1. 

hg. Cf. I 18, 19, 21. Pour èx dovapecwv SUYITTAILEVOY, cf.$2: 
mac È Ò. CUVESTWIS, 14 : TÒ COMX TODTO TÒ ÈX 6. GUVETTOS, 

bo. Cf. Ï 30 : éérogod nv. ` 

Bi. [du)tvdg = « stable, en repos », implique à la fois ayd- 
mavote, 1099015, ot4atg. Terme mystique exprimant la ot20t5 de 
Yhomme parfait, régénéré. Cf. Philon, Qu. in Exod. Il 96 (im- 
mutabilitas) ; de gigant. 12, 54 (yown arts qui fait que Moïse, 
est édifié, l3ouczjisvoc, en Dieu); ibid. 11, 49: azácte Te ai fipeula 
dyes d, xoà zo» 3x tios oroza Get Bev (IL, p. 51.20 Cohn) ; 
Qu. in Exod. IL (II 669, Mangey) : zíous e9821u0vtas tò LUTTE 
XI ào9etis iv pv ed orvan. Voir aussi les commentaires 
sur Exod. 24, 19 : xa) eime 50105 T:0ÒS5 MwooT,v * « A 46101 Toùs 
pi els «b 0005 xal tabı èxeï », en particulier Philon, Qu. in Ezod. 
II 4o. H.C.P.]. Plotin parle del'àxAt; vo9c, I 9, 2, 3: Eva voüv 
rdv adrdv WOLSTWS Éyovra, xt, mavvxy, quosuevov TÒV 
mazíox 220" Esov oïóv te adre. Voir aussi Reitzenstein, Des Atha- 
nastüs Werk über das Leben des Antonius, Sitzb. Heidelb. Ak., 
1914, 8, p. 15, Hist. Monach., p. 105, n. 2. 

52. Cf. XI 20. 

53. Même opposition entre la « tente » du corps mortel, et 
I'« édifice » du corps divin, 2 Cor. 5, 1-4. Pour oxïvoc cf. PGM 
IV 448, [et les âmes ëxozyvot, délivrées de leurs corps, Sextus 
Empiricus, IX 573 (dans ce passage discuté, uU parait inter- 
polé). F. C.]. Le texte de ce $ 12 est fort mutilé. Sens : le 
corps matériel, constitué par les douze signes du Zodiaque (cf. 
Jonas, p. 201, n. 1) qui agissent de concert, est- remplacé par 
le corps spirituel, constitué par la Décade des Puissances, iden- 
tique à l'Unité et au Pneuma. Sur ces spéculations arithmétiques, 
cf. HMR, p. 49-50, Ferguson, IV, 388-389, et supra, p. 218, n. 46. 
Sur le corps nouveau, PGM IV 495 : sd pa Thero ipeo... 
diranenAxouévov Onh (Spayfovos ivclpoo xal dekis Yetpòç x7h. 
[L'idée générale parait être que, de ces douze signes, quatre for- 
ment deux paires qui ne comptent que pour deux unités en sorte 
que les douze vices peuvent être chassés par dix vertus. a et 
moométex sont si proches l'une de l'autre qu'une seule et même 
vertu, en chassant lune, chasse l'autre. Il manque l'autre paire. 
Peut-être : &ydotoróc iow <A mAsowehia Th. düralaç wa m À 
mponizsta Ve dpyT,c XTÀ. B. Ein.]. . 

54. « Eléments » au sens simplement de « termes, articles de 
compte, choses nombrées » : qu'on garde apti pöy avec ce sens 
(z's, elements, items. Einarson) ou le supprime (Nock) ou écrive 
otoyelwy (Reitzenstein), cela revient au même. 
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55. Cf. l'Omniformis de VAsclepius. J'ai rattaché elg zAivav 
T.a. à x. idéz, mais le sens n’est pas sür (cf. n. cr.). Ménard 
ei Reilzenstein ratiachent ces mots à dexluy ai ZEN òs 

56. [Le nombre « générateur » est ordinairement non pas dix, 
mais six, et Lydus, De Mens. II 11 (p. 32.15) dit méme qu'il 
est joy oovixos, F. C.]. [La Décade illumine l'âme et se trouve 
en relation avec l'Àme du monde dans Proclus, in Tim., I, p. 316. 

16 ss. Diehl, cité par Ferguson, IV, p. 388. A. D. N.]. 

57. 10 Pyissances = Décade == Unité == Esprit (= Vie et 
Lumière). Le Dieu Esprit est invoqué dans la prière finale XIII 19 
(208.17) comme identique à la Vie et à la Lumière (mais le texto 
est peut-être corrompu). On trouve de telles équivalences aussi chez 
les gnostiques. Reitzenstein (HMR, 5o, n. 1) note que le signe de 
VAiôn (litt. l'Homme) est la lettre I, symbole de xo et de x, cf. 
Monoimos ap. Hippol. VIII, 12-14 (cf. aussi Iren. 13, 2 = I 
1, 5 H.). Tat devient Aión, cf. XI 20, PGM IV 520, 594. 

58. Cf. IV 1o. 

59. Cf. supra, p. 18, n. 17. 

60. [C'est le sens probable. sig suivi du complément comme dans 
le N. T. yivouat, elut, AoviCopat e%ç, cf. Act. Ap. 13, 22 : Tyer 
pev, ... sls Bacidia, 1 Clem. 42, : wxÜtavavos ... sig misuémoue. 
Peut-éwe cependant : « ne plus apparaitre comme un corps à 
irois dimensions », cf. Esch., Ag. 1500 (avec le datif). A. D. N.]. 

61. Ov eig gè póvov dreuvnpatioiunv ? Lieu commun des mys- 
tères et de la gnose. [Ou : « que je n'ai pas mis par écrit ». 
Cf. C. H. XII 8 où l'on se plaint qu'Agathos Daimón n'ait pas 
mis par écrit ses aphorismes. Le texte est corrompu. A. D. N.]. 
Pour ôneuvnuzttoaunv, cf. novna, XVI x et Norden, Agn. 
Th., p. 34-37, 318-327 ; Premerstein, D. W., IV, 726-7, 756-9. 

62. Sur la ò:x60A4, cf. XIII 10, 22, Asclep. 1 (p. 297.9) : trac- 
tatum enim lota numinis maiestate plenissimum. inreligiosae mentis. 
est muliorum conscientia. publicare, 32 (p. 341.21-23). 83126077 
dans la magie (où le sens est différent), PGM IV 2475 (cf. Kl. 
Texte ... herausg. von H. Lietzmann, 84, p. 6), Hopfner, OZ, I, 
$ 420 ss., Festugière, Id. rel. d. Gr., p. 301, n. a. (0t360X0t = 
peut-être au sens littéral : « que nous ne calomniions pas le Tout 
devant la foule ». A. D. N.]. 

63. a5e01,04oetat codd. Pour ce sens, cf. Plat., Lois IX 877 e : 
une maison où a été commis un crime (4u2ptT75u.x) est devenue 
impure en conséquence de ce crime (ücaw oùv tis Gp duatvy Y, ON 
za à0:6107 civ oïzwv), et il faut y faire des purifications et 
des expiations. Ou : « l'œil de ton intellect (c'est-à-dire Dieu, 
cf. p. 208.1) serait l'objet d'un blasphème ». Si l'on adopte 
äroc6ec({sezat (Reitzenstein), le sens est : « perdrait sa lumière », 

64. Cf. l'homme oùotwôrs, par opposition à lh. óAtxóz, IX 5. 

65. Allusion à Ï 26, cf. supra, p. 25, n. 64, en particulier F.J. 
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Dolger, Antike und Christentum, IV (1934), p. 167 ss., et Cumont, 
ibid., t. V, 1936, p. 293 ss. [A ce que Dôlger dit de Philon 
(p. 174 ss.), il faut ajouter que Quod det. pot. insid. 168 (I. 
p. 296.8), le chiffre 8 représente le vo2; qui commande aux sept 
sens. F. C.]. 

66. Poimandrés est le Dieu Noüs, interprète de la Divinité 
suprême (Aj0sviix), équivalent au dieu lumineux de la dernière 
vision du myste dans PGM IV 693 ss. : öy... axtepy revou Üzàv 
üxsopsyi0n (cf. C. H. I 1, p. 8, n. 3), ewttviv 87072 Thy ob. 
Or précisément ce dieu rend um oracle (725) : sdfiws y onspp9 ost... 
Aéyet é sot dix atlymv 20v yoromiv, puis, aussitôt, disparaît. Par 
ailleurs, Ogdoas est «le nom tout-puissant » de Dieu et, à ce titre, 
sert de charme magique dans PGM XIII 543, 753 (pap. magique 
J 395 de Leyde, dont le titre « Monas ou 8e livre de Moise » rap- 
pelle celui de C. H. IV 49479 T, Movas). Par "OvGodOx. ... £üicntoe 
j'entendrais donc soit le C. H. I en entier = « révélation de Og- 
doade », soit le nom méme d'Ogdoade, transmis (rasidwxxs) par 
le Poimandrès Noüs à Ilermès et dont la connaissance assure à 
Hermés la toute puissance (&£oucía, Ï 32 = apeti, , XIII 22, Stob. 
Herm., Exc. XI 5). Le sens, dans les deux cas, revient au méme : 
« en vertu du pouvoir de l'Ogdoade qui m'a été donnée en révé- 
lation par Poimandrés.» Mais peut-être faut-il rattacher xafiüe 
x<), à la phrase précédente : « à l'Ogdoade, quand Poimandrés 
fit la prophétie de l'Ogdoade ». Pour 205 temporel, cf. L. S. J., 
s. v. Il. — Pour huoguevog TÒ 027,405, cf. (avec Scott), Orac. 
ap. Porph., Vit. Plot. 22.45 : vOv 9', dre OY cxt,voq uiv 2) 5020 
zt). [OconiC'u n'est pas exactement parallèle à 7 07,51.«01,02t dans- 
PGM : il se rapproche plutôt de l'emploi qu'en fait Philon à propos 
de Moïse, et de l'emploi analogue de Aóqtx 0:59 pour VA. T. ou 
de Aéyua Xa)0xi«&. Cp. aussi l'usage de Beon!Çw dans le grec tardif 
pour désigner l'émission d'un décret par l'Empereur. A. D. N.]. 

67. L'œuvre de la régénération est maintenant accomplie, xexx— 
Basuévng, cf. avxxxÜatoouevos, p. 203.21. 

68. Cf. I 2, 3o. 

69. Apparemment le traité I : cf. cependant supra, p. 177 

(rapports entre XII et XIII). n : 

70. Dans le domaine des choses spirituelles, cf. I 6 : Tò iv cot 
Blérov xai dxo9ov (et la note) et Ï ï : «i Bodet axoŭoat xat 
Ügdoxa0x: xal vorous ... qvOvat. 

71. Ou : « il m'a laissé le soin » (he left it to me, Scott). 

72. Ce chant intérieur est un chant cosmique. 

73. Sc. « de toute l'initiation » ou « de tout mon discours » 

(am Ende meiner Reden, Tiedemann). | : 

74. Faut-il prendre ĝðáoxetat au sens technique, « objet de 
day » ? On ne saurait exclure absolument l'hypothèse d'une, 
église hermétique avec différents degrés dans l'initiation, mais tout 
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incline à admettre plutôt des « mystères du Verbe » comme chez 
Philon. 

79. Prescriptions rituelles communes dans les pap. magiques, cf. 
A. D. Nock, Magical Texts, p. 25; Asclep. hr (p. 352.3 ss.) : 
J. Kroll, Lehren, p. 332. [äveuos est employé pour les 4 points 
cardinaux dans lès textes astrologiques, cf. p. ex. Cat. cod. astr. 
gr, VHI 3, p. 112.22. F. C.]. 

76. Parmi les trois autres }óyo! sacrés, il faut ranger, semble-t-il, 
C. II. I 31-32, et Asclep. 41 (Reitzenstein, négligeant ce dernier, 
propose III — qui est dit Aóyoz teoóç —- et VII). Cf. PGM 
XIII 343 : Motséws (sic) tegà 816106 äméksuene xTÀ. [Selon toute 
probabilité, ce titre est dû à un rédacteur et a été inséré au moment 
de la composition du C. H. en tant que corpus. Aóyoz doit peut-être 
se traduire « formule » comme dans les papyrus magiques. A.D.N.]. 

77. Sur la premiére partie de lhymne (17), cf. Dodd, p. 240- 
241. Les réminiscences bibliques paraissent évidentes, mais peuvent 
n'être point des emprunts directs, car on les retrouve dans les 
pap. mag., PGM IV x11695s. (Ato), Ï 96 ss. (rpòc “Hàtov Aóyoc), 
cf. Dieterich, Abrazas, p. 64-70, 160, n. 3. — Sur ce genre de 
lhymnodie, cf. Reitzenstein, Hist. Monach., p. 135, n. 3; 136, n. x. 

78. Trait intéressant, qui manifeste que, dans ce traité tout au 
moins, le Dieu de la Création, le Démiurge biblique, n'est pas 
inférieur ni, moins encore, opposé au Dieu de la gnose, mais 
identique à celui-ci. C'est le Créateur lui-méme qui habite dans 
lhomme régénéré, et, devenu son œil spirituel, lui permet de voir 
les réalités spirituelles, cf. Reitzenstein, HMR, p. 50. La phrase 
o5xos ... s)Aorixv sert, comme on le voit, de charnière entre les 
deux parlies de l'hymne (cf. n. 79). 

79. Cette 2e partie de l'hymne, proprement gnostique, doit étre 
rapprochée de I 31-32 et Asclep. 41. 

80. Je conserve intelligible et intellect pour voqzóv et voc, mais 


„il faut toujours prendre garde que ces mots revétent maintenant 


un sens mystique (spirituel ferait ici équivoque puisqu'on men- 
tionne plus loin [rg fin : texte d'ailleurs incertain] un Dicu 
Esprit). Ces trois dénominations : Noüs, Logos, Pneuma expri- 
ment, semble-t-il, une méme réalité, le Dieu qui illumine par la 
gnose et qui habite dans l'âme, ayant construit en elle « l'homme 
nouveau ». i 

80a. « Pour moi » ou « avec moi » : mais en réalité pot 
est sans doute explétif et n’a pas à être traduit. 

81. Peut-être Aóy@ = «par le Verbe», cf. ôtà toù Aóyov, 
p- 209.11. 

82. Ferguson ponctue (IV, p. 389) : où Boul àxà cod, iz! 
Si tò ziv = « ta volonté vient de toi, à toi retourne le Tout. » 

83. L'auteur fait dériver [1o:u4v8975 de roiv, motpalvo, et 
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ävõozs. [Sur le thème du Aóyos noturv, cf. J. Quasten dans Hei- 
lige Überlieferung (supra, n. 22), p. Dx ss. A. D. N.]. 

84. Cf. I 26 et, pour la suite, PGM IV 487 ss. 

85. C'est-à-dire « qui appartient à l'Aión » (génitif objectif). 
Ou (avec Scott, II, p. 404 ss., qui entend diwv « éternité » ou 
au sens spatial, comme souvent chez les gnostiques) : « j'ai obtenu 
de ton éternité » ou «de ton monde (intelligible) ». Ou encore, 
mais avec une construction un peu forcée : « J'ai obtenu de toi, 
Aión... ». 

86. Cf. axis yevéuevos, supra, $ 11 et p. 214, n. 51. [ava- 
méravpat est très commun dans la littérature chrétienne. Cf. aussi 
Philon, Leg. All. 3, 77 ; Abrah. 27, et Marc Auréle 5, 4 (parlant 
de la mort). A. D. N.]. 

87. C£. $ 22 (3077) et I 26 (zXox &&oucia). 

87a. Bien que éxtotoziCoj.a: puisse signifier simplement « être 
illuminé » (Plot, IV 3, 10.8), il y a bien ici l'idée d'un com- 
plément d'illumination, cf. Scott, II, p. 405. Tat a été illuminé 
dés le début de sa vahıyyevzsia, mais l'hymne chanté par Hermès 
la « illuminé à plein », et il se sent donc capable de chanter 
à son tour. 

88. rhéov a à peine besoin d’être traduit, il n'ajoute qu'un peu 
d'emphase : cf. IL 13 (37.9-10) : odde vo oó0:w bikes mov 
zb wA öv, où Scott a corrigé en xhàv comme ici Turnèbe (l'er- 
reur est d'ailleurs facile, cf. W. M. Ramsay, J. Hell. St., 1930, 
p. 267). 

89. Cf. supra, p. 18, n. 17. 

go. C'est-à-dire de la régénération qui, pour notre auleur, est 
la génération véritable. (C£. le natus des martyrs. Dans Jambl., de 
myst. I 11 (p. 38.15 Parthey) viv yevestoupylav toD zéopou = 
laction productrice de toute création et gónération au printemps. 
A.D. N.]. 

goa. Sc. « que tu attends » (welche du ja wünchest, Reit- 
zensiein). Ou às Oies àx ipod = « que tu veux de moi » 
(Ménard). 

91. Ou « que tout (sc. tout le processus de la régénération) 
est accompli » (ainsi Scott, II, 406). xsÀsicu: peut viser la rehetr 
qui rend l'homme nouveau z£Aetog (cf. HMR, p. 242-243, 290- 
291), mais le mot désigne en général toute sorte d'accomplisse- 
ment. 

92. [La phrase parait impossible à construire. Peut-être «Cini 
zl taU mot mapxtvsis sfxuive, à moins que aiveiv puisse 
ètre employé, comme dans la poésie classique, au sens de zapat- 
wi A.D. N.]. 

93. ['AA9six donne fruit : "Tat est le sol dans lequel ce fruit 
mürit, cf. 1 Cor. 3, 6-7. A. D. N.J]. 

. gh. C£. PGM XIII 230 ss. : mAfonç H cehet 175 Moväôos 
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mpossguvit, got, réxvoy ... mÀnodsic zz Ücocoolag dvebpstov 
motnsov vij» Bí6Xov. Pour &2€-4, cf. Reitzenstein, Poimandres, 
p. 348 ad 5, Stob. Herm., Exc. XI 5 : ò: où To mokkode 
quAÀzvtecÜa:, pri voobvtaç tü Atopivow vil» dapetév, et l'üfoucia 
de 132. Ou agetý == « pratique miraculeuse », cf. P. W., 11670 
(Crusius), Reitzenstein, Hellenistische Wundererzáhlungen, p. 81. 
95. Ou, au concret, «la doctrine, la tradition». Ainsi couram- 
ment dans le N. T. (cf. Bauer, s. v.) et c£. L. S. J. xxp460a1ç I 3. 
96. [01469701 — peut-être « ceux qui discréditent (la doctrine) », 
cf. supra, p. 206.7 et Jambl., de myst. VIII r (p. 261.4 Par- 
they). A. D. N.]. 
. 97. votato ëyvws cexotóv, cf. Plot. VI 9, 9.56 ss. : 694v 95» 
Estey èvta50x wxzsivow (Dieu) xal Exutòu dx óoŭv Bius * ExotÓv 
piv dyÀxispivow, puwros TAHON vontob, mžňhov Oi vbs adtè 
xa0226v, 46207, «o0cov, Bsèv yevópevov, [4RÀAOv dE dvtz. 


ADDENDA 


P. 200.10 xai feme. zai en tête de l'apodose pour la rattacher 
plus étroitement à la protase, surtout aprés une temporelle : 
exemples cn grec classique (Liddell-Scott-Jones, xai B 3), assez 
fréquent en grec biblique (Abel, Gramm. gr. bibl., p. 94r, $ 78 a 
6). Il n'y a donc pas lieu de mettre xa} entre crochets (Reit- 
zenstein). 

P. 200.13-15. La construction oic fong pot... rapañoüvar, mooli- 
evoç me parait plus naturelle (cf. ro-11 £e mapaó:00vat pot) : 
ainsi Reitzenstein. Mais peut-être oic ons pot (avan)nowout),... 
maox0o0vzt moofipsvog == « en la façon (litt. « avec les cho- 
ses ») que tu m'as dit (que tu me remplirais), quand tu as pro- 
mis de me transmettre... » : ainsi Scott (qui au surplus lit we 
zons pt). — Si on garde êz oov (l. 15), que peut être zpu6Áv, 
opposé à une révélation orale ? Lettre écrite (le théme de la let- 
ire à un disciple est trés commun, cf. Révélation d'Hermés Tris- 
mégiste, 1944, p. 332 ss.) P Vision en extase, comme dans le papyrus 
de Paris (ps. Mithrasliturgie) ? Ou moobipevos x wv vise-t-il 
une lecon orale faite en public, devant plusieurs éléves, et x20bZv 
une révélation privée devant le seul Tat (« vor allen oder geheim », 
Reitzenstein après Schwartz qui met èx ov74 entre crochets) ? 


XIV 


Ce traité, qui se présente comme une lettre d'Hermés à 
Asclépios, pourrait étre intitulé « De la nature du Tout » 
(comme dans la citation qu'en fait Cyrille d'Alexandrie) 
ou, plus justement encore, « De Dieu créateur ». En effet, 
bien qu'Hermès annonce à son disciple qu'il va lui exposer 
les « principaux chapitres » de la doctrine enseignée à Tat 1, 
c'est en fait au seul probléme de la création que s'attache 
le présent discours. 


1) Introduction. Rappel d'en entretien avec Tat porlant 
sur la nature de l'univers. Promesse d'en donner ici un 
résumé sous une forme plus mystique ?. 

(1, p. 222.3-10) 


2) Puisque tous les étres visibles sont venus à l'étre, 
leur existence méme suppose un Créateur qui les a faits, 
et qui est antérieur à la nature créée. Il est le Principe 
et il est invisible : s'il a créé, c'est justement pour étre 
vu à travers la création. Heureux qui apprend par cette 
vue à le connaitre comme Père. 


(2-3, p. 222.11-223.5) 


3) Comment nommer l'auteur du monde? Il est ensem- 
ble Dieu, Créateur et Pére. 


(A, p. 223.6-14) 


1. Selon la remarque de Reitzenstein (Poimandres, p. 191, n. 1), 
l'introduction (222.3-10) parait un artifice rédactionnel en vue de 
rattacher XIV à XIII, traité fort différent quant au fond, mais 
dans lequel Tat se présente bien comme vió; (201.7, 10, 12 : 
yvástoc viós) et manifeste toute limpatience d'un néophyte. 

2. Comme il convient à un disciple pleinement instruit, cf. la 
distinction entre mythes mxtdeuttxot et mythes Zvüsasvtaoepot 
(18A estixot, pustizoi), les uns appropriés aux jeunes, les autres 
aux plus ágós, chez Proclus, in remp., I 79.12 ss. ; 81.13 ss. ; 
84.22 ss. Voir aussi O. Casel, de silentio mystico, p. 149, et 
Koré Kosmou 7 (cf. Reitzenstein, Poimandres, p. 136, 191 n. 2). 
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4) Tout se résume donc en ce couple — le créateur et 
le créé — dont les termes sont inséparables l'un de l'autre 
puisqu'ils se définissent l'un par l'autre, sans étre pourtant 
sur le méme rang : Dieu vient en premier, le créé suit. 


(4-6, p. 223.15-224.13) 


5) Dieu crée bien tous les êtres, mais il les crée tous 
bons et beaux. Le mal et la laideur ne sont pas impu- 
tables à Dieu, mais au fait que les êtres, en durant, s'usent 
et se rouillent. De là vient que Dieu produit le change- 


ment qui est comme une purification continuelle de la 
mature créée. 


(7, p- 224.14-225.4) 

6) Il serait absurde de dénier à Dieu, sous le prétexte 
:de l'exalter, la création de toutes choses. On le concevrait 
alors ou dédaigneux ou impuissant. Or Dieu est le Bien, 
et il appartient au Bien de créer. 

(8-9, p. 225.5-19) 

7) Pour connaitre le mode de la création, que l'on com- 
pare Dieu à un laboureur qui séme ici du blé, là de 
l'orge, ailleurs une autre semence. Ainsi Dieu sème-t-il 
ici l'immortalité, là le changement, partout la vie et le 
mouvement 1. 


(9-10, p. 226.1-10) 


r.,Dans ce traité j'ai traduit tò yıvóuevov tantôt par « ce qui 
vient à l'étre » tantót par « ce qui est créé (produit) » selon que 
l'auteur. insiste davantage sur l'aspect YEvests ou sur l'opposition 
TÒ TotoŸv (ou 6 mowy) (V TÒ vv yevov. 


XIV 


D'HERMES TRISMEGISTE A ASCLEPIOS : 
SANTE DE L'AME!:! 


1 Puisque mon fils Tat, en ton absence, a voulu étre 
instruit sur la nature de l'univers? et qu'il ne m'a pas 
permis de différer cette instruction, comme il est naturel 
puisquil était mon fils et un néophyte tout récemment 
venu à la connaissance des choses particuliéres 5, j'ai été 
forcé d'en traiter plus au long, afin que la doctrine lui 
füt plus facile à suivre. Mais pour toi, j'ai voulu, de ce 
qui a été dit, choisir en peu de mots et t'envoyer sous 
forme d'épitre les articles les plus importants, en les expri- 
mant d'une manière plus secrète vu ton âge plus avancé 
et la science que tu as acquise de la nature des choses. 

a Si toutes les choses qui apparaissent aux sens sont 
venues à l'être et viennent à l'être, et si les choses venues 
à l'être 4 viennent à l'être non par elles-mêmes mais par 
un autre, et si beaucoup de choses sont venues à l'être ou, 
pour mieux dire, si viennent à l'être toutes les choses qui 
apparaissent aux sens et toutes les choses différentes et 
non semblables, et si toutes les choses venues à l'être vien- 
nent à létre par un autre, il existe quelqu'un qui crée 
ces choses, et ce quelqu'un est ]ui-méme non venu à l'étre, 
si l'on veut qu'il soit antérieur aux choses venues à l'étre. 
Car les choses venues à l'étre, comme je le déclare, vien- 
nent à l'étre par un autre : or il ne peut rien exister qui 
soit antérieur à tout l'ensemble des êtres venus à l'être, 
si ce n'est le seul non venu à l'être. 3 Celui-ci est aussi 
plus puissant et unique, et il est seul? réellement sage 





1. Sur cette formule, c£. (avec Scott, IT, 
(init); Senec., Ep. 15 (init); Synes., Ep. 


p. 420) Plat., Ep. TII 
139. [Cf. Plinten- 
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'EPMOY TPIZMETIZTOY AZKAHTIIOI 
EY PPONEIN 


4 "Ems ô víóg pou Tàt &móvroc co0 Tv t&v iov 
ÂBéAnce péaiv pabetv, órepBécBo. dé pot oùk £mérpertev, 
óc vtóg kal vedTtEpog ðpti TapehBàòv Ent vv yv@ow tV 
nepl £vóc Ekéotou, fvaykkoBnv rnAslova etnetv, órtoc eüTtap- 
aKoAÀoó8nroc adt@ yévntai À Ogopla. aol dè £yó t@v Aex- 
Bévrov Tà kuptóxaxa kepéloix ékÀAeEóugvoc BU 8Alyov 
40£Aqca Emiotethor, puotikbtepov aðtà Epunvedoas, &G 
àv tAtkoûto kal £ruocfjpovt TÂG póosoc. 

2 zi xà patvópeva Ttávra yéyove kal ylvetai, cà ÔÈ 
Yevvntà oùx p’ Eautôv ŠAV úp’ EtÉpou ylvevat, TIOÀÀX 
SE yevvntá, u&ÀAov 8& Távta tà þatvópeva kal TévTa Tà 
Siápopa kal odx duota, ylvetar dè Öp’ ÉTÉpou tà yivéueva, 
#oTtL Tig 6 tabra norðv kal oDxoc àyévvntoc, Tv fj mipgo- 
Tà yàp yevvnté pu dP Etépou 


ylveoBar” Tôv dè YevvnTôv bvrov àôbvarév TL npeobütepov 


BütEpog Tôv yevvnT@v: 


névrov slvat, ïj uóvov tò &yévvntov. 3 oûtoc dÈ kal 


Kkpeltrov kal Tc kal pévoc óvtoG copócg trà névra, &ç 


Pour les leçons de Cyrille, voir Addenda, p. 400-451. 

1 'EogoU 700; Aoxhnmtüv À; in margine excerpti (228.3 ad finem) 
habet N èx toù mods 'AGwMtnzióv : "Epuc totsuéyioros 'AawNnmtQ eb 
gooveiv Matr.; Cyrillus (p. 221.9) yoive: yàp ocu; 'AcxNtzub ô 8ni- 
xay Toisuéytozog Epp? Tepl vis 100 mxvtòs wüsews | 3 `E omisit 
rubricator in A — óvvov d || 4 £zpexev M, corr. Me || 5 6; vió; MdBe : 
ô vis AC — ds vewtéow xal dot? «apsA8ódvvt Scott — töv secl. Reitz. 
l 12 yevns& Be Matr. hic et passim : cf. Proll., p. xxxiv || 13 tà 
ante eaw. MdBe: om. ABC || 14 ôè om. B, ins. Be jj 17 ôvtwv secl. 
Einarson j| 19 pévus A. 


` 
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en toutes choses, puisqu'il n'y a rien qui lui soit anté- 
rieur : car il est le Premier et dans l'ordre du nombre, 
et dans l'ordre de la grandeur, et par la différence qui 
est entre lui et les êtres créés 6, et par la continuité de sa 
création. En outre, les étres créés sont visibles, mais lui 
est invisible : c'est justement pour cela qu'il crée, pour 
se rendre visible. Il crée donc tout le temps : en consé- 
quence il est visible *. 

4 Voilà comment il faut penser, et dés lors, admirer, 
et ceci fait, s'estimer bienheureux, puisqu'on a connu 
le Père 8. Quoi de plus doux en effet qu'un vrai père ?? 
Quel est-il donc et comment le connaitre? Est-il juste de 
lui attribuer, à lui seul, le nom de Dieu, ou bien celui de 
Créateur, ou celui de Père, ou encore tous les trois 1? ?; 
Dieu, à cause de sa puissance, Créateur, à cause de son 
activité, Père, à cause du Bien? Car il est puissance, étant 
différent des choses venues à l'étre, et il est activité en 
ce que toutes choses viennent à l'étre. 

Chassant donc tout flot de paroles et tout vain discours 11, 
il faut s'en tenir à ces deux concepts : ce qui est créé 
et celui qui crée; car entre ces deux il n'y a rien, pas 
méme un troisième termei?, 5 En tout ce que tu con- 
çois, en tout ce que tu entends dire, souviens-toi donc de ces 
deux et sois convaincu que tout se résume en ces deux-là 13, 
sans tenir quoi que ce soil pour une chose qui fasse doute, 
ni des choses d'en haut, ni des choses d'en bas, ni des 
choses divines, ni des choses muables, ou des choses dans 
les profondeursi£; car tout ce qui existe se résume en 
deux choses, ce qui est créé et ce qui crée, et il est impos- 
sible que l'un soit séparé de l'autre 15 : car celui qui crée 
ne peut exister séparé de ce qui est créé, chacun des deux 
est juste cela et rien d'autre ; c'est pourquoi l'un ne peut 


tionnel ó:2ívetv dans la lettre de Philippe à Ménécrate (O. Wein- 
reich, Menckrates Zeus u. Salmoneus, p. 19). A. D. N.]. 
2. Cf. I 3, 24 (Giu gc 705 xavtòs thy ost). IL 17, XI x, etc. 
3. J'ai interprété &ç vio; ... t«xsxoo (l. 5-6) comme une 
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uò Éyov unôèv mTpeobóütepov dpyei yàp kal TG TÀHBEL kat 
tÔ ueyéBet kal tf diapop) tv yevopévov kal tf ouveyela 


Tfjg Torso. #nerta dè Tà yevvntd épouevé ÈoTtLV, Éket- 


vog 8& &ópatoç. dià Tolto yàp moet, tva épatòç fj. àel 


oðv nore?’ ópatòg Toryapolv Žoru. 
4  oUtog Èotlv &Etov vofjoat kal vofjoavta Bavpéáoat kag 
Bavuáoavta Éautòv pakaploat, Tèv Tatépa yvoploavta. 
tl yàp yÀukütepov Ttatpóc yvnolou; tig oðv Éotiv o8BTOG 


> 
ral TAG adtòv yvwœploouev; Â tTovtw Tv cvo0 8200 Tpo- 


onyoplav uóvo Blkatov dàvákeioBau, À tjv ToB TroutoB, f]. 


tiv To NATPÓG, À Kal TAÇ Tpetg; Bedv u£v dià Tv Bóva- 
uty, TowTtÀv dÈ dix tAv £vépysiav, Tratépa dè Là tò &yaðóv. 
Sóvautg yép oTt., diápopog tv yevouévov, Évépyeux ôè 
£v TÔ návta ylveoBar. 

dò tfj; mtoÀuAoylac TE kal patatoloylac àTalAayévtac 
ye] vogtv úo Tadta, Tò yivépEvov kal tóv TtotoÜvta ` uécov 
yàp Toütwv oddèv oà8& Tpltov TL. D Távta oûv voëv, 
kal mévta kovov, T&v úo Tobrtov ufÉuvQco kal Taÿta 
elvat vóuige Tà Távta, undèv v &mopla TiBépevoc, pÀ 
TAV Kvo, uÀ x&v kéto, Li x&v Belov, ut] TOV uetabAntôv, 
À Tôv £v pux®” 500 yép otl tà TáVTA, TÒ yivépevov kal 
Tò Ttoi00v, kal OLaotfjvar Tò ËtEpov ToB £vépou &ðúva- 
Tov’ oÜüÔÈ yàp Tv TrotoBvta opts TOD ytvouévou duvatòv 


elvat’ EkátEpog yàp aŭtÂv œadTtÒ Totó £oti* Bib oùk 


1 ágyh yXo Einarson || 2 ywouévwy 1297 || 4 ôpatòs Matr. : ädparcs 
ABCM || 5 ôpatòs ego : 3ópatos codd. del parò; Scott || 6 oUvux 
ésriv diwov BeCMe : obzo; d2:0v M ; post spat. Iv-v litterarum, 
détôv "t A (st del. Ac) ; om. B (in fine lineae) || 7 éxutòv.. yvopt- 
cayta om. B, ins. Be — «óq» tòv matépa Scott || 9 yvupisunpev 
1297, et ut uid. A ante corr. || 10 góvov Flussas || 13 ôvviner 
Scott — évsoyst Scott || 15 dnakhayévrac D' Be: inxxXAayéves, A (in 
ras)CM — &zaXAayil; D || 16 ro ex «àv in A (fort. B) || 23 03ôè A: 
oùte BCM, quo seruato Be (yp.) oUve tò yivdpevov ywpis TOU motoüv- 
toc, fort. recte. 
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étre séparé de l'autre, bien plus, ne peut méme pas étre 
séparé de lui-même. 6 En effet, si le créateur n'est rien 
d'autre que la fonction créatrice, seule, simple, incom- 
posée, cette fonction doit nécessairement créer, elle-même 
à elle seule 16, puisque le créer de celui qui crée est pro- 
duction d'étre et que tout ce qui est produit ne peut exister 
comme produit par soi-méme, mais que, s'il est produit, 
c'est nécessairement par un autre qu'il est produit : sans 
le créateur donc, ce qui vient à l'être ni ne vient à l'être 
ni n'existe. Une fois séparé de l'autre, chacun de ces ter- 
mes a perdu sa propre nature, privé qu'il est de son com- 
plément. Si donc on reconnait que la réalité se résume en 
deux termes, ce qui est créé et ce qui crée, ces deux font 
une unité en vertu de leur union, l'un marchant en téte, 
l'autre suivant : et ce qui marche en tête est le Dieu créa- 
teur, ce qui suit, la chose créée, quelle qu'elle soit 17. 

7 Et ne te laisse pas mettre en garde par la diversité 
des choses créées, dans la crainte d'abaisser Dieu et de lui 
attacher un manque de gloire18 : car il n'est pour lui 
qu'une gloire, créer tous les êtres, et c'est cela qui est 
comme le corps de Dieu, le fait de créer 18a, Mais le créa- 
teur lui-méme n'a rien qui passe pour mauvais ou laid : 
car ce sont là les accidents inséparablement liés au fait de 
la génération comme la rouille au bronzei? ou la crasse 
au corps. Or ce n'est pas le bronzier qui a fait la rouille, 
ni les parents qui ont fait la crasse, ni Dieu qui a créé le 
mal. Mais c'est la durée des choses créées qui produit cette 





explication de l'impatience de Tat(brephésha:... 09 En£coenev). 
‘Mais peut-être vaut-il mieux le rapporter à ce qui suit (Avayetoôr,v 
*1À.) : « comme il est mon fils.., j'ai été forcé etc.» (cf. c... 
ojctoc, l 9-10). — Si lon met «iv (1l. 5) entre crochets et 
ponctue vvüatv, mep? Ev. Ex, Tv. mh, sineiv (Teitzenstein, Poiman - 
dres. p. 191, n. 1),le sens est: « connaissance, j'ai été forcé de 
m'étendre davantage sur chaque détail ». — Pour Vewosla == 
« doctrine » (1.7), cf. Korè Kosmou 32: xounrfe vào taxniers 
Ocwolaç. [Le sens d'e étude » serait aussi possible, cf. Aristot., 
989 b 25, Epicur, p. 3.9, 55.4 Usener. A. D. N.]. 


h. qtwvnz& n'a pas d'autre sens ici que ywópevz (noter d'ail- 
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ÈoTtL TÒ Étepov roO Etépou xœpioBfjvar, AN «00827» adtò 
autos. 

6 et yàp ô nov KAÀo o08£v ÈaTtIv T TÒ TtotoOv, póvov, 
&rÀo0v, &obvBetov, Touetv ävéykn Toto aðtò Eaut@, ÁÇ 
yéveols £ott TÒ, Ttotetv toO Ttotoüvtoc kal mav TÒ Ytvóugvov 
&Sévatov p’ Eauto0 yivéupevoy stvat, yivéuevov dè dg 
étépou &v&ykr yiveoBar ` ToB È TroLoBvtog äveu Tò yevvnròv 
oÙte ylvetai oÙte ÉoTt. Tò Y&p Étepov toU Étépou äveu 
&nékece tijv idlav pôoiv, otephoer ToB Étépou. El Tolvuv 
800 &Guoléyntor Tà dvta, TÓ TE yivépevov Kal tò ToLoBV, 
£y ÈotL tf Évooer, Tò p£v Tnponyoüpevov TÒ dÈ Énépevov * 
Tponyobuevov pév, ó mov Ogóc, £nópgvov dÈ TÒ yivópevov, 
éTttoïov £&v fj. 

7 xol uj] 3i «v nomlay tÔV yivouévov quAÀdEn, 
qoBoóuzvog tarnewvótnta kal &Boblav cQ BE TEpiáyat * 
ula yép &£oxww aût® BóEo, Tò moiety Tà mávra, kal TOOTÓ 
ÈoTtL toU 8zo0 Gorep ua, À notnog’ adtT@ dè TÔ TotoBvTtL 
oddèv kakóv 088” aloypòv vouZépevov. TaBta yáp ÉOTL TX 
Tá0n Tà TA yevéoer Tapettóueva, Gortep ó 106 tQ XoÀkQ kat 
ô pornos TD oéuart. &ÀÀ oÙte lòv ô yoAkoupyóc Ettolnoev, 





Test. Cyrillus Contr. Jul. 2. 63 — 4 (76, 597 D — 600 B Migne) 
hab. 9 ei xotvuv... 225.1 oi yevvhsavteç. 


1 058i inserui (XAN deleto sre odô’ Patr., Gorep où: Scott) || 
465: 6 D ôw Be ósve Einarson || 5 ecc M (siglo èstu, uel èst1? 
significante) DBe : ôè AC — voiy Einarson : z0:00v codd. — tàv 
motoüvra Einarson — rotobvros: mzoviuxvog; Tiedemann || 10 tà 


Òvta, té te Cyrillus : om. codd. [| 11 &vesz: Cyrillus || 13 àxv ABe: 


càv C (càv uel éxv M) sy Ce dv D (ó m dà» Cyril.) || 15 5 ante 
9o6o3yusvog codd. : om. Cyril. — «urn tTameivótnta Turn. — tanet- 
vóvnza ABO : tatewótata M, Cyril. — tü ante 0:0 om. Cyril. = 
-meptayai Aubert : zeptypddjxi Cyril, meptiqmg ACM meotádn (-n) Bc 
Matr. R || 16 adr® èst Cyril. — tà om. Cyril. || 17 tò roð 0:00 
ü. tò cópz Cyril. | 18 « an vouiCouev? » Einarson || 19 ráðn «x 


Cyril. BeCM : xa9n:4 A 250v, BD — & ante tò; Cyril. : om: codd. || 
20 oùte Ô yaXxovoyóc tòv lòv &xofnssv Cyril. ( ô yahueds Be). 


m 


o 


sorte de pustulence du mal, et voilà pourquoi justement 
Dieu a fait le changement, comme une purification des 
choses créées 19a, . 

8 Maintenant, s'il est bien permis au méme peintre de 
faire et le ciel et les dieux et la terre et la mer et les 
hommes et tous les animaux et les objets inanimés, Dieu, 
lui ne pourrait pas créer tout cela??? O quelle folie, 
comme tu manques de connaissance en ce qui regarde Dieu! 
Ceux qui parlent ainsi font l'expérience la plus étrange : 
dans le temps méme qu'ils prétendent affirmer leur piété 
envers Dieu et lui donner louange?!, en refusant de lui 
'attribuer la création de tous les étres, non seulement ils 
ignorent Dieu, mais, outre cette 1gnorance, ils commettent 
l'impiété la plus noire en lui attribuant comme qualités 
le dédain ou limpuissance. Car si Dieu n'est pas le créa- 
teur de tous les étres, c'est ou qu'il dédaigne de les créer 
ou qu'il ne le peut pas : or il est impie de le penser ??. 

9 Car Dieu n'a qu'une seule qualité, le Bien, et l'être 
bon n'est ni dédaigneux ni impuissant. Oui, c'est cela qu'est 
Dieu, le Bien, la toute puissance de créer toutes choses, et 
tout le créé est donc venu à l'étre par Dieu, c'est-à-dire 
par celui qui est bon et qui a puissance de créer tous les 
êtres. 


leurs la v. l. tardive yevrté) et doit être traduit par la même 
formule : « venus à l'être », « devenus» (au sens absolu), créés. 

5. Joindre (avec Ménard, Scott) novos à Ovztuz etc., non à eic. 

= 6. a 8st: Dieu est lUn. ueyéüe: : Dieu embrasse tout 
l'univers. 9iao054 7v yevopévwv : cf. 223.13 ütioopos zv ysyo- 
pévuv, Dieu est àyévvr,toç, 222.15. Ferguson cp. justement IX 8 
(99.18 ss.). 

7. Cf. XI 22 (8 adc toto mivrz Émofngev, "va ÒLA mivttov 
adtòv BAémnz). V t. 

8. C£. Stob. Herm., Exc. VI i8 : «al adtóntns yevépevoc 
Gedonoûat, xai Nexgduevng uaxdpotos evécOat. 

9. Asclep. hr (p. 353.3 ss.) : nomen unum, quo solus deus 
est. benedicendus religione paterna, quoniam omnibus paternam. pie- 
latem et religionem et amorem et quaecumque est dulcior effi- 
cacia. Ce sens de la paternité divine remonte sans doute aux 
Stoiciens, cf. (avec Scott) Epict. I 6, 4o; 9, 7 ; MI 24, 15. 

ro. Cf. IT 14 et supra, p. 40, n. 20. 
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oÙTE tbv Bórtov oÏ yevvi]cavtec, oÙte Tv kaklav ô Beéc. 
fj dÈ «fic Yevéceoc èTtidiauovi]) kaB&rtgp £&avOstv now? kat 
dik ToÜTO ÈTToinoe tv pera&oAnv ô Beéc, Gonsp ávakáBap- 
atv TG Yevéceoc. 

8 Elta TÔ pv ùt Goyvp&po ÉEeort kal odpavòv nofoa 
kal Beodc kal yfjv kal 8áAaccav kal &vüpórouc kal tà ŠAoya 
Tévra kal ğpuya, TO à& BEG où Suvatòv Tata ToLEtv ; à 
tfj; TOAAÑG &votac kal &yvoctec vfjc Tepl tòv Beóv. tò yàp 
TiÉvtOv kaivétTatov Ttácyougiv of ToloBTtTOL' TÒv yàp Bebv 


> ^ < A 
péokovtec g£ücsgÓstv te kal eüÀoystv, TÔ ul) Tv TOV Trévrov 


n > 7 ` 
Toino a&ütG àävariBévar, odtTE Tdv Bedv olac, tipo dÈ t 


ui) eldévat, Kal Tà péyiota elg aðtòv &ce6o0ot, náð adt 
tepitidévteg nespopiav À &ôvvaulav. ei yàp p? Tévra 
nowi, bmepr avv où Toit i uù duváuevog: Smp &ociv 
&orbéc. 9 6 yàp Beòg Ev póvov mtáDoc Éyei, «à &yabôv, 
ó SE &yaB5g oùte’ ûnsppavoç oÙte &Sbvatos. Toto Y&p 
Éotiv ó Beóç, Tò &ya8óv, Å nsa Bóvagig TOB Totetv t 
Tt&vta, mv È Tò yevvtòv nd TOB BeoB yéyovev, Smp 


£axlv ÓTÒ toO &yaBo0 kal ToB và névra Svvauévou Totetv. 





Test. Cyrillus (l. c. pergit xai us8' resa mé Sà Osouotéows 
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syna vis, axí oat, Elta tÔ piv (5) — 


ï 52v ante $3xzov codd. : om. Cyril. — of yewñoxvtes Cyril: 6 
rounths évéwnoev ABCM ô momens yeyéwnxev d || 6 xa Beodg... 
AwÜüpoxou; codd. : «xi yf. «al Qihassav tata xal Üsobz xxi dou 
«ov; Cyril. || 6-7 zai rivta tà dAova Cyril. || 7 X ante 3o x codd., 
om Cyril. — où &uvzxóv Cyril. : dôóvatov codd. — taŭra : mivrz 
Cyril. «a2«à Einarson || 8 «4; om. Cyril. = zoùkfs A e corr. || 
9 xatvôtarov ABCM : xevérarov D Gewdratov Cyril. || ro e9az6etv 
re xal Cyril. : om. codd. = tüv om. Cyril. || 11: &vxc:Bévat ax 
Cyril. — oô? Cyril. — oïòac: BCM : otôasiv A Toxot Cyril. — zò 
wh A || 12 zá$oz Cyril. || 13 ei un yàp M (corr. Me) D | r4 üreon- 
Qxviv... Guvá usvog Cyril. : À Ürephoavés stiv À uy, Guváusevog codd. ; 
« an ürephpavos Ov? » Einarson || 15 póvov om. B, ins. Be — £yet 


záüo; Cyril. || 16 «à 83 &ya$óv M, corr. Me || 17 tò áya8ó» à Cyril. 
(codd. MV : +. à. & Aubert): tò yào dàya8óv à codd. = «X om. 


Cyril. || 19 stiv Éd Cyril. : èst? codd. — «X om. Cyril. 
26 
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Maintenant, si tu veux savoir ?? comment Dieu crée et 


comment les choses créées viennent à l'étre, tu le peux : 
voici une comparaison tout à fait belle et ressem- 
blante 10 Vois le laboureur ?* jetant la semence dans la 
terre, ici du froment, là de l'orge, ailleurs quelque autre 
sorte de semence. Vois-le encore plantant ici de la vigne, 
là un pommier, et toutes les autres espèces d'arbres. C'est 
ainsi que Dieu séme dans le ciel l'immortalité, sur la terre 
le changement?5, dans le Tout la vie et le mouvement. 
Ces principes ne sont pas nombreux, mais en petit nombre 
et faciles à compter : car ils sont quatre en tout?6, plus 
Dieu lui-même et la nature créée, qui constituent tout ce 
qui existe. 


1. Cf. 4 Timoth. x, 5-7; Tit. 1, ro-11; Rom. 1, 21; 
2 Petr. 2, 18. 

12. Ou : « et il n'y a pas de troisième terme (en plus de ces 
deux-là) ». Ou : « il n'y a absolument (099èv adv.) pas méme 
de troisième terme », 

13. Avec T} mävrz comme sujet d'eïvxi (ainsi Einarson). Avec 
taŭra sujet (Ménard, Scott) : « et pense qu'ils sont tout ce qui 
existe », — prôèv èv amooíg zT:0iuevos (l 19) = littéralement 
« sans mettre quoi que ce soit au nombre des choses qui font 
hésiter (&mopsiv) » : 706002: est classique en ce sens, L. S.J. 
s. v. B II 3. 

14. t&v £y puy. Au singulier ou au pluriel, i7 óc a fréquem- 
ment.le sens d'Enfers souterrains, d'ordinaire avec un génitif, 
p. "Ardou, Taovipoo, exemples dans Liddell-Soott-Jones et l'index 
de Philon (Leisegang). C'est sans doute aussi le sens de 1976; dans 
Flav. Jos., Bell. Jud. II 8, x1 (155) : Les Esséniens zzi oi ox) ata 
(Unas) Soo, za yerméounv kon sITovexc yo óv V Emovta sta ouv 
ábixAslrzov, cf. cependant Cumont, C. R. A. I., 1930, p. 99. Une 
curieuse inscription d'Hiéra de Lesbos (Schwyzer 628) mentionne 
les honneurs décernés au médecin Brésos, parédros, c'est-à-dire 
assistant (au sens liturgique, cf. Syll. 3 695, 27-28) de Zeus Aithé- 
rios, d'Ammon Eleuthérios, d'Adrastéia, du mystére des Augustes 
(== Empereurs), de Pnistia, d'Etéphila (attributs de Perséphone, le 
dernier désignant, au pluriel, des divinités analogues aux Eumé- 
nides, cf. P. W. s. v. Etéphila), de Poséidon, de Muchios et de 
Muchia et des Déesses Inexorables (== Erinyes), de la grotte sacrée, 
de Zeus Furieux (Mainolios). Pnistia-Etéphila, Muchios, Muchia 


et les Inexorables font partie d'un méme groupe de divinités infer- 
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El ÔÈ TAG pu£v ŒadTtÒG mowi, TOG dÈ Th ytvópeva yiveto 
BoóÀs. uaBstv, ÉEeott oor’ 18e clicóva kahklotnv kal poro- 
Tétnv, 10 às ysopyóv onéppa katabádhovta stc civ 
Yfiv, öTou u£v mtupóv, GTtov SE kpv, mou SÈ &AÀo TL x&v 
cnepu&tov. lde tòv adtòv Aurelov Qutebovta kal unAéav 
kal Tà &AÀa tTôv Sévôpov. oÜto kal ó Bedc èv uèv oùpavé 
&8avacíav otelpei, £v dè yf petaboihu, £v 8& TO navi 
Cov kal kivnotv. taBta È où Tok Éotiv, &AX dAlya kal 
sdapldunta ` Tà yàp návra téooapá ÈGTL kal aùðtòç ô Bed 


kat f| YÉVEOLG, £v otc tà övta Zoxiv. | 





Hab. N 3 06: ysopyóv... ad finem. 

1 ei ôè Matr. Cyril. : 18e ABCM || 1-2 post. yivitat hab. xai si codd., 
et pro 19e (Cyril), ideiv, fort. recte [| 3 32s om. Cyril. — ozépux 
ABCM : oréouata DBe — xx:x6a3Aóvtx A, corr. Ac — thv A, Cyril.: 
om. BCMN || 4 ruoèv ANd Cyril. : xupoóv AcBCM || 6 zai tà 33a 
Cyril. : xata d^Àa A — oUvw xai Cyril. : obvo; codd. — «à otpavÿ 
N [| 10 yéwrsss N, corr. Ne. 





nales célébrées dans des mystères. On retrouve la méme suite : 
ciel, terre, enfers, chez S. Paul, Phil. 2, 10 : ‘vx èv TỌ 040271 
"I1503. màu yóvv xul £nouoxvioy xai Entyslovy za? wc Unstov 
C'est là sans doute une locution consacrée, CÈ PGM, IV 3041 ss. : 
xal où XíXnsow, ómolow ày Às, &movoXwtow À aiouov, etre ènmi- 
qiv elte Oxóyetov À x vxyflóvtov, V 165 ss. : "ox uot À omi«ooz 
Ts Only 00944105 xxi alféoins xi Emiyetos vai Sedan 
R. Wünsch, Antike Fluchtafeln, no h, P. 16.9-10 : ópxičw os 75v 
yexox try rdv &ytow "Eoyv. tTòv odoav:0v (nom magique), TÒY 
Bvtv, tòv y[06]vov (nom mag.), Ignat., 







Exivetov deny (&ytov D EN 
Ep. ad Trallian, 9, ï : Jésus est mort BAszóvttov Toy êmougaviwy 
xa miye! tv xxi noy avic, Ep. ad Ephesios 13, 2 : sipávn, iv 
T Ts nÓAepos wavxoeiext Erouoaviwv xai èmiyelwv, 

15. C£. XI 12, 14. On observe une même "tendance à suppri- 
mer les intermédiaires inutiles, en réaction contre les gnostiques, 
à la fin du E é ($ 10), et chez Plotin, II 9, 1-2, en parti- 
culier II 9, 2, 1. 00 +tolvuv YTE TÀ! TOÝTWY (les trois 
hypostases) o9zs &£mtwolas Teoti èv èzxelvots (les intelligibles), 
as 02 Grove, ‘bezov, Voir aussi II 9. 5, 16-18 (ähoyos Òè xai 
h mapsioaywyÀ 27h.) ; II 9, 6, 1 ss. et 14 ss. 
` 16. [Sur cet emploi particulier d'£xoc, cf. Radermacher, Neut. 


Gramm. ?, 74 (citant E. Schwartz, Ind. Lect. Gött, 1905, 


` 10 
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p. 8 ss., 1908, p. 22) ; et, du méme, Philol, LXVIII, p. 449. 
A.D. N.]. 

17. (Trait de style intéressant. Il manque quelque chose pour 


obtenir un exact parallèle aux deuz mots mo:Xv 6e6ç, d'où l'ad- 
jonction de ózoiov èàv À à qrvópsvov. B. Ein.]. 

18. Le problème ici considéré est celui de l'origine du mal. 
Certains gnostiques et Numénius, poussant la doctrine à l'extrême, 
tenaient que le fait même de créer eüt abaissé la majesté divine, 
d'oà la distinction entre le Dieu bon (Père) et le Créateur. Les 
gnostiques de Plotin (II 9, 9, 64 ss.) estiment que Dieu s'abais- 
serait s'il prenait soin du monde. Ici la diversité du monde cróé 
(tout n'y est pas ógalement noble) risque d'induire à enlever à 
Dieu le fait méme de la création. Méme argument Asclep. 15-16. 

18a. Le contexte oblige à prendre 4, roirot au sens de : « le 
fait de créer », cf. 70 o:siv, l. 16. Si étrange que soit l'ex- 
pression, elle revient IV 1 t0070 y&o (ônprivoyei tà dura) ore 
zò cua ênelvov, sans l'atténuation oz: qu'on a ici. Il ne faut 
donc pas corriger (oùsix Scott). 

19. Pour l'image de la rouille, cf. Plot. IV, 7, 10.45 ss. (et 
non IV, 3, 7 Scott). Ajouter Plat., Rép. X 609 a. 

19 a. yévests (2, 4) a le sens concret, 74 yevrré, cf. Scott, II, 
p. 420 et L. S. J., s. v. IV. — èrs cd ca uv (2) = « durée » 
simplement, comme Oa ov? cf. M. Ant. IV 21, 2 : Gone Yào- 
2v020s $ h Totoy (t. cwpáTWY) nag Orr TY Éridtapoviv ueta- 
6o), za! Quiucis. 

20. C'est l'argument de l'unicité, cf. XÏ 12. Pour l'image, cf. 
(avec Scott) Plat., Rép. X 596 b-c. 

21. Cf. IX 9g où la négation de toute aðra! en Dieu est 
attribuée aussi à un scrupule de révérence, Ómò 430 Oetotóztuo- 
vias Bhacenpodst, — TQ pi... avattÔiva! peut se rattacher soit à 
ce qui précéde (Scott), soit à ce qui suit. 

22. Il y a peut-être ici un souvenir de l'argument dialectique 
attribué à Epicure (ainsi par Lactance, de ira dei, c. 13 fin) pour 
prouver que la Providence divine ne peut avoir créé un monde 
si mauvais : deus aut uult tollere mala et non potest, aut potest 
et non uult, aut neque uult neque potest, aut et uult et polest. 
Les trois premiers cas sont impossibles : mais alors, sí et uult 
et potest, quod solum deo conuenit, unde ergo sunt mala? 

23. Sur ce tour, cf. V 3, XII 20. 

24. Cf. IX 6. 

25. Cf. XI 5, 12, XII 22. 

26. Immortalité, changement, vie, mouvement. La tendance est 
toujours la méme : réduire le plus possible l'univers à un sys- 
téme simple, par opposition sans doute aux complications des gnos- 
tiques, cf. supra, p. 226, n. 15. 


XVI: 


Bibl. : F. Cumont, La théologie solaire du paganisme romain, 
Mém. prés. par div. sav. à l'Ac. d. Inscr., XII 2 (1909), 
p. 447 ss. 
A. S. Ferguson, Hermetica, p. 390-393. 
K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, 1926, p. 365 ss. 


` 


Le titre Définitions ne convient guère à ce traité et les 
sujets annoncés dans l'intitulé ne cadrent pas avec le texte. 
En effet, alors que la longue section sur les démons (10-16) 
n'est pas mentionnée dans l'intitulé, celui-ci annonce un 
sujet : « l'homme selon l'image (de Dieu) » qui n'est pas 
traité dans le corps de l'ouvrage ?. On a ici en réalité un 
memento (ózópkvrux) sur un certain nombre de questions 
connexes dont le centre est le problème des relations entre 
Dieu et le monde et la maniére dont Dieu administre le 
monde par l'intermédiaire du soleil et des démons (servi- 
teurs des astres). Ce memento est adressé par Asclépios au 
roi Ammôn, le méme sans doute qui apparait comme 
disciple d'Hermés dans le « Discours Parfait » ou Asclé- 
pius et comme auditeur du prophète Bitys dans le de 
mysteriis de Jamblique (VIII 5). 





I. Cette numérotation date de l'édition de Flussas (1574) qui 
ajouta un extrait de Suidas aux trois extraits de Stobée que Tur- 
nébe (1554) avait mis à la suite de C. H. XIV, et fit de cette 

collection un traité séparé, ne XV, cf. Scott, I, Introd., p. 18-19. 

2. [I se peut que la fin du traité soit perdue ainsi que le com- 
mencement de XVII, et que cette conclusion de XVI ait répété la 
formule Dieu-Monde-Homme (— homme selon limage de Dieu). 
— Le titre est certainement dà à un rédacteur et pléróma a pour 
lui un sens technique. Peut-être le titre original était-il 'AexAn- 
z1:00 rp. "App. Bao., cf. Scott, IL, p. 435. A. D. N.]. 

` 26: 
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1) Introduction. La doctrine hermétique est claire et 
forte aussi longtemps qu'on la garde dans la langue origi- 
nale : elle perd sa clarté et sa vertu propre si l'on vient 
à la traduire en grec. Que le roi veille donc, de tout son. 
pouvoir,à empécher qu'on ne livre ces mystéres aux Grecs 
en leur permettant de les traduire en leur langue enflée 
et vaine. 


(1-2, p. 231.7-233. 17) 


2) Il faut commencer par prier Dieu qui, étant rUn, 
est toutes choses. Le plérôme est inséparable de Dieu : sans 
Dieu, il périt. : 


(8, p. 232.18-533.11) 


3) Le démiurge universel est le Soleil qui lie ensemble 
toutes les parties de l'univers, le ciel à la terre, le monde 
intelligible au monde sensible. Situé au milieu du monde, 
le Soleil reçoit la substance d'en haut pour la transmettre 
en bas, et il attire à lui la matière. 


(4-5, p. 233.12-234.3) 


D'autre part le Soleil tient lui-même son propre volume 
(ixo;) de la substance intelligible dont la lumière solaire 
est comme le réceptacle. En retour, il envoie dans tout 
l'univers, par ses rayons (= la vie, l'âme, le souffle, l'im- 
mortalité, la génération), l'immortalité aux astres d'en haut, 
la vie incessante aux étres d'en bas par les mutations con- 
tinuelles qu'opére le changement. 


(6-9, p. 234.4-235.9) 


4) Ce gouvernement du monde, le Soleil l'exerce par 
les démons, subordonnés aux astres et les servant, les uns 
bons, les autres mauvais, d'autres bons et mauvais. Ils ont 
charge de veiller sur les actions des hommes et ce sont 
eux qui chátient l'impiété qui est le pire des vices et le 
seül que les dieux ne pardonnent pas. ` 


(10-11, p. 235.10-24) 


(Retour au Soleil : de méme que le monde intelligible 
remplit le monde sensible de formes aux figures infini- 
ment variées, de méme le Soleil est cause, pour tous les 
étres de la terre, de leur volume et de leur force de vie, 
et c'est lui qui-les reçoit aprés la mort, 12, p. 235.25-230.4). 
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Chaque homme, à sa naissance, selon la position. des 
astres à l'instant précis oà il nait, est pris en charge par 
les démons de cet instant : ceux-ci s'introduisent dans 
toutes les parties de son corps, mais sans rien pouvoir sur 
la partie raisonnable de l'âme qui peut devenir ainsi le 
réceptacle de Dieu. 


(13-15, p. 236.4-26) 


Si donc, en la partie raisonnable de son âme, l'homme 
a été illuminé, gráce au Soleil, par un rayon divin, les 
démons ne peuvent rien contre lui $ sinon. l’homme est 
le jouet des démons. C'est en agissent amsi directement 
sur les corps que les démons gouvernent les choses terres- 
tres, et ce gouvernement a nom Fatalité 1. 


(16, p. 237.1-10) 


5) Telle est donc la chaine où chacun des chainons se 
suspend (#orntu) au précédent? : Dieu, le monde intelli- 
gible, le monde sensible, le soleil, les huit sphéres concen- 
triques au soleil, les démons, les hommes. Tout est ainsi, 
par une suite d'intermédiaires, suspendu à Dieu. Dieu est 
donc le Pére, le soleil l'ouvrier, le monde l'instrument du 
gouvernement universel. Dans le monde, le ciel est régi 
par la substance intelligible, les dieux par le ciel, les 
démons par les dieux, les hommes par les démons. Et 
toutes ces choses sont des parties de Dieu qui est ainsi 
toutes choses et le créateur de toutes choses. Dieu donc 
se crée lui-même. Et, comme il ne cesse jamais de créer, 
le monde, lui aussi, est éternel. 

(17-19, p. 237.11-238.6) 


1. Cf. XII 5 où c'est aussi sur et par les corps que s'exerce 


directement l'action de la Fatalité. 
2. L'idée de cette connexion et limage qui l'exprime dérivent 


en dernière analyse du fameux chapitre d'Aristote, Méta. À 7, 


1072 b 14. 


XVI 


D'ASCLEPIOS AU ROI AMMON : DEFINITIONS 


Sur Dieu, sur la matiére, sur le mal, sur la fatalité, sur le 
soleil, sur la substance intelligible, sur l'essence divine, 
sur l'homme, sur la disposition du pléróme, sur les sept 
astres, sur l'homme selon l'image. 


1 Jet'envoie,Ó roi, un important discours qui est comme 
le couronnement et le memento! de tous les autres : il 
n'est pas composé selon les idées de la foule, au contraire 
il les réfute en plus d'un point. Tu y apercevras méme 
quelque discordance avec quelques-uns de mes propres dis- 
cours ?. Hermès donc, mon maitre, dans les fréquents entre- 
tiens qu'il eut avec moi soit en privé soit méme, quelquefois, 
en la présence de Tat, avait accoutumé de me dire que & 
ceux qui liront mes livres en trouveront la composition 
toute simple et claire, alors que, au contraire, elle est 
obscure et tient cachée la signification des paroles, et qu'elle 


ï. Pour xopoof, cf. Stob. Herm. Exc. VI ï : ò xvptwt4T0ç 
mävrwv Ayos xxi xopuoxicxcog obTo; XV E"n. Pour Ómóuvnux 
cf. XIII 13 : 9:3 tòv AÓyov tobrov ... [sis] dv óxsuvnuaziouv, 
et supra, p. 215, n. 61. Sur le théme de la lettre à un roi ou. 
empereur, cf. Hopfner, OZ, II $ 36 et infra XVII, Introduction. 

2. Peut-être ne faut-il pas attacher trop d'importance à cet aver- 
tissement, l'auteur ne faisant, semble-t-il, que pousser à l'extrème 
le lieu commun, banal en ces sortes d'introductions, qu'exprime 
ordinairement la formule xoXAà z0AAGv, cf. supra, XI 1 et la note 
p. 147, n. 1. Mais il se peut aussi que l'auteur fasse allusion à de 
réelles divergences avec d'autres traités hermétiques. 

3. Faut-il entendre la suite comme au style direct ? En ce cas 
il s'agirait des livres d'Hermés et la phrase (« ceux qui liront 
mes livres... ») devrait êlre entre guillemets. 
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OPOI AZKAHMIOY TIPOZ AMMANA BAZIAEX-* 


Tt£pl 8ro0: nepi BANG: nepl kaklagç: mepl siyap- ` 


uÉvnc: nepil flou. mept vontfic obcíac- 


mepl Belaç odolaç: nept ávOpómov: TEpl olko- . 


voulag Toÿ nmÂAnpouatoc mTEpt tÔV £mcÀ 
&ctépov: TEPpl toO kac Elkóva àvBpénou. 


1 Méyav cov tòv Aóyov, ô acus, &umeutdpáunv 
Tm&vtov tÔV &Alov GorEp kopuphv kal ÓTóuvque, où 
KATA TV t@v TtoÀAÀv õóčav ouykeluevov, Éyovra dÈ Trou 
ëkelvois &vtlàügiE ww: $«vfjo&roat yép oo kal oic £yoic 
Évlous Àóyotg ävtipovoc. "Epufjg uèv yàp ó 8iB&ckoÀóg 
pov, TolÀdákiÇ pot diadeyóuevog kal lia kal vo0 Tàr 


éviote Ttapóvtoc, ÉAeyev Sv. BóEec totç Evruyyévouai uov . 


toic BiBAloic &rÀouc tán Elva fj cóvraE c kal capíüc, ÈK 


Test. Nicephórus Gregoras in Synes. de insomniis, p. 362 
Petav. (= CXLIX, 541. Migne) hab. 232.5 ô 82 Xóyoc... 14 ọpá- 
av, ordine Goov (9) ...gpástv (14), o yxp totUcot Aóyot TÁ marpoa 
Biahéxtw épunveuópevo: Exoust caf, tTòv tv Adywv voüv (xal yàp aüvü 
TÒ vij povis TOLÒV xal H TOV Alyuzziov Ovopd vov Bdvaptç èv adt Thv 
TGV Aevopévov évépyerav Éyouct). ôlactpepépevor Bè doapelç te vivovva: 
xal ävevépyrntot, cf. proll. p. LIL 


Exc. in N (p. 237) hab. titulum, manu ut uid. poster., èx voÿ tTpòç 
&axAnttév . 


« 

1 dggov B : dppov C dupou M  äpuova d || 2 spl xaxiaç om. 
Dj5 zep ante tôv om. D || 7 litt. M om. rubricator in M || 
10 àvtfàskiev Scott || 10-11 toi éuoiç vlon Aéyot codd. : tüv épàv 
ivo, Aóyov Bc — voi; mois &vióse Adyois Reitz. || 11 pèv yàp MDB“ : 
uiv BC || 13 « an «oix <miotoïçc> évruyyévouoi? » Reitz. : possis et 
edce6üç (Scott), éclus (Einarson) || 14 vois ante Br6diow om. M., 
ins. M€. 
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deviendra méme tout à fait obscure quand les Grecs, plus 
tard, se seront mis en téte de la traduire de notre langue 
en la leur, ce qui aboutira à une compléte distorsion du 
texte et à une pleine obscurité . 2 Par contre, exprimé 
dans la langue originale, ce discours conserve en toute clarté 
le sens des mots : et en effet la particularité méme du 
son et la propre intonation 5 des vocables égyptiens retien- 
nent en elles-mémes l'énergie des choses qu'on dit. 

Pour autant donc que tu en aies le pouvoir, ô roi — et 
tu peux tout —, préserve bien ce discours de toute traduc- 
tion, afin que de si grands mystères ne parviennent point 
jusqu'aux Grecs et que l'orgueilleuse élocution des Grecs, 
avec son manque de nerf et ce qu'on pourrait dire ses 
fausses gráces, ne fasse pálir et disparaitre la gravité, la 
solidité, la vertu efficace des vocables de notre langue. Car 
les Grecs, ô roi, n'ont que des discours vides bons à pro- 
duire des démonstrations : et c'est là en effet toute la 
philosophie des Grecs, un bruit de mots 6. Quant à nous, 
nous n'usons pas de simples mots, mais de sons tout rem- 
plis d'efficace 7. 

3 Je commencerai donc mon discours ainsi, par une 
invocation à Dieu, le maître, créateur, père et enveloppe 


A. La Ôtxctoow“ réside dans la nature méme de la langue grec- 
que : le seul fait de traduire en grec aboutit à une distorsion, 
cf. Jonas, p. 254-255. 

5. NO ci. Nock, tóvwo!ç Cumont. Ou « la puissance », diva 
Niceph. Greg., cf. Testim. [et Ecclesiastic., Prol. o yo iooûv- 
vapet xor dv Exutoïg "EGoxict! Aeyópsvx xxl vuv perayñ cic 
Ètéoav yAüsoav. A. D. N.]. 

6. Qó w4 Yévos. Cf. Tatien, c. Graec., c. 4 : les philosophes 
grecs ne sont pas amis de la sagesse (otdsowot), mais prkdbowot, 
toujours prêts à se contredire l'un l'autre [et Justin, 2e Apologie, 
c. 3 (s 46 E) : Crescens n'est pas o:Àósogoc. mais oUAójouoos 
H.C.P.]. C'est un lieu commun dont les Péres abusent jusqu'à 
l'écœurement. 

7. L'opposition est entre le Aóvyoc hellénique qui, tout en étant 
démonstratif, reste vide d'efficacité magique, et la vertu opéralive 
(89227,0912, Procl, in Cratyl., 32.13 Pasquali) des mots égyptiens. 
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dÈ tTÔV Évavtlov &oxps oðoa kal kekpupuévov Tv, voÿv 
Tv Àóyov £yovca, kal rt âoupeorérn, tav “Evo 
Gotepov BovAnBévtwv tv fuetépav GiéAsktov sig Tv 
tiav uebepunvedoou, nep Éotar xÓv yeypaupévov ueytotr 
Êlaotpoph tE kal &cópsia. Z ô dE Aóyog t Tarpha 
&tokékto Epunvevóuevog Eyes oaf) Tòv tv Aóvov voOv. 
Kal yàp aütò TÒ Tfj; povfs Totbv kal f| Tv Atyvntiov 
... dvouátœwv £v Éautf yet thv &vépyeiav t&v Agyouévov. 

$cov oÛv 8Buvaróv £otl cot, Pacte, Távta Sè Bovacou, 
rdv Àóyov diathproov ävepuñveutov, tva yhte etg "EAXAq- 
vac £AÓn votaOca uvothpia, uite à x&v "EAMvov óTEph- 
pavos ppéois kal kAskuuévn kal ğonsp kekallomiouévn 
ëEltnÀov motion tò oepvòv kal oTiBapôv, kal Tv Èvepyn- 
tiky Tôv ôvouérov ppéov. “EAlnvec yép, & Baoued, 
Aévouc Éxouor kevodbs &rto8el5gzov Évepyntikobc, kal aŭt 
èotiv "EAMjvav pulocopla, Aóyov wédooc. fjusig dè où 
Aéyotc xpoueBa. &AA& povats ueototc Gv Épyov. 

8 &pEopar È ToB Aóyou ÉvBev, tòv Bedv èmkaleoé- 
pevoc 1àv tTÔv BÀwv eonótyv kal TowTtÀV kal natépa kal 


Test. Niceph. Greg. 


1 lacunam post. évavriwv signat Reitz, uerbum « incredulos » 
significans excidisse ratus ; <6puwuévois Gta6r@rsetat S> Scott 
|| 2 «àv Aoyèv B, corr. Bc — âozprordin «£ozac» BC; « an âcayes- 
1épz? » Reitz. || 4 čate B, corr. B* || 6 «óv supra lineam Me|| 8 ante 
òvouxtwy ras. ca. IV litt. in B : óvou.itev <õúývauıs > Nicephor., 
Turn. ôv. «cw0A«n B*, «episu» Reilz., « fort. «Cóvouasia m » 


Einarson (conl. Origen. ad mart. exhortat. 46). an <àyò> ôvo- 


uízov? — xdt7, B, corr. Be: «0x Niceph. || 9 où om. Niceph. — 
Tävra 902 Ouvasat om. Niceph. || ro «àv úp’ fuàv mxpa8c8onévov cot 
Aóyov Niceph., omisso ävepuveutov || 12 xal &xAsAupévm xal bonep 
om. Niceph. || 1:5 «evoos Be : xawvoòs BCMD (fort. recte : Ferguson 


391) « an evv? » Einarson = xevobg «038275 Reitz. — ëvep- 
vnruxods secl. Scott : éveoynrixüv Bc [| 16 stiv «$^ Reitz. — $$ om. 
B (?). ins. B° || 17 estats Tiedemann : ueylstziç codd. || 19 àv 


om. B, ins. B*. 
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de l'univers entier, celui qui étant l'Un est tout et qui étant 
tout est Un. Car le pléróme de tous les étresest un etilest 
dans Un, non que l'Un se dédouble, mais ces deux ensemble 
ne font qu'une méme unité8. Garde cette facon de pen- 
ser 9, ô roi, durant tout le cours de mon exposé 18. Car 
si quelqu'un tente une démarche contre ce qui paraît être 
tout et un et le méme, pour le séparer de l'Un, en 
prenant le mot « tout » dans le sens d'une pluralité et 
non d'une totalité, il aboutit, chose impossible, pour avoir 
ainsi détaché le Tout de l'Un, à détruire le Tout. Il faut 
en effet que tout soit un, si du moins il existe un Un 
— or il existe et jamais ne cesse d'étre un —, pour que 
le pléróme ne soit pas dissous 12. 

4 Vois donc que, dans la terre, dans ses parties les 
plus centrales, il jaillit beaucoup de sources d'eau et de 
feu 13 et qu'ainsi l'on peut voir ensemble dans le méme 
lieu les trois natures du feu, de l'eau et de la terre, dépen- 
dantes d'une méme racine. C'est ce qui a donné lieu de 
croire qu'il existe, pour toute la matière, un méme cellier 14 
qui, d'une part, pourvoit à la fourniture de la matière, et, 
d'autre part, reçoit en retour la substance qui vient d'en 
haut. 5 C'est ainsi en effet que le Démiurge, je veux 
dire le Soleil 15, lie ensemble le ciel et la terre, envoyant 
en bas la substance, élevant en haut la matiére, tirant prés 
de lui et jusqu'à lui toutes choses, faisant sortir de lui et 
donnant tout à tous, et qu'il répand sur tous, libéralement, 


Sur cette force d'incantation des Bu262otxx évéuata, cf. Maspero, 
Etudes de mythologie ... égyptienne, YI, p. 373; Cumont, Rel. Or.4, 
p. 87, 240 n. 72, 295 n. go, Eg. d. astrol., p. 125 ; Bidez-Cumont, 
Les mages hellénisés, IT, p.69 n. 14 ; Hopfner, OZ, I, $ 718-721, 
724-725 ; Festugiére, Id. rel. d. Gr., p. 285-289, et (avec Scott, 
Ferguson) Jambl., de myst. VIII 4-5 ; Orac. Chald., p. 58 Kroll; 
Psellos, Expos. Orac. Chald., 1132 C Migne ; Clem. Alex., Strom. 
Tor, 146 ; Orig., c. Cels. I 24-25, 28 ; V 45 ; Euseb., pr. evang. 
IV r, 11. [Sur le caractère synthétique et la valeur directe des 
hiéroglyphes, voir aussi Plotin V 8, 6 : chaque hiéroglyphe est à 
lui seul « une science, une sagesse, une chose réelle saisie d'un 
seul coup (Uxoxsiusvovy xxi G0p60v) et non [une suite de pensées 
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nepiBolov, kal Tt&vta dyta Tòv Eva, kal Eva vra TÒV Ttávca ` 


1Qv TtávtOv Y&p TÒ mÀ/poua Ëv £ctt kal £y vl, où ÔEuTE-: 


poBvtog ToB vóg, &AÂ àupotépov Évbg Üvxog. kal Toÿtév 
got tóv voOv athpnoov, à BaorAzO, Tap" SÀqv cv TOG 
Aéyov Tpayuatelav. dv yáp «tc niyeon TÔ Tt&vxa kal 
Ëv dokoüvtL kal tadtòv slvat, ToB £vóc xoplon, £kóe£&ue- 
voG tv Tôv Tévrov Tpoonyoplav £ml mÀfBoug kal oùk 
£nl mAnpoupatoc, Ümsp £orlv &Süvarov, tò TA v TOB Évèc 
Aócac, &mroÀéos. tò m&v. návta yàp Ev svo det, stye Ev 
ËotLv, Éott dé, kal oùdéniote navetat Ev dyta, (va ui TÒ 
mñpoux Av8f. 

4 Bg o0v èv «fj Yf moAA&G rnyac ó8&vov Kal nupès &va- 
Bpuodoag £v tot; ueoaitétois uépect, kal £v TÔ adt@ TAG 
Ttpelg pÜoeic ópou£vac, Tupòç kal Vdatog kal yis, £c pêg 
flng Aptnuévag: Bev kal Téons ÜÀng TEtiotevtai 
Elvar Tapietov, kal &vadidcoor pèv adtfg Tv yopnytav, 


2 


19 


ävrarolauBéver dÈ Tiju ävoBev ÜrtapEw. 5 otto v&pobpa- . 


vèv kal yfjv auvôet ô dnutoupyós, Ayo ô) ô fioc, Tv pèv 
oócíav katéyov, viv è ÜÀqv &véyov kal mepl aüdtòv kal 
tlg adtòv tà Ttévra ÉAkov kal nd ÉautoO névra ovg 


Tct, kal Tò qc ddo8ovov xaplüetar. adtÒc Y&p otv oO 





1 távra t% B, corr. Be — «0v £vz et dvta tòv xávvx secl. Reitz. 
textum conflatum ratus ex xai ávta Ovra xai Eva et tv. Eva Ovxa xai 
Tivta — tTòv (ante révra) : tà Turn. || 2-3 6cutepgoüvcos : ôsutéoou 
ivros Reitz. « fort. 8do üvroz » Scott — uel åppotépa évòs óvxoq uel 
dupotépuv Ev óvxov Tiedemann || 4 zao' in ras. Be || 5-6 tò zv xai 
ê 8oxo0v Reitz. tò révra «xi ëv ĉoxoŭy vs Turn. tò mévra xal Ev 
Soxoüv Ferguson || 6 ywpisat CCM : ywpñsat BCd || 7 xat om. D || 
9 ärohéoet fort. B (aut -et aut -eu) : àzoAései; OM — àxóXsce Be |j 
9-10 ëv stw (siglo : uel èst?) M: éveotv B £v èste C. ë secl. 
Reitz || r1 post Av0z lacunam statuit Reitz., in qua de terra ut 
iins domo propria, fort. et de caelo ut oócía; domo dissereretur || 
12-13 ávax6ou0ósa;, <tàç 88 xsxpupuévac» Reinhardt || 13 pesairitors 
ex mesotätots C || 14 Gpuwpévas Ferguson || 17 o9vo BD : ottas 
CM [| 18 suvôet Reinhardt (conl. Hermipp., p. 24.28) : &ei codd. 
cuvéyet Scott — dei ...fħos «Gast Reitz. | 19 post «spl a2xàv 
excidisse u. g. <tòv xóspov Grommet> ci. Scott || 21 xal tò... yapi- 
Tetz: secl. Reitz. 
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la lumière. Car il est celui de qui les bonnes énergies 16 
‘pénètrent non seulement dans le ciel et l'air, mais aussi sur 
la terre jusqu'au gouffre le plus profond et à l'abime 17. 
6 D'autre part, s'il existe aussi quelque substance intel- 
ligible, elle est le volume du Soleil 18, et la lumière du Soleil 
pourrait étre dite le réceptacle de cette substance. Mainte- 
nant, de quoi se compose ou d’où s'écoule cette substance, 
seul le Soleil le sait ... parce qu'il est proche de lui-méme 
ou quant au lieu ou quant à la nature... +... 7 Quant 
à la vue du Soleil, elle n'est pas affaire de conjecture, 
mais le rayon visuel lui-méme !? enveloppe de son éclat le 
plus brillant le monde entier, et la partie qui st au-dessus 
*t celle qui est au-dessous : car le Soleil est établi au 
milieu du monde, portant le monde comme une cou- 
ronne 29, et, tel un bon conducteur, il a assuré l'équilibre 
du char du monde 21 et se l'est attaché à lui-même de peur 
qu'il ne soit emporté en une course désordonnée. Les rénes 
sont la vie, l'âme, le souffle, l'immortalité et la généra- 
tion 22. Il a donc un peu lâché les rênes pour que le monde 
puisse mener sa course, non pas loin de lui, mais, s'il 
faut dire le vrai, avec lui, 8  — et c'est de cette manière 
que toutes choses sont continuellement créées ?? a, — donnant 
en partage aux êtres immortels la durée éternelle, et, avec 
la partie de sa lumière qui se porte vers le haut 23, c'est- 
à-dire avec les rayons que projette celle de ses deux faces 
qui regarde vers le ciel, nourrissant?* les parties immor- 
telles du monde, tandis que, avec la lumière qui est empri- 
sonnée dans le monde ?5 et qui baigne de son éclat l'entière 
concavité de l'eau, de la terre et de l'air, il vivifie et met en 


comme] un raisonnement ou une délibération » (trad. Dréhier). 
`H. C. P.1. Pour pestxis zy toywy, Reitzenstein, cile Didachè Apost. 
2,5: 09 Esrar 0 hoyos GOU... 4evic, AAAX mensaTunévos moger, 
Sur l'obligation contraire de traduire d'égyptien en grec les mira- 
cles (&pezxi) d'Asclépios (Imouthès). cf. P. Oxyrh., XI 1381. 

8. Variations sur le thème %v tò mz», cf. XII 8 : £v daz: tà 
-rävra (oracle de l'Agathodémon d'après Héracl, fr. 5o Diels), 
XIII 17 : 55 xv xxi zò £y, 18 : Tò Ev xal tò näy (ces deux for- 
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&yaBal èvépyeiar où  uóvov £v odpav kal dépit, dX 
xal Ent yfis sig àv katÓTtatov Buldòv kal üÓvocov 
Sufjkovoiv. 

G si BÉ tic èotL kal vont) oùola, abcr] £oxlv Ó TodTtOU 
$ykoc, fig nooy àv sin 16 tobtou pc. TóBev dè aŭt 
ouviotatai À nippel, adtds póvoc otôev... À kal TÔ xóm 
Kal t púost, EYydS àv &avto0...t ui úp fu@v ópópusvoc, 
otoyacu@ dÈ Bralopévov voetv +. 7 T dè tovtov Béa 
oùk Eott oxoy&Lovroc, &AX abcr] fj dig AauTtpéTATA nepi- 
Aduner Távta tòv kógpov Ttòv dnepkelpevov kal rokel- 
pevov ` uéooc yàp putar atepavnpopôv Tòv Kkócpov, kal 
xoB&rep fjvioyoc &yaBdc Tò ToB kóopou &ppa àopaliodpe- 
vog kal &vaódíjcag sig Eaut"óv, PÁTOG &rákrog pépouro. 
stol dÈ ai fulor Lo) kal quy? kal TveBua kal &Bavaola 
xal yéveoic. àpfkev oðv pépsoða où TóppwBev Éauro®, 
AN ei yp) Tò &AnB£c eineîv, oùv Eaut&, 8 kal toÿtov 
«àv Tpóttov Snptoupyettat &rtavvo, tot; pèv &Bavétots cv 
&iôtov Stauovnv &movépov kal TÂ &vodspsim «f| x00 
porc EautoB, oov àvaréuriet Èk ToB Batépou uépouc 
qto mpàc odpavòv BAéttovtoc, Tà &Bávata pép ToB kócuov 
xpéoov, TH dÈ ratalauBavouéve kal TEpiÀáuttovti TÒ T&v 


üdatog kal ys kal &époc küTtog Gœwotol@v kal &vakivèv 


I &vxüxiaiévéoyeixi D = dzxsxt ai èvéovatas W. Kroll || 6 lacunam 
statuit Reitz. qui nonnulla uidit excidisse de sole ut deo uniuer- 
sali et fonte vontf,s ojzíx; (<ô Beds, ó 0: Ttoz [A] «xi Scott) |l 
7 lacunam Reitz. « haec quae ad solem adtinent facilius accipi- 
entur quam ea quae de Nó uel extra mundum posito uel intra 
quidem mundum, tali tamen ut non nisi coniectura adsequa- 
mur » ; Éxutod <riv Óqw ... idem. éyyds ov «tuv, div> Eautroÿ 
«aoíysi* xal 0 pèv Besòs doavrs, > unh Scott — wr, om. B, ins. Be 
|| 7-8 inter ópóusvog et exozasuo lacunam statuit Reitz. || 8 sto- 
Jasudv d — « an vosita? » Tiedemann || 17 €ruosoye: Xxxvva Be 
Gnuovpyet tà Xxavzx Turn.  ônmioupyet tà mxvtx Reitz. || 19 éxutoÿ 
codd. : aïroù Reitz. — «o0 del. Be || 21 *eécov Tiedemann : toépov- 
zog codd. || 21 xxt2h2u62vouévw codd., Hermipp , p. 25.4 : xata- 
éxhhouévo Keil. 
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mouvement, par les naissances et les métamorphoses, lesétres 
vivants qui subsistent dans ces parties-ci du monde, 9 les 
remodelant et transformant les uns dans les autres à la 
facon d'une spirale — le changement des uns dans les 
autres opérant un échange continuel de genres à genres et 
d'espèces à espèces 26 —, bref, exerçant sur cette partie 
du monde la méme activité créatrice que sur les grands 
corps?7. Car, de tout corps, la durée est changement : 
du corps immortel, un changement sans dissolution, da 
corps mortel, un changement accompagné de dissolution. 
Et telle est précisément la différence de l'immortel d'avec 
le mortel, et celle du mortel d'avec l'immortel. 

10 Maintenant, de méme que le Soleil répand sans 
arrét sa lumiére, ainsi continue-t-il indéfiniment de créer 
la vie sans jamais s'interrompre ni quant au lieu ni quant 
à la production. Et en effet le Soleil a autour de lui de 
nombreux chœurs de démons, pareils à des troupes d'armes 
diverses 28, qui, cohabitant avec les mortels>, ne sont 
pourtant pas éloignés des immortels, et qui, de là-haut, 
aprés avoir recu en partage la région des hommes, veillent 
sur les affaires humaines 29. Et ils mettent en œuvre ce 
que leur commandent les dieux, au moyen de tempétes, de 
cyclones, d'ouragans, de vicissitudes dans l'élément igné, de 
tremblements de terre, et encore de famines et de guerres, 
chátiant l'impiété 30. 11 Celle-ci en effet est le plus grand 
péché des hommes envers les dieux : car il revient aux 
dieux de faire du bien, aux hommes d'étres pieux, aux 
démons de porter aide aux dieux 31. Tous les autres péchés 
qu'osent commettre les hommes par égarement ou par témé- 
rité ou par la contrainte qu’on nomme Destinée ou par igno- 
rance, pour tous ces péchés,les dieux ne demandent pas de 
comptes : seule l'impiété tombe sous le coup du jugement. 

12 Ainsi le Soleil est le conservateur et le nourricier 
de toute espéce d'étres, et de méme que le monde intelli- 
gible, enveloppant le monde sensible, remplit celui-ci en 
le gonflant de toutes les formes avec l'infinie diversité de 


mules désignent Dieu dans l'hymnodia), PGM XIII 98o : "Ev «ai 
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Yevéosow kal ueraÉoÀaig Tà Pv Tobtoic Tolg uépeot ToB 
Kócuou Léa, 9 ukos xpórov petanoðv kal uetauop- 
pôv zic Ania, yévn yevàv kal stôn eió8v ävrikatal la 
copévns Tfj; sic & Ana petaBoÀfic, kaB&rtep kal ëni Tôv 
peyélov oœuétov Toii Énpioupyôv. Tavtòg yàp oóporoc 
êtapovh petaBolh, kal ToB uév à&Bavétrou, &ó.éAv voc, ToB 
dè BuntoB petà Siatüoewg. kal aütn Å apoph ÈoTtL TOB 
&Bavé&tou Tpòg Tò Bvntóv, kal À «o0 OvntoO mpóg «5 &8é- 
vatov. 

10 &onep ôè tò pG adtoB Trukvév, oBTO kal ñ Goo- 
Yovla adtoB Tukvf TIS kal d&didÀeittog tQ TÓTO kal fj 
xopnyte. kal yàp Soiuóvov yopol tepl aðtòv Tto0ÀÀol kal 
TtoiK(AatG oTpatelais okóTEG of ... ocÓvoikoi Kal Tôv 
&Bavárov oùk stal móppo, Évôev SÈ AAXÓVTEG TV Toótov 
yópav Tà t&v &vOpóTtov ÉpopGoi, tà Sè nò TOV BeBv 
érurotrépeva £vepyo0g. BuéAloiG kal karatylot kal Tpno- 
tipoti kai ueraÓoAatc Twpbc kal cerouoîc, Ëtt SÈ Autotc 
Kol TtoÀÉgoic, dàuuvópevoi tijv &oéBetav. 44 atn yàp 
&vBpórtotc elg Ozobc fj peyiorn kakia: OzQv uèv yàp tò EB 
mowy, &vlpónov dÈ Tò sõosbetv, Soigóvov ðè td èna- 
póveiv. Tà yàp Ada tà Ön’ &ávOpóriov tolpóueva À vn 
i tólun À &váykn, fjv kaħoðow sziuapuévnv, À &yvola, 
t«Üta Tt&vt« Tapa Beoîc &veóBvva: uóun dà i] àoéberx 
êlkn órtorérrcoke. 

12 owtip dè kal tpopeóc èotL Tavtòç Yévoug ô fioc: 
kel ógrtep ô vontòç kóopoc tòv atoBntóv kócuov TEPLÉXOV 


I yevésesiv Reitz. : yévesiv codd. yevéses Be — «xxt» cà Rein- 
hardt || 2 ante Axa; «060» aliquid uelut «8wsica: Y3p...— excidisse 
putat Reitz. || 3 dAXnAx vévn Turn. : AXXnAoyev?, codd. || 8 å secl. 
Reitz. || ro o5zw Bd : o$vos CM || 13 ozpx7:aïg Pal., R. 16987 — lacu- 
nam statuit Reitz. qui ex. gr. vot; 0vntoïç dvteç supplet. súvorxo: 
«CRÓv Üvnzüv uel «*oi; 0rnzotz» Einarson || T4 Tiv d: om. BCM. 
«CAAN Pii: Axyó»se; <péyoi> xojcov Reitz.; fort. <petati > 
tovtov (ueraëù coni. Scott., qui et toótïwv deleuit) | 17 petaĝo- 


Aaicic« an xxva6olai; ? » Cumont — mupòç: dépo; Scott || 


26 aisünzó, ex Hermipp. p. 25.7 Reitz. : aisBnrixëv codd. 
27 
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leurs figures, de méme aussi le Soleil, enveloppant 3? tout 
ce qui est dans le monde, donne leur volume 33 à tous les 
êtres qui y naissent et les fortifie, cependant qu'il les 
absorbe en lui-même quand ils meurent et s'écoulent 34. 
13 Or,sous les ordres du Soleil, a été placé le chœur des 
démons, ou plutôt les chœurs : car ils sont nombreux et 
divers, placés sous le commandement des carrés 35 des astres, 
en nombre égal pour chacun des astres. Ainsi rangés donc, 
ils sont de service auprès de chacun des astres, bons ou 
mauvais quant à leurs natures, c'est-à-dire quant à leurs 
activités — car l'essence d'un démon est activité 956 — 
il y en a aussi quelques-uns parmi eux qui sont mélangés 
de bien et de mal. 

14 Tous ces démons ont reçu en lot plein pouvoir sur 
les affaires de la terre et sur les désordres qui s'y pro- 
duisent, et ils provoquent toutes sortes de troubles, et en 
général pour les cités et les peuples, et en particulier pour 
chaque individu. Car ils cherchent à remodeler nos àmes 
dans leur intérêt et à les exciter 37, installés dans nos 
muscles et nos moelles, dans nos veines et nos artéres, dans 
le cerveau lui-méme, et pénétrant jusqu'à nos propres 
entrailles. 15  Car,une fois que chacun de nous est venu 
à naitre et a été animé, il est pris en charge par les 
démons qui sont de service à cet instant précis de la nais- 
sance 38, c'est-à-dire par les démons qui ont été placés sous 
les ordres de chacun des astres??. Car les démons 4 se 
remplacent mutuellement d'instant en instant : les mémes 
ne restent pas en fonction, mais ils servent à tour de 
rôle 41. Ces démons donc, aprés avoir pénétré à travers le 
corps dans les deux parties 4? de l'âme, tourmentent 43 l'âme, 
chacun dans le sens de sa propre activité. Seule, la partie 
raisonnable de l'àme, échappant à la souveraineté des 
démons, demeure stable, préte à devenir le réceptacle 
de Dieu 44, 


tò r&v (titre d'un livre de magie = 5e l. des Ptolemaica), Alchim. 
Grecs, Ï 84.13 (Chémès ap. Olympiod. 27 : &v 5 x&v, QU oð tò 
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TÀnpot a«óróv óykGOv taç rokli kal Tavtrouéppois 
i8£cic, oto kal ô loc Tévra čv TÔ kóouo mepiéyov 
éykoi Ttávtov TG VEVÉOELG kal ioyuportotet * kapóvtov SÈ 
xol feucávtwv ônoëéyetai. 198 önd tovto dE èt&yn ô 
t&v Beigóvov xopés, pňov dè yopol* mtoÀAol yàp oôtor 
Kal Ttoik(Aot, órià Tac tV &orépov mÀwOlBac tetaypévor, 
€k&oto Toûtov ioépiBuor. ĉLatTetaypévo! oðv órm]pexoOcuw 
£k&oto Tôv &ctépov, &yaBol kal kakol dutEÇ TÅG pÜoetc, 
TovuTÉOt. TAG Évepyelac. daluovog yàp obolx êvépyeia ` 
zigi BÉ tivec adtÔVv kekpauévor ÈE àyaBoG kal kako0, 

14 otot névres Tôv £ml ys Tpayuátewv thv £Govotav 
kekAnpopévor etol kal Tôv ënt ys 8opó6ov, kal rrouklAnv 
tapay?v Épyébovtar Kal kov toic TéÂsot kal «otc 
£Ovec. kel ll Ék&cto &vorÀé&trovrat yàp kal &veyel- 
povot TAG puxàs fju&v sic avtovg, êyrkabfuevoi Auv 
vedpoig kal pusloîe kal pleyt kal äprnplaic kal adt® TS 
fykepóÀo, tkovtes yéypi kal adtÔ8v Tôv omÀ&yyvov. 

15 yevóuevov yàp fu@v Ékacrov kal puyobévra mapa- 
AauÉ&vovct Baluoves ot kar’ èkelvnv Tiv oxtYg)v Tfj; 
Yevégewç ÓTnNpétai, ot ëtáynoav &k&oto TOV &oxépov: 
oUcot yàp kat otiyuv £valA&ocovtot, oBX of aðtol èm- 
uévovteg &ÀÀ &vakukAobuevot: oBtOL oðv zig TX úo uépn 
fj; puys êbvtes ô 100 cóuatog otpoĝoðov aëTtiv 
Ëkaotog Tpòç lv tôlav £vépysiav xà dè Aoyikbv uépoc 
TAS puxfs &8£crtovov x&v Boigóvov Botnkev, èttthôeiov 
El óTtoOoy]v ToB 8200. 


2 o9«o DD : o9zo; CM || 2-3 reptéywy óyxot codd., Hermipp. 25, 
10 : Óyxo? rapéyuv Reitz. || 4 cf. Hermipp. p. 25.11 puévruv ino8é- 
YETI! Tlg gustdosei; || 9 osia f, évéoyeta B || 10 a9t6v xai» Reitz. 
— xexpxufvot CM : xexpauuévor BD — xai ante xxxoó om. D, ins. 
Be || 11 závsov Reitz. || 12 xsxAnpouévo: <aïtiot> Reitz. || 15 vais 
qoa B, corr. Be = Exuroïs B : aóvoó; CMBe — «oic fuóv vepos 
Bei 19 otyuhy Reitz. : «tpi» codd. || 20 éréynoxv <99> Reitz. 


Étéynsav «Ov» Turn. Greriynoa Scott || 21 &aAAáocsovtxi BD : 


svahissovtas CM. 
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16 Si donc, dans la partie raisonnable de son âme, un 
homme reçoit la lumière du rayon divin par lintermé- 
diaire du Soleil 4$ (de tels hommes, à eux tous, sont en 
bien petit nombre), en ce cas les démons sont réduits à 
l'impuissance, car nul, ni des démons ni des dieux, n'a de 
pouvoir d'aucune sorte contre un seul rayon de Dieu. Quant 
aux autres hommes, ils sont tous tirés à hue et à dia, corps 
et âmes, par les démons, et ils aiment, ils chérissent ces acti- 
vités des démons en eux. | C'est la raison, non l'amour +, 
qui est à la fois la victime et la cause de l'égarement. 
Ainsi donc le gouvernement de notre vie terrestre est tout 
entier au pouvoir des démons, par l'intermédiaire de nos 
corps : et c'est ce gouvernement qu'Hérmès a nommé 
Destinée 46; 

17 Bref,le monde intelligible dépend de Dieu, le monde 
sensible de l'intelligible, et le Soleil, à travers le monde 
intelligible et le monde sensible, reçoit de Dieu, pour sa 
provende, l'influx du Bien, c'est-à-dire de l'action créa- 
trice 47. En outre, tout autour du Soleil gravitent les huit 
sphères 48, dépendant du Soleil, celle des astres fixes, les 
six sphères des planètes 4 et la sphère unique qui entoure 
la terre 50, C'est de ces sphères que dépendent les démons, 
et des démons, les hommes : et ainsi, tout et tous sont 
en dépendance de Dieu. 

18 C'est pourquoi Dieu est le Père de toutes choses, le 
Soleil en est le créateur, et le monde 51 est l'instrument de 
cette action créatrice. Le ciel est gouverné par la substance 
intelligible, il gouverne à son tour les dieux 52, et les 
démons, placés sous les ordres des dieux, gouvernent les 
hommes : c'est ainsi qu'est disposée l'armée des dieux et 
des démons. 19 Dieu crée toutes choses à lui seul 55, 
par leur intermédiaire, et toutes choses sont des parties de 


TAY). ibid. Introd., p. 132, fig. 11 : serpent Ouroboros entourant 
de son cercle l'inscription €y + räv, Reitzenstein, Poimandres, p. 39, 
n. t, 106, n. 5, et supra, p. 185, n. 20. 

9. tov voUv. Ou : « Garde en mémoire ce sens (sense, mea- 


aing) ». B. Ein. 
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16 öte oðv èv TO Aoq(ukQ ákrlg EmAkurTer Bik TOB 
fAlou (otot dè mévtres 8Alyot Eloi). tovtov katapyoðvtar 
oi ôaiuovec. oùdelc yàp od8èv GOüvoatat oÙte Šarpóvov 
oÙte ÜgGv Tpòç plav &ktiva ToB Beoû ` of dè &A or TÁVTEG 
&yovtar kal pépovtai kal TAG YUXAS kal tà cópgecra ÛT 
tÓv Óoeigóvov, &yarndutes kal otépyovtes TAG £kelvov 
évepyelac' kal L6 Aóyog oük Époc [| £cxlv ó Thavóuevog 
kal mAavav : tv oÙv éniyetov diolknaw taty Têcav 
SrotkoGor dL ópyávov x&v flugztépov couétov: Tabtnv BÉ 
tv Siolknow "Epufic etuapuévnv £k&Aeosv. 

17  fprntar oðv ô vontòg kéauos ToB 8zo0, ô SÈ alo- 
S8n1$c ToB vorto, ó dè Arog Gà TOB vonto kal atoBntot 
Kócpou Tv émuüppoljv &mó ToB Beo yoprysirat ToB àya- 
800. toutéoti Tfj; dnutoupylag ` TEpl dè Tèv fiiov at ókxó 
slot opaîpar, TodTtou fptnuévar, fj te «Qv &rAav&v, EE TOV 
TÀavogévov, kal fj pla fj Tteplystoc ` tovtov dÈ Tv opar 
pôv Hptnvtai ot dalpoveg, Tôv dë Satuóvov ot &vOportor* 
Kol obtTo Tt&vta TE kal névtes ànd TOG Beo Elov ApTtN- 


, uévot. 


18 dò narùp piv TtTávtwv ô Bebc, ônutoupyds dè ó 
fjAvoc, ó dè kóopoc dpyavov TG nprovpyilaç’ kal odpavòv 
pv À vont odola diotret, odpavòç dë Beoëc, Gaipoveg dè 


Beotg Ünotetayuévor &vOpóTtouc ðlorkoðov * abt fj Bedv 


Ahab. N 11 pornta... 238.6 Eye. 

1 ötə Keil : zü CMD «àv B voi; Be (t@ fort. ferendum : 
cf. K. Buresch, Kh. Mus. XLVI 231, O. Immisch, Leips. Stud., 

: Gat 

X 309 sqq.) || 2 *ívsos Scott || 3 uóvo» B manu fort. prima || 
4 uelut <toutou> coU 0:09 Tiedemann interpretatus est || 7 ô Aéyos 
aùx foo; CMBe: ô Aóyoz 034 B ut uid. fort. xal odt0; 6 Éous ci. Reitz. 
Ô Xóvoy o0x <éyuv> ëpws «ob1óz»» svv Scott. an ô Aóyoz parentlie- 
tice « quod aiunt », et ox secludendum? || 12 xai xioinroû secl. 
Scott | 15 «xa! at ë Scott <a! t> ë Reitz. «xal ë 
Turn. — post & ras. ca. 11 litterarum in M [| 16 à mepiyetos BN : 
mspiveto; CM — òè om. N [| 17 81 om. B. ins. B? || 18 o$:o BND ; 


o Uto CM — forruévat ut uid. N || 23 Goxoüstv B, corr. Be mg. (p). 


IO 
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Dieu : or, si elles sont toutes des parties de Dieu, Dieu 
est assurément toutes choses. Créant donc toutes choses, 
Dieu se crée lui-méme, et il est impossible qu'il s'arréte 
jamais de créer puisqu'il ne peut non plus cesser d'être. 
Et de méme que Dieu n'a pas de fin, ainsi non plus son 
activité créatrice n'a-t-elle ni commencement ni fin 54. 


10. Ou : « durant tout le temps que tu étudieras mon ensei- 
gnement ». 

11. Sion lit tò mévra xal £y 0oxodv [zt] (ou 9oxo9v tt Cumont) 
xai vadrdv elvt (Ferguson), le sens est : « si quelqu'un tente 
de séparer de l'Un ce qui parait être, etc. » [Sur l'identité $y- 
mávzt, cf. Damasc., de princip., x (I, p. 2.17-4.5 Ruelle). H.C.P.]. 

12. Je n'entends pas trop ce galimatias. mhowmua (l. 11) : 
« Dans la langue des gnostiques, pléróma dénote deux idées 
principales. D'une maniére générale, il signifie la plénitude des 
perfections et attributs divins, en contraste absolu, comme terme 
positif, avec l'aspect négatif de la Déité ineffable dont nul esprit 
humain ne peut former un concept défini. En second lieu, il 
üésigne le Monde Idéal, l'archétype et le modéle parfait caché au 
ciel, dont toute manifestation phónoménale subséquente est une 
copie imparfaite », C. A. Baynes, Copt. Gnost. Treat., p. 17-18. 
Les deux acceptions sont voisines et la première se retrouve chez 
Damascius qui emploie régulièrement rA%owux pour désigner l'en- 
semble homogène des propriétés qui constituent la nature compléte 
d'une substance (d'où souvent, rAfowpz=— substance), Damasc. 12, 
14, rg, a8 bis, 34, 35 bis, 46, 56, 58, etc. Cf. au surplus supra, 
p. 76, n. 17. ` 

13. Sources thermales, cf. de mundo, 395 b 18 : épreotiyet 
Òe AX d, vi moÀÀàs èv adti, 2204760 Doutos, OÖTW xx! MYEVULATIS 
xal monde Tr, yds. . . Evrat Où brò nv 05521 mAnciov mr (xlv òd- 
Twy Beoualvouor TAŬTA ATÀ. 

14. [Ou : « Que la terre (le globe terrestre, non l'élément terre 
comme en 233.14) est un cellier de matière. » Cf. Reinhardt. 
p. 367. A. D. N.]. 

15. Sur cette démiurgie solaire, cf. F. Cumont, La théologie 
solaire du paganisme romain, Mém. prés. Ac. Inscr., XII 2 (1909), 
p. 447 ss. Pour la puissance centripète et centrifuge du Soleil, cf. 
en particulier p. 454 ss. Sur le char du soleil, cf. F. Cumont, 


Etudes Syriennes, 1917, p. 95 ss. Sur les rayons solaires, ibid., | 


p. 106, n. 2. Voir aussi St. Vet. Fr., index, p. 67 col. 2 : ali 
solem aquis, etc. 
16. Sur les «énergies» solaires, cf. supra appendice C, p. 140. 
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kal arpóvov otpatiá. 19 névra dè ó Beòg Totet Bi. 


tovtov aut, kal uóptia ToB Beo0 TáVTXa èotlv* <t dÈ 


c 


Tt&vta uópta, Ttávva pa ó Dgóc * TáVTa oOv ToLl@v, ÉŒUTÒV 


T otel kal oùk &v NOTE Hadoauto, &£rtel KAL xüTÒÇ &Ttavotoc * 


3 


kal ğonsp ô Bedc od véÀog Éyet, oÜroc oùdë f) notnog 
aUTo0 &pyr|v À téAoc Eye. 


1 mäévra 62 Reitz. : «X âè codd. víós Hurn. & 92 Keil || 1-2 ôtà 
*oUcov bis N || 3 zivcx prius supra lineam N || 5 oüte ápytv oùre 
rého; Reitz. || 5-6 ñ om. N qui pro à, zal. 


17. [Cf. sur ceci les Pythagoriciens d'Alexandre Polyhistor dans 
Diogène Laërce. VIII x, 27 : le rayon du Soleil eic tà Bévôr, 
G5saÜx: xai Lo omoteiv maávta, etc. F. C.]. [a605c0c peut signifier 
la mer, mais i| vaut mieux garder ici le vague de l'expression, 
cf. PGM IV 1120, VII 261.J'incline à le prendre pour un adjec- 
tif : « jusqu'au gouffre le plus profond, abyssal ». A.D. N.]. 

18. Littéralement « la masse », « le volume », Oyxoc, cf. C. H. 
VIII 3 ôx00415. 

19. « Der Licht und Sehstrahl selbst — ô< ist beider zugleich », 
Reinhardt, p. 368 : cf. Plat., Rép. VI 508 a-b ; Plot.. V 3, 17, 28-37, 
en particulier 33 ss. : ToUto tò tihog vXXrnÜwÀv (oy, écadacbxc 
Qu105 éxelvou xal abxtp adro Üz4cacüxt, oùz ZA qut, AAN adt, 
Qv ob wal 60%. OU ob vào čowrioðn, robté Èoztv, © del Üeoaoünt * 
oùdÈ vào Tio) Oi ewig dÀAov. — Ne faut-il pas lire &À', 
29723 À Uu, AxympózaTx meothádumet xTÀ ! « mais, étant lui- 
méme le rayon visuel, le soleil enveloppe... » 

20. Tel un magistrat (prétre) stéphanéphore. Dieu Lumiére 
(iepgóv ois, ico ao) couronné, PGM IV, 1026-3 : ô ivroc xàv 
Entà mÓAQYV xali pevos antovw, ó Eyiy Ex! TNS zeori otégavoy 
Lo%ssov, 690 ss. : (On) Ozòv ónsopeyiðn, otctvhv Exovta THY 
abiye.. £y Arty heux xa? yovoğă oteszvp. Sur uiros tB ovtat 
et la suite, cf. Cumont, Théologie Solaire, p. 451 ss. en part. 
p. 453, n. 1. Ce passage se fonde sur le système dit chaldéen. 

21. Cf. Dio Chrysost., Or. XXXVI 39 (II, 11.13 Arnim) : $z:202 òè 
uU0oc èv &xoposots vsÀetaiz Om uáywv dvõoðy &OÓsvat Oxupaló- 
pevos, oi toy Üzóv zo0cov (scil. Aix Basthiz) Ouvodat cg xéAetóv 
Te xal rowToy $uloyov TOD TeLeotatou 401427106... 42 (12.8 A.) 
etvat Vào 9, To Éburavroc plav aey dv te xa d vioyrot brò the 
argus £wxetolaz ve XX! Omne yryvouivny del, ZÆ? TAOTTY ATAT- 
zov £v amaostots aivyog meot0ôot. Suit (43-46) la description 
du char cosmique et de ses quatre chevaux, l'un voué à Zeus, l'autre à 
Héra, le 3e à Poséidon, le 4° à Hestia ; le cheval de Zeus est le plus 
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extérieur et celui qui remplit la plus longue course, le cheval d'Hestia 
demeurant immobile au centre du monde, comme un pivot. Vient 
alors une explication (47) symbolique de l'ixz2:w9:, symbole 
que l'auteur assimile au mythe de Phaéthon (48, p. 13.25 A) : 
toÜto òè To nabos (l'èzxmsowots) dnak "EXAnvxe uvrpovesovtac 
past bxiüovzt TOOCATTELY, 09 Govxuivous péuoesbat THY Aide divus 
gast, Tovg ta 'HAloo Soiuous 097 ëbékoyras Véyeuv. 16 vx G 
vszèpov d,vioyov, HAlou nalda Üvnrév, ... aitrsipevoy 7x0X t0 
TATOÒS ÈMIOTN,VX! (p GLOSY, PEIÓMEVIY TE QTIATWS MAVTL ZATA- 
hiba: Dx xx! oot, xxi téhos adrdv Giaxo0xoT vxt mAryivia Omò 
xpe'vcovog 5065. Sur l'origine iranienne de ce mythe du char 
eosmique, cf. Bidez-Cumont, Mages hell., I, p. 91-92, 248 (Addi- 
tion à la p. 92), II, p. 142 ss., 158, n. 3. [vioyéw fréquent 
dans Philon pour la direction du monde, cf. Leisegang, index. 
Cf. aussi Martianus Capella, II 189 : solus domites quam dant 
elementa quadrigam. F. C.]. 

22. Cf. les uéàn (0:09), XII 21 : « vie, immortalité, sang (? «tja 
eod. : p. e. mvsÜpx comme ici), nature (o$st; == yéveiots ici), 
âme-intellect », et le groupe « providence-nécessité » qui reparat 
ici $ 16 : le gouvernement divin (soleil et démons) a nom «fatalité». 

22a. Je ne connais pas d'exemple du moyen, mais Reitzenstein, 
Poim., p. 351 ad g, note : « in dieser Schrift vielleicht denkbar ». 
En ce cas : « et c'est de cette facon qu'il (le soleil) crée toutes 
choses ». 

23. Littéralement : « par le mouvement ascensionnel (=> vers le 
haut) de sa lumière pour autant qu'il l'envoie en haut à partir 
de celle de ses deux faces qui regarde vers le ciel. » Pour vw- 
gége (mouvement vers le haut), cf. Alex. Aphrod., Probl. I, 92 
(opposé à à xxvw»otpeu). 

24. Sur le Soleil nourricier des astres, cf. Cumont, Théol. 
Solaire, p. 458-459 :.le Soleil coeur du monde. 

25. [« Mit dem in die Welt eingeschlossenen » (Tiedemann). 
L'auteur oppose ici la lumière confinóe dans l'espace plus étroit 
limité par l'orbite solaire à la lumiére qui se répand sans limites 
dans l'espace du ciel supérieur. A. D. N.]. s 

26. Ou : « d'espèces à espèces et d'individus à individus », cf. 
le sens de genus et de species dans l'Asclepius, 4. 

27. C'est-à-dire les corps célestes. 

28. [czpx:s(x. Cf. Kaibel Epigr. 650, et la note Religions 
Orient. $, p. 264, n. go. F. C.]. etoxtelatg peut être une faute 
d'orthographe de l'auteur ou du scribe pour czpzztxi; (Einarson). 

29. Avec Nock-Einarson, je prends toótwy (235.14) comme se 
rapportant à avbowruwv (15). Pour Axzyóvcsg T. T. yuwpav, cf. 
236.11 : odtot TAVTES cy ÈT! YTS rorpuétwy vv &ooslav ZEZAT, 2w- 
pévor elol. Pour le thème général, ef. ia section sur les démons 
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dans Porph., de abst. II 36-43. Dans le C.H., outre XVI 14-16, 
€f. Asclep. 25-26, Korè Kosmpu 53, 67. 

3o. Porph., de abst. Il ho, p. 169.12 N. : aòz01 a'to: yyy- 
gevot TY mpl TV qv malnuátwv, ztà. Einarson remarque juste- 
ment que l'auteur parait songer aux quatre éléments, du moins 
à l'air (Ovèhhatg, atatyiot), au feu et à la terre : m. oxi. ost 
peut s'appliquer à l'eau ou à l'air. perx6ohaïs xp: ne fait-il pas 
allusion à Phaéthon (Einarson)? Cf. en effet Dion Chrysost. 
XXXVI 48 (cité supra, p. 239, n. 21) et la représentation de ce 
mythe sur un bas-relief mithriaque de Dieburg (Nock, Gnomon, 
VI (1930), p. 30 ss.), ainsi que Orac. Sibyll. [Pour les démons, voir 
aussi Origéne, Contra Celsum „VIII 31. Cf. Bousset, Archiv für 
Relig. wissensch., XVIII, 1915, p. 157, n. 1. Pour la condamna- 
tion de l'impiété, cf. Eg. des astr., p. 135. F. C.]. 

31. C'est le seul sens connu de ézxpóvetw. Mais lon peut se 
demander si l'auteur n'a pas voulu reprendre ici l'idée de 235.18 
= duvyipmeyot, En ce cas, èx. == « chátier ». 

32. Scott a trouvé difficulté à ce meotéyw puisque le Soleil est 
au milieu du monde ($ 7). Mais il l'enveloppe totalement de sa 
lumiére et de sa vertu créatrice. Ferguson applique l'image plus 
précisément aux rónes, « il tient le monde attachó à lui par ses 
rênes », cf. neo! x010v (233.19), et renvoie à XI 18. 

33. [ôyzot : voir VIII, 3 où j'ai rapproché le turgescit de Macrobe 
(Porphyre). F. C.]. 

34. Sevstyrwy, Le mot a valeur technique pour les aic07,77, cf. 
déjà Plat., Crat. 439 c (d'aprés Héraclite), Arist., Meta. A 6,987 a 32: 


àxdytwv TOv aisÜnzüv de! Geóvxtov, Albin., 166.27 Herm. : mx0n- 


Ta yàp Ta cuam xxi $eoctá. Max. Tyr. 117.18 Hob.: mav 


cuz cel, Numen., fr. 17, p. 163.13 Leem.: tò cux gei, et, sur 
e thème d'école, W. Theiler, Vorbereit. d. Neuplaton., p. 12-14. — 
Pour le rôle d'Hélios dans C. H. XVI, cf. Vett. .Val., 331.19 ss. Kr. 

35. rAtvÜis parait avoir ici le méme sens que xÀtvütoy = 
« carré de troupes », cf. Syll. Tacticorum, 42, 1, p. 65 Dain. 
Allusion presque sürement aux trente-six Décans, cf. W. Gundel, 
Dekane u. Dekansternbilder, Stud. Bibl. Warburg, XIX, 1936, 
p. 946 (Bezirke). 

36. Cf. Stob. Herm., Exc. VI ro et appendice C. 

37. Cf. W. Gundel, op. cit. (n. 34), p. 346. 

38. Ou : « qui sont les ministres de la naissance à cet instant 
précis. » Cf. supra, p. 185, n. 18. 

39. Qui se trouvent en conjonction et font un « aspect » à cet 
instant précis de la géniture, cf. Harv. Theol. Rev., XXXI (1938), 
p. 15-16. : 

ko. Ou: «les astres » (Scott). Cf. Vett. Valens, II 16, p. 73.15 
Kroll : évrAAzyév À à propos de planètes changeant de domicile. 
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41. C'est-à-dire à mesure que la révolution céleste les ramène 
à leur poste. 

42. Inférieures, ouss et érlounrixsv. 

A3. ezoo6éto parait avec ce sens dans les LXX, Job 9, 34; 
13, 11, etc. 

hh. C£. supra, IX 3, p. 102, n. 10. Sur Hèlios Sauveur, cf. Jonas, 
p. 198-199. — J'ai donné le sens fort à Écrn2ev (1. 25), mais on 
peut entendre £str,xv dOioxotov (« remains free » Scott). 

45. [Sur l'importance donnée à l'àxcq *Atoo, cf. mes Etudes 
Syriennes, 1917, p. 106 ss. F. C.]. 

46. Sur ce morceau ($ 14-16), cf. Jonas, p. 193-194 et Rev. 
Et. Gr., XLIX 233 (1936), p. 586-595. [Il y a probablement ici 
une allusion à un traité hermétique, peut-être à I 9 (ainsi Scott, 
IL p. 454). A. D. NJ. 

h7. Or tool. cf n tovoyeivat 234.17, Un 121002465... On toU DYLA 
237.20-21. Ceci vise à la fois le rôle du Soleil en tant qu'ordon- 
nateur de l'harmonie cosmique, régulateur suprême du mouvement 
des astres et maitre de la nature (principale naturae regimen ac 
numen, Plin. II 5, $ 13, cf. Cumont, Théologie Solaire, p. 459-460) 
et son rôle en tant que créateur au second degré, sous la motion 
suprême du Dieu motvZs (S 19) qui, à ce titre, est dit Père 
(S 18, 237.20). 

48. Huit sphéres aussi dans l'Epinomis, 986 a (cf. l'Ogdoade), 
mais en y comprenant celle du soleil : soleil, lune, astres fixes, 
cinq planétes. Le total forme ici une ennéade. 

49. Cinq planètes et cercle de la lune. Pour le soleil maitre 
des astres fixes, cf. Cumont, Théolog. Solaire, p. ais -457. et 
457, n 

5o. Cercle de l'atmosphère, cf. IX 9 : (vor ois) zlonviousa bn 
TtOÜ mEptiyNYTOs. 

51. Peut-être faut-il entendre par %xsuos «le monde céleste > 
(Scott), c'est-à-dire les chœurs des astres et les démons qui en 
dépendent, selon la doctrine des $ 14-16. Pour le monde céleste 
tout entier dépendant du Bastheds " "His, cf. Cumont, Théologie 
Solaire, p. 452 ss. 

52. fends = «les corps célestes », comme dans C. H. IL et III. 

53. Sur ce sens de Ezvt@, cf. supra, p. 226, n. 16. 


54. Cf. XI 14, V r. 
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Bibl. : R. Reitzenstein, Poimandres, p. 198-199. 
Alchemist. Lehrschriften u. Märchen bei 
den Arabern (RGVV XIX 2), 1923, 
p. 73 ss. 
HMR, p. 358. 


Ce court morceau qui, dans les manuscrits, suit immé- 
diatement le dernier paragraphe du C. H. XVI, constitue 
la fin d'un dialogue entre Tat et un roi, peut-étre Ammon. 
Sur l'affabulation, cf. Reitzenstein, Alch. Lehrschr., l. cit. 
M. Einarson note que la mise en scéne ressemble à celle 
de la conversation entre Apollonius de Tyane et le roi 
Indien. Sur le théme, familier à la littérature de révéla- 
tion, particuliérement en Egypte, d'une lettre ou discours 
d'un prétre (prophéte) à un roi, cf. supra XVI 1 (et m. 1), 
F. Boll Aus der Offenbarung Johannis, Anhang II, 
Könige als Offenbarungsträger, et ma Révélation d'Her- 
més Trismégiste, t. Ï (Paris, 1944), p. 324-332. 


XVII 
Lis Si tu réfléchis, ô roi, tu verras que parmi les 
corps aussi il existe des incorporels!. » — « Lesquels? », 
dit le roi. — « Les corps qui apparaissent dans les miroirs 
ne te semblent-ils pas être incorporels ? » = « Si fait, ô 
"lat, c'est divinement pensé », dit le roi. — « Mais il ya 


encore d'autres incorporels : par exemple ne crois-tu pas 
qu'elles existent, bien qu'elles soient incorporelles, ces for- 
mes qui apparaissent dans le corps non seulement des étres 
animés, mais aussi des inanimés? » — « Tu dis bien, ô 
Tat.» —« Ainsi les incorporels? se réfléchissent-ils dans les 
corps et les corps dans les incorporels 3, c'est-à-dire le monde 
sensible se réfléchit dans l'intelligible et le monde intel- 
ligible dans le sensible. C'est pourquoi adore les statues, 
ô roi, car elles contiennent elles aussi des formes du monde 
intelligible 4. » A ce moment le roi se leva et dit : « Il 
est temps, ô prophète 5, que je m'occupe de mes hôtes 9. 
Mais, demain, nous continuerons de théologiser ? sur la 
suite de ce sujet. » 


. [On peut supposer aussi que &omuatz se rapporte à un nom 
à Puls dans le début (perdu) de la phrase, etn, (Heitzenstein, 
HMR, p. 358), eidtuhx (Scott). Ou encore : awuttoy do: pazx = 
« des incorporels appartenant à des corps » (Einarson). A.D.N.]. 

2. Ici : les images qui apparaissent dans les miroirs (Ferguson). 

3. Ici : les idées. 

h. vontoó Be Reitzenstein (ou &stpázoo Einarson) : 2501509 
est impossible. Pour la doctrine, Scott cite Plut., Is. et Os. 76 
(77 par erreur) ; Plot. IV 3, 11. — Pour le culte des statues, 
imbues, par lart hiératique, d'éléments divins en vertu de la sym- 
pathie universelle, cf. Asclep. 23-24, 87 et Proclus, m. ieoutws 
téyvns, Cat. Man. Alch. Gr., VI (1928), p. 148 ss. ; Comont 
Eg. d. Astrol., p. 143, n. 2 ; Boyancé, Culte des Muses, p. 95; 
Ch. Clerc, Les théories relatives au culte des images, Paris, 1915, 
p. 93 et 250 ss. 

5. Cf. Koré Kosmou 42, 68; Th. Hopfner, Fontes hist. rel. 
aegypt., Index s. v. (V 894) ; Reitzenstein, Poimandres, p. 202 ss., 
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... EL 8& vortc, Éotw, & BacuAe0, kal copgéátov &cóyeca. 


— [lota ; Zon 6 Baoesúç. — Tà £v totç &cóntpoig pai- 
vópeva cóuata od oke? cot &oópata sîvar; — Obcoc 
Eyes, 8 Tát’ Belog vosicg, ô Baosùg £tnev. — “Eoti 


dÈ kal àoópata &AÂ&, oTov at léar où dokoBotv etval oot, 
&cóperot oBoat, £v cópoeti poaivépevat, où góvov tV 
Eupoxov &AÀA& kal Tôv &yóyov; — Eð Aéyeic, ô Tárt. 
— Oïtwç àvravakÀádosıç slol «Gv &couétov Tnpès TX 
cóyata, kal TÔV cou&tov TIPÒG TX ÅOÓPATA, TOUTÉOTL TOG 
aioBntoB npèc Tòv vontòv kócpov kal ToB vontoÿ Ttpóg 
Ttòv aioBntév ` Lò Tpookóvei Tà àyéAuata, à BaotÀeB, óc 
Kal adtà idéaç Éyovra NÒ TOB vontoð kóguou. ó oðv 
Baorkedc êtavaotàg Éon. "Npa êotiv, à Tpopfita, mept 
Tv t&v Eévov £rtgéAevxv. yevéoBor ^ tf dè novon TEpt 
x&v £Eñc 8szoAoyfjcogev. 


ï in D nescio quis ante ci ôè distinxit : in cett. haec sequun- 
tur 238-6 sine nota. alius tractatus fragmentum esse perspexit 


Patr., omiserat iam Flussas — cwuiátwy <elôwhx>  àcoyaca 
Scott || 2 évértpo:s d || 3 aópacx dowuarx où doue! cot elvat ; Reitz. 
— copata secl. Scott — eivat DBe : oùv CM || 5 Goxodotv sivat 
Reitz. : 8oxsi où CMBe  &ovet B || 6 ouwpart êt Reitz. — uóvov 


B] 12 vontod Be: aioBnroù codd. || 15 O:oXoyfou:» D : Beohoyh- 


W 

sopev ita BCM. 
220 ss., HMR, p. 236-240 ; Cumont, Eg. d. astrol., p. 119-121 ; 
le prophète Bitys auprès du roi Ammon, Jambl. de myst. VIII 5. 
Il ne faut pas songer à une analogie juive (Nathan auprès de 
David), x29074:74 désigne un rang élevé dans le clergé égyptien. 

6. [Peut-être un souvenir de Plat., Rép. I 331 d. B. Ein.]. 

7. Discourir sur Dieu (ou les dieux) et le monde, Arist., Méta. 
A 8, 983 b 29 (0. zzp} << qI0ews), Ps. Arist., de mundo, 391 b 4 
(D. «eoi toutwv cug ndvtwv, de £x10707 yet DFE za Véosuwg 
zal avions), 
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Bibl. : R. Reitzenstein, Poimandres, p. 199 ss. 


Cet insipide morceau de rhétorique en prose rythmée ? 
combine plusieurs fragments incohérents d'un discours épi- 
dictique à la louange des « rois » (apparemment Dioclé- 
tien et ses collègues), composé aux alentours de l'an 3oo. 
Rien ne prouve que ce discours ait jamais été prononcé. 
Le texte contient un grand nombre de doublets évidents 
et fait figure de brouillon où le rhéteur essaie tour à tour 
plusieurs formules pour exprimer une méme pensée ?. Sans 
rapport avec Hermés ou ses disciples, ce pseudo-traité XVIII 
ne doit probablement son entrée dans le C. H. qu'à l'im- 
péritie d'un rédacteur qui se sera laissé abuser par la piété 
amphigourique, d'ailleurs parfaitement banale, de certains 
morceaux du discours 3. Le titre initial ne convient qu'aux 
881-6 où l’auteur développe, par manière d'introduction, 
un thème d'école. Le second titre, en tête du 8 11, va 
mieux au sujet 4. 

Pour ce traité XVIII, je dois à M. L. Robert, outre 
mainte correction de détail, l'importante observation que, 
au $ 2, où il s'agit d'un concours musical (évzywvifestiar 
248.14), l'auteur adopte l’ ordre dans lequel se suivaient habi- 


1. Cf. Br. Keil ap. R. Reitzenstein, Poimandres, p. 371-374. 
Einarson observe en outre que l'auteur évite assez régulièrement 
l'hiatus (cf. cependant 248.11 &)Ax xxi UY ot où péyot eût convenu 
tout aussi bien). P. 25r.13-14 la seconde version est en progrès 
sur la première en ce qu'elle évite hiatus òà lwuev. 

2. Cf. G. Pasquali, Storia della tradizione e critica de! testo 
C p. Aor ss. ' 

3. [C'est probable en effet. Mais il est notable que le traité 
passe de la considération des rois à celle des dieux, ce qui fait 
une conclusion pieuse assez commune dans l'hermétisme. En outre 
on rencontre ça et là certains points de contact avec des thèmes 
hermétiques. A. D. N.]. 

4. [On comparera avec fruit au traité XVIII Euseb., Vita Cons- 
tantini II 19 érnyoota etc., Dieu, xxÀAAivixog etc. A. D. N.]. 
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tuellement les exécutants dans les concours thyméliques de 
l'âge hellénistique, cf. J. Frei, De certaminibus thymelicis 
(Diss. Bâle), 1900. Le ca^zistüs (ici caAmiyxths) com- 
mence toujours la série (in omnibus victorum catalogis inde 
a saeculo II a. Ch. n. incisis primus... laudatur saÂristés, 
Frei. p. 65 et cf. les textes cités ibid., pp. 71: ss.). Puis 
vient, g ordinaire après ( diverses autres performances (xñouë, 
52%606s, non Erwv), la suite régulière et constante 
(1) adXn= ns 1, (2) lazos, (3) x010600s, cette der- 
nière performance constituant le « clou » du concert (cf. 
Kl 70% uoa. Xa 0s 249. 7). Ainsi s'explique en par- 
tie notre $ 2. C'est bien à la performance du citharéde 
que l'auteur compare l'exécution du morceau oratoire qu'il 
veut offrir aux Princes (cf. par ex. 6, 250. 19 héyera! 
"y òa Twa zhao QOO ..., ETRA £yx viov TAY xt tha- 
PHOERY zotouutvo xA. ). Au moment oü il entre en scène, 
ce citharède, dans un concours régulier, devrait avoir été 
précédé du ecAxwyxvüc, de l'auantés et du xwlaptezás. 
Et c'est exactement ce que donne le texte, 218. 15 ss. : 
ga aut LYXTOY ... FOMNTAUÉVOY, ad AN TOY ee EDYATIUÉVOY 
xa P => ARALD xat STATO stes ice dvtt v. "Ceux 
qui usent du plectre sont évidemment les citharistes, ceux 
qui jouent du chalumeau (xa) àu 249.3), les x33. 0t 
ou 42115 A0). oL? comme les nomme un texte astrolo- 
gique qui présente le méme ordre que notre paragraphe, 
Cat. Cod. Astrol. Graec. - VIL 2 p: 217.12 ss. "Acooôttr 
0120 "HAE u ñ toto petà "EouoU, uw Uxixsvz co, 
ALALULÒNOUS f, maires À T, AUTOS roto0st. Pour que 
la phrase (248.15 ss.) tienne, il faut deux supplément : : 
l'un avant xaÀxuo (249.3), car ce n'est pas l'auléte qui use 
du plectre et l'on ne peut donc rapporter EmTe hod vstav à 
00 yc (249. 1)— le plus simple parait «24)..v òè > — ; 
l'autre aprés nite oUv= (249.4) : pour le citharède 
qui vient concourir, <si l'instrument vient à défaillir>, 
ce n'est pas au souffle du musicien qu'on s' en prend, etc., 
donc quelque chose comme «Có OoYavov 09% ÜTIXOUTIV 
évremvouive 7» (Keil) ou l'équivalent. 


; - à E : 
(1) Jusqu'au rer siècle avant notre ère, l'aOAwvás est parfois 
euivi immédiatement de l'a3)«86;. 
(2) On trouve aussi zxJxpgxoXncíc 
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1) Préambule. — Comparaison de l'orateur avec un 
musicien qui, prêt à concourir, se voit empêché par l'ins- 
trument de musique dont il use. De méme qu'on m'in- 
crimine pas son souffle ni Dieu qui linspire, mais l'ins- 
trument, ainsi ne doit-on pas blâmer l'inspiration de 
lorateur ni la Divinité, mais linsuffisance des moyens 
corporels qui s'opposent, dans l'orateur, à l'action divine. 


(1-5, p. 248.3-250.11) 


Dieu, quant à lui, ne fait jamais défaut. Il arrive méme 
parfois qu'il supplée à l'insuffisance de l'instrument, témoin. 
l'aventure du citharède Eunomos. Ainsi suppléera-t-il par 
sa puissance à la faiblesse de l'orateur. 


(6-7, p. 250.11-251.17) 


Sur ce préambule, l'auteur annonce son sujet (éloge des 
rois) et commence par invoquer le Roi et le Vainqueur 
suprême, Dieu, de qui les rois de la terre tiennent leur 
pouvoir et la Victoire qui ne les quitte jamais. 

(8-10, p. 251.18-252.14) 


2) Eloge des rois. — Rappel du sujet : éloge (a) de 
Dieu, (b) des rois. 
(11, p. 252.17-253.1) 


(a) Comparaison de Dieu et du soleil : c'est le soleil 
qui fait germer les fruits et qui, en retour, en recueille 
le premier les parfums par ses rayons — ainsi l'orateur 
qui tient son inspiration de Dieu doit-il commencer par 

ayer sa dette envers Dieu. 
Pay (11, p. 253.1-10) 

Comparaison de Dieu et d'un père : Dieu est comme 
un père qui n'en veut pas à ses petits enfants s'ils ne 
savent pas bien le louer, mais qui se contente de leurs 
efforts. ER 
(12-18, p. 253.11-254.5) 

Supériorité de Dieu. Concorde entre les étres divins. 

(14, p. 254.5-15) 

(b) Qu'il est juste de louer les rois, en retour de la 

paix qu'ils ont accordée au monde et qui est T 


dans le nom même de roi (Bassus ... faset dela xa 


e 
(15-16, p. 254.15-255.10) 


reubaive, 255.1-2). 


La conclusion manque. 
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[Il est fort intéressant de comparer avec ce traité le meo) èmt- 
Seziy du rhéteur Ménandre, et l'on est conduit à penser que lau- 
teur de ce discours avait sous les yeux, en ócrivant, soit Ménandre 
lui-méme soit quelque rhéteur similaire. Cf.les paralléles suivants : 


III p. 368 Spengel : Xd tolvuv iv oto) tà npootura ünXovózt 
+ ` EJ , L, ` > € z c ` 1 ` 
&xÓ vig avbrsews, uéysÜog neprrieis vij Omoléset Ort Buségietos, xal 
" QUPD MCA > fl $ , "dg 
Ôt: xafijxaz Eautoy eig aydva où Exdiov xacopÜcnvat Ayo ... H Oct 
890 tà péyiota ty bzaoyóviov fv tÔ Bio TOY dyÜptozov totiy sisé- 
Gera zepi tò Üctov xal tun nept tv Bacuéa, à roostxst xai Baupatsiv 
xal buvetv zatà Oíyanutv. 

369.1 : Bac £o eognpiav. 

370.17 : ozxebôwuev Ext Baoéa (cf. ici $ 11, p. 252.17). 

372.14 : ph Bè vweloxst xal quA&Ttew tò rapdyyelua, Oct, tav 
uds dard xegaAaiou ueraĝaivew elg xegáhatov, Ost. rpoomdtesbar 

DRM Ya 

spl 09 péAhets è iy etpstv, fva eosentixôv T0y dxpoatiy épydon xal ud 
èžç AavÜdvetw. . . 
stg Bè xal ravorAiav Pacthéws xai èmiotpatsias, 
êrtrelvas Fe T P Tc dcioreios xai Ts coumAoxÜ9hs, Octav 
Bao: déws à 


375.5 : têhos d'èmilsig taïç xazX tov mOheyov rodfeot uetabdon 
Rooy ri toy Me tóv Tepi ris elpyvne. 
375.13 : xal zposÜrasu, vı xaüdzep oi "AoxknmikOmt adf ovcw, 


] 


suha TEUÉVN TOD uxp&ictovog 
P 


: 


7| «aano pe XATAPEUYOVTAS Emil T 


Aroor Ènt/ etpoUU.ev o90£va, 
P ? Looy 
oðtwgs 0 faothéws psow ivxo ev TOY dewy arnhhartar. 


` 
à 
stiv idetv Éxotuivns tuyydvovras ` où yà 


77- 9: pevà thy aüyapiaty ol m iy tTOÓtTOLS Épels tas EVETN- 
plaç, tas sUBatuovtas vv TOÉN ... où deBoixayev Bap6dpous... 
377.22 : 06001 yàp xaz& xatpòv zai Bahdoons qppai xal à zapory 
sbpopiar tx THY x09 Baothémws Dixatoodyny Quiv cdtuyoðvta: ` TOLYAPTOL 
xai duet6duevat atv ai xóAet; xal EByn... otepavoduev, DILVODILEY ... 


B. Ein]. 
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Des entraves qu'apporte à l'âme ce qui arrive au corps. 


1 Pour les musiciens qui promettent l'harmonie d'un 
chant qui offre toutes les variétés de musique, si, pen- 
dant le concerti, le désaccord des instruments vient à 
entraver leur ardeur, voilà leur entreprise ridicule. Car, 
lorsque les instruments se montrent trop "faibles pour ce 
qu'on veut en faire, le musicien est nécessairement raillé 
par les spectateurs. Sans doute produit-il son talent avec 
un inlassable bon vouloir, mais on accuse la faiblesse des 
‘instruments 2. Celui en effet qui est musicien par nature 3, 
et qui non seulement produit l'harmonie des chants, mais 
encore envoie le rythme de la mélodie appropriée jusqu'à 
chaque instrument en particulier, est infatigable, lui Dieu, 
car il n'appartient pas à Dieu de se fatiguer*. 2 Pour 
l'artiste qui a voulu un jour participer de son mieux à 
un concours musical, alors que, l'instant d'avant, les joueurs 
‘de trompette ont fait semblablement une démonstration 


` 


1. Terme technique, cf. Syll.3 532, 4-5 : èmiôelters èmoidoxto 

roy liwy motiuzrwv et W. Schmid dans P. W. s. v. [Cf. 
ërudemvipevoy, Dio Chrysost. I 1. A. D. N.]. 
2. En prenant xarapéuwoesat au passif comme le suggère Einarson 
(uepoduevos passif chez Diog. La. VI 47). Ou : « la faiblesse 
des instruments les accuse » (Nock). Ou encore lacune après 
xavipépoetat (Scott). 

3. Cette image banale de Dieu musicien, de la symphonie des 
mondes (Clem. Alex., Protr. I, p. 5 P. [p. ro Butt.], IX, p. 72 P 
[p. 194 Butt.], de l'homme instrument de musique (ibid., p. 5 P.), 
est exploitée à satiété par Clément d'Alexandrie qui l'applique au 
Christ (Protr. I, p. 4-5 P.). Cf. encore Philon, q. r. d. heres 


XVIII 


+ 
Tlepl tS nd vo0 m&áBouc tod cópacogG 
éunoôtbouévnc puys. 


1 Toig tS Taupoboou uedwôlag Tv &ppovtav értay- 
yeMopévoic, £l kart Tv entàgiEuw Euroëdv TL vf] rpoBuuia 
yévatot À Tv öpyávov &vappogtia, Koatayélaatov Tò 
émtyelpyua. tv yàp épyévov £ÉacOsvobvtov TpÈS Tv 
Xpelav, 1óv pouooupydv àvéykn Tapa x&v Bewpôv £nvvo0&- 
LeoBar. ô pèv yàp àkápartov edyvepóveg &moBibec. Tv 
TÉXVNV, tTÔV ðè Tò d0devèg ratapéugetat... ô Y&p ToL 
KaT qüóow pgouotkóc [Bedc] kal Tv ðv &puoviav où 
uóvov ÉpyaZépevos àAA& kal Xxpi t&v Katà u£poc 8pyávov 
THS oiks(eG pedwôlag tòv fuBuèv TapartéutTtov &k&potóc 
:ëoTLV Ó Üzóc: où yàp mtpóc Beo0 Tò k&uvew. 2 ei BÉ nots 
BeXhoavti T Texvitn Gonep péliota ÉvayovileoBar nept 


Hovoikv, GpTL pèv kal gaimtyrtôv cv adriv mieu 


tituli aperte redactori debentur. 

3-4 émayyshopévox C [| 4 «t supra lineam Mc: in C ras. (ubi «t dis- 
picitur). : om. BD, fort. recte || 5 yeyévnrat Reitz.. ei yévnrar in aliis 
tractatibus nolim mutare; hic vero in oratione artis non omnino 
experti uix ferendum, unde aut yeyévnvac aut yévoito (quod Scott 

è 
dubitanter) aut àv pro ei scribendum || 7 meoi C m, i. e. mepi, 
M — 68:w9óv ex 6eüv M. lacunam post éxivofdtes0ac statuit, Reitz. 
(qui sensum eruit « risui autem non potest esse deus ille qui 
uati spiritum dat ») post xatzuépsetx: Scott || 9 xaraméusota 
Reitz.. « fort. xatzuéuvetai <ô dupoarñs> » Scott || ro 0cóz secl. 
Einarson || 10-11 post o50» «hw», post uóvov, «év o0pavo ^, uel 
<êv favt, ins. Reitz. || rı ópyáwov secl. Scott || 13 pro ô, ex 
Keil — «ovs D : «óxe BCM Ven. [| 14-15 nep? poucuxfj» secl. Keil. ll 
15 cahriyarüy M: exXmixsóv BC, fort. recte — pro axòrïv, fort. 
adtüv (= éav1àv) scribendum. 


- 


„a 
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de leur savoir, les joueurs de flüte rendu la suavité de 
Ia mélodie par leurs instruments de musique et <d'au- 
tres (?)> donné leur partie musicale par le chalumeau 
et le plectre, si «l'instrument n'a pas obéi (?)> 5, ce n'est 
pas le souffle du musicien qu'on met en cause ni l'Etre 
supréme qu'on incrimine, mais on lui rend, à Lui, la 
révérence qu'il mérite tandis qu'on accuse la félure de 
l'instrument, de ce qu'elle a fait obstacle à ce qu'il y a 
de plus beau ô en embarrassant le musicien dans son chant 
et en privant les auditeurs de la suave mélodie. 

3 De méme, en ce qui nous regarde, ne faut-il pas 
non plus qu'en raison de la faiblesse de notre corps aucun 
des spectateurs ne vienne accuser d'une maniére impie 
notre race?, mais il doit savoir que Dieu est un souffle 
infatigable, toujours dans les mémes relations à l'égard 
de la science qui lui est propre, savourant des félicités con- 
tinuelles?, toujours en état d'user de ses bienfaits qui 
restent les mêmes. 4 Si,en particulier 9, la matière dont 
Phidias le sculpteur faisait usage ne lui avait pas obéi 
pour porter l'œuvre d'art à sa parfaite complexité 10... 
<et si> le chanteur lui-même a rempli sa partie au 
mieux de ses forces, ce n'est pas lui que nous devons 


52-53, et (avec Reitzensfein) Montan. ap. Epiphan., haeres. 48, 4: 
lod 6 dvÜowmoq (oci Abox. x35 Évineapur Desi TÀT,2TPOYV. 

h. Cf. Arist., Eth. Nic. VIL 15, 1154 b 25 ss., Méta. A 7, 1072 b 
24 ss., Cleanth., ad Jov., Ï p. 122.5 Arm. : xoiov yet; bxosp- 
YÒY &vocfzotz ox ysosiv MOLKA ATA. L 

5. Pour cette phrase, voir la Notice, supra, p. 245. 

6. C'est-à-dire la mélódia et lódé (249.8-9) que devait exé- 
cuter le citharéde, cf. Notice, supra, p. 245. 

7. « Prophetenstand » (Reitzenstein). Mais peut-étre tout sim- 
plement « Orateurs », l'orateur étant inspiré comme le poète. Si 
donc on accuse le talent de l'orateur, on accuse aussi Dieu qui 
a failli à lui donner l'inspiration. Or Dieu n'y manque jamais, 
étant infatigable et toujours bon. [tò f p. "£v. peut signifier l'homme, 
par opposition à Dieu. B. Ein]. 

8. [Pour le pluriel eb0amoviats, cf. Platon, Phéd. 115 d. A.D.N.]. 

9. Cf. (avec Reitz.) Plat., Rép. VII, 529 e. ei ĉè p. = peut- 


AOTOE IH 249 
Tfj; èmothung Tomoapévov, äpri dè kal œadÀnt@v Toîc 
uedirotg dpyávots tò THS uëAwôlag Aryupòv Epyacapévev + 
kal kaÀéuo kal nAñktpo tS SG Tv pgoÀmv èTtttE- 


2 A 


Àoóvcov,... + oü tQ TIVEUUATL ToB pouctko0 TLS &voriéu- 


metal Tv altiav, où TÔ rpelttovi Tv aïtiav, &A& TÔ uiv 
&noëldwot npénov xà oébac, t dè Toû ópyávou katauéu- 
etat oaBpótnti, ött ù roig pélora koÀotg £yrtoóóv 
KaTÉOTN, TÔ pèv pouooupy® Ttpóc Tv ueAo8lav £prioBloaca, 
x&v dÈ &kpootàv Tv Ayupäv ñv avAfcaca. 

'8 obórecl dè kal fju&v xfjg mpl tò oDpa àoBevelac 
Xépiv, uf] TLS Tv Beopôv katauépyntai &ce88c Tò pé- 
TtEpov yévoc, &ÀÀ& ywockéto ÂG &képoerov pév oTi veux 
ó 8zóc, &el dè kal ócaótoc Éyov TÅG olke(ac ÉMOTAUNG, 
Guvekr]c dè tatc eóóatpoviatc, edepyeolatg dÈ toto arat 
SLanavtòç keypnuévos. 4 =l 8& uóádiota TD Cela T 
Snutoupy@ odx dTfrkoucev f) Ts ČANS xpela npds ÉvreÀf) 
Tv TrotkiÀlav ..., ótf]pkeoe dè adtdG ó povcovpyóc karà dÓ- 
vagtv, p] £i adtòv thv aïtlav &vapépouev, THS dè xopôfc 


2 lacuna post épyasauévov statuta, ubi supplent <tò dpyavov 
oùz Üréxousey Evreivouévw>, pro Ettrehodvruv scribunt Keil-Reitz. 
èmitehoüvt: ; sic sensus restituitur. <tôv 627 xal xxAipo Scott : 
fieri tamen potest ut lacuna potius post émirehoüvruwv signanda 
Sit; et cum luce clarius sit hanc orationem, ut quae ab auctore 
fortasse ultimam manum non receperit, lectionibus duplici- 
bus scatere, fortasse xaXAiuo... éxvesAoóvtov alia forma est ver- 
borum tò... éovxoxygévov || 5 o2 ... aitiav secl. Reitz. ; tÔ xpslzvovt 
vfi aizía; Einarson ser. || 6-7 thv... oxÜpócr:x Scott || 8 àjoBisaca 
Reitz. : éuroôlioas codd. || 9 TÖ 88 3xoozcf; Keil — cuXfozca Reitz. : 
svMfsas codd. | 11 308605 Reitz. : e2e:604 codd. || 12 vevwoxéco 
BD : vivàszete C (fort. ex -w). M || 15 uxhota fort. scribae debe- 
tur:an «zt» udata? — t de(a secl. Scott, qui 9nuiovpyó 
mundi creatorem intellegit. Einarson melius xà e:óía primam 
formam orationis, to ônutoupy® alteram putat. ita tamen ut ông. 
« opifex » intellegatur || 17 !'acunam signauit Reitz, qui supplet 
«non mirum si ô &ênptovoyè se in materia non absolute expri- 
mere potest »; sermo uero tantum de arte musices || 18 &vaépo- 
uev B'D : àvazéooysv (B) CM. 
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meltre en cause, mais c'est la corde dont nous devons 
blâmer l'insuffisance parce que, pour avoir relâché sa ten- 
sion 11, elle a fait disparaitre le rythme du beau chant. 

5 Or donc, nul ne s'avise d'accuser le musicien pour 
laccident survenu à son instrument ; mais, plus l'audi- 
"teur 12 a blámé l'instrument, plus il a glorifié le musi- 
cien, lorsque, souvent, la corde ayant été frappée juste 
dans le ton..., et les auditeurs n'en sont alors que plus 
passionnés pour le musicien et, malgré tout, ils ne lui 
gardent pas rancune. 

T Ainsi donc vous aussi, Trés Honorés Princes, accordez 
en vous-même à votre tour, pour le «divin Musicien, 
votre lyre intérieure 13.7 6 Or donc, je vois qu'il arrive 
souvent qu'un artiste, méme sans le secours de là lyre, s'il 
s'est préparé un jour à quelque noble théme, se soit pris en 
quelque sorte lui-même pour instrument et ait pourvu 
par des moyens secrets à l'entretien dela corde, de maniére 
à faire tourner son expédient en sujet de gloire à la stupé- 
faction des auditeurs ... Ainsi dit-on d'un citharède 14 qui 
s'était rendu propice le dieu qui préside à la musique, 
qu'un jour oü, comme il jouait de la cithare dans un 
concours, la rupture d'une corde l'empéchait de continuer 
la lutte, la faveur de l'Etre supréme remplit pour lui le 


être : « mais, même si l'on accorde que... », bien que et oi xai 
p. eût été, en ce cas, plus correct (Einarson). — La comparaison 
de Dieu avec un sculpteur est un théme banal de rhétorique, 
cf. W. Theiler, Vorbereit. d. Neuplaton., p. 17, qui cite Sénèque, 
Albinus, Chalcidius, et, en particulier pour Phidias, Cicéron (Or. 
8 s.), Plotin (V 8, 1), Proclus (in Tim., I 265.18 Diehl). 

10. Allusion peut-être à la nature composite de la statue chrys- 
éléphantine d'Athéna. 

11. Je ne traduis qu'une des deux versions. Toutes les deux 
ont le méme sens. La correction bmspxoxuscasx d'Einarson est 
intéressante : la corde est en défaut, ou par manque ou par excès 
de tension, donnant une note ou trop grave ou trop aiguë. 

12. Le sujet « l'auditeur » se tire de oz! (250.5). 

13. Cette phrase en elle-même intelligible, et tout-à-fait dans le 
goüt de Clément d'Alexandrie, n'a rien à voir dans le contexte. 
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ratauepghópeBa Tv &cBéverav, BIL dÀ Tòv Tóvov noya- 
A&ceca, ör. 87] tàv Tévov Ürtapalocaca tfjg £dpouoiac tòv 
pvBuèv Apévioev. 

5 &AÂà Ô ToB ouunrTopatoc Tepl Tò Üpyavov Yeyevrju£- 
vou, oddelg Tote tàv uovcoupybv friéoato: dÀ" Saortep Tò 
Opyavov ÈKÁKLOE, TOGOÛTE 1àv uougoupyóv nÜEnoev, ônéte 
Tfj; Kkpocewc TtoÀÀákig mpóc tbv Tévov EuTnEecoûonc ...kol 
Tv Época ot &kpoatai mÂslova zig Éketvov Tdv povucoupyóv 
&vapépoutar, kal Suec oük Écyov Tv Kat adTtOB aitiaouv. 

T oUto kal peig, & TiuéTator, Év8ov tád tQ pov- 
goupyÓ Tv oïkelav évapuócacÜs Aópav. + 6 da Sh 
pô tiva TÔV TEXVLITÔVU Kal Xeplc tfjg ratà Aópav êvep- 
yYslaç, eï mote Ttpóc peyalopuñ ónóBzauv Ein Ttapeckeuao- 
pévoc, &onep aûté TtAAÁ&kiG Bpyávo keyprjuévov, kal Tv 
tfjg veup@c Beparelav 8v &moppfytov &vapuoa&usvov, óc 
üv «à XPELBÕEG slc Tò peyalonpenèc Beuévou ot &Kpoatalt 
ÓTepekrfrtowto. [Aéyetar pèv Bh kat Tivos TEXvitou 
Kidapoütav Btayoviouévou, xfjg veupâc fayslong, ónd 
ToB kpelttovoc] Aéyetou pèv ôf viva kiBapoBàv xàv TAG 
poucoupytac Épopov Bedv Éxouta eduevf, ène £vayóviov 
tiv KiBapoólav Tmotoupéve À veupà fayetoa pds ÉuTÓSLOV 


tS BAEO «órQ yeyévntou, TÒ Tapa TOB kpzittovoc 


1-2 ÔT; ôï Tûv rôvov Ütapatwoacx secl. Reitz. ut lectionem dupli- 
cem; fort. potius ôï... Smoyalsoaox secl. ut usitatius dictum li 
2 Üraoatboaca BM : Ürepawsorsa C « an óxspxpatósaca? » Einarson 
j| 6-7 post nüënsev et post éuresoësns lacunas statuit Reitz. Il 
9 Ogex codd. : gaws Reitz. — xat’ xdtud vt» Reitz. || 10 ot BD: 
oïtw; CM — ipe BC : fusis d (quo recepto Reitz. <béhousv> 
$vapguócac0x). utrum praebeat M huels ex Guess (ut Reitz ) an 
$us; ex Āpsis non dispicio || 10-11 dv pousoupyóv B, corr. BE || 
11 évapuócxcü: BCM Ven. : évapuósacüx: D || 16 deuévou Keil : Bépevor 
codd.: possis et 8£ucvov (Einarson) || 17-19 Aéyezan... xpsícvovoq 
om. Turn., secl. Reitz : haec sane forma prima, quae sequuntur 
formam ab auctore emendatam praebent || 20 9:0» « fort. 
secl. » Keil | 21 an -posspyzó3:ov.scribendum? || 22 tap? D: 
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róle de la corde et lui donna la gráce du succés : pour 
remplacer la corde en effet, par la providence de la Divi- 
nité, une cigale vint se poser sur la lyre afin de compléter 
l'accord en occupant la place même de la corde, et ainsi 
le citharéde, consolé de sa peine par le reméde apporté à 
la corde, remporta l'honneur de la victoire. 

7 Et c'est aussi ce que je sens qui m'advient pour ainsi 
dire à moi-même, Trés Honorés Princes. Tout récemment, 
il me semble que javouais ma faiblesse et que je me 
sentais malade, et cependant, un secours étant venu com- 
pléter mon chant sur le roi, j'ai l'impression de chanter 
par la puissance de l'Etre suprême. Dès lors donc, le com- 
ble de mon service!^ sera la gloire des rois, et ce sont 
leurs trophées qui enflamment le zéle de mon discours. 
Eh bien donc, allons de l'avant : tel est le vœu du musi- 
cien. Eh bien donc, empressons-nous : tel est le vouloir 
du musicien, et c'est pour cela qu'il a accordé sa lyre. Et 
son chant sera d'autant plus mélodieux!6, son jeu sera 
d'autant plus agréable que le sujet à traiter requiert un 
chant plus excellent 17, 

8 Puis donc que c'est pour les rois surtout que le 
musicien a accordé sa lyre, qu'il lui fait prendre le ton 
des panégyriques et lui donne pour but là louange des 
rois 18, il s'encourage tout d'abord lui-même à chanter le 
Roi trés haut de l'univers, le Dieu bon, et, ayant ainsi 
préludé à son chant par le ciel, il redescend pour saluer 
en second lieu ceux qui détiennent le sceptre à l'image du 
Dieu supréme, car c'est là une chose qui plait aux rois 
eux-mémes, que le chant parte du ciel pour redescendre 
ensuite degré par degré et que ce soit du lieu méme d'où 
la victoire leur a été accordée que dérivent, en juste suc- 


14. Pour l’histoire du citharède Eunomos, cf. Clem. Alex., 
Protr. I, p. 2 P. (p. 4 Butt.). 

15. Ou : « la conclusion de (— le terme vers lequel s'ache- 
mine) mon service », cf. p. 253.1. 

16. Aeq99ós, chant clair et doux : ÀAty20% àelôetv, Theogn. 939 (où 
AU deiêtuey Edmonds). [C£. Aristot., 804a 21. A. D. N.]. 
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edpevès tiv vevpàv &vemÀfpocev at kal xfj; Ebôokt- 
ufjosog Tépeoyxe Tv xépiv” &vxl uèv Y&p tfj veup&c adt 
TÉTTLYQ KAT Tpévotav ToB kpeitrovos épiiévovta àva- 
TAnpoGv tò péloc kal tg veupâs pulétreiv Tv yópav, 
Ttòv kiBapoóàv dé, t TMS veupaç lost TÅG Aómmg Tav- 
oduevov, tfj; viknc Écynkévar Tv ebdokiunotv. 

T oütwç oðv kal aüdtòç ğonsp atoloua nécyaiv, à 
TuibTator. Kptt èv Y&p Tv &oBéverav kaBouoloyetv Éowa 
Kal Tipò Bpayéog äpphotoc diaretoBat, £v duvéuet dè TOG 
Kpelttovoç, Gonep àvarnAnpoBelonc Tfjg nepl tòv BacuMéa 
usAoótac, uovcoupyetv ` toty&prot tò mépag f|; ÓpsAstac 
Zotar Bacuéov edkleia, kal £k xÓv Ékelvov tpoTtalov f| 
toU Aóyou npoBuula. &ye di) tougv* toOto yàp ô pouaoupydc 
Boddetai ` dye B) omebcougv: Toûto yàp ô povooupyóc 
8£Aet, kal Ttpóc Toto Tv Aópav fipuootat, kal ÀLyupaTtEPOV 
ueloôhoer kal npoonvéotepa uovooupyfoet, dow Tà TG 
$Tto8fjkrc pellova cv ó8r]v Éyet. 

8 £m] oðv elc Bacuiéac aŭt péádiota rà. tG Aópag 
£vfpuootat kal Tv £ykoulov Tòv Tévov £ysi kal xv 
okonèv sig BaotÀikodg êttatvouç, difiyetpe Tpôtov Éavtóv 
£lc tòv Ürtetov Bactéa tv BAwv. àyabòv Beóv. kat, Öpóðev 
&pE&usvog tis ó8fc, deutépa TáËÉEL Tpòdg TOUG kart 
elkôva ëkelvou Tv ckrmouytav Éyovtac kataBaiver, 
êneuôn kal abto&; toig DBacusOct plov cb GyóBev kart 
Baduòv Tà tfjg SİS rabfjrew, kal SÜgvrtep aücotc Tà TAS 


viks metTputáveutat, ÉketBev kal tà x&v EAniôœov koc 


1 eduevès <ériuxhéoxoat * ô ôï, xxi» Reitz. — xai om. D, ins. B? 
l| 1-2 sòãoxtuýsews C, litteris pA supra lineam || 2 àvsi Reitz. : 
dpi codd. = yàp om. B, ins. Be || 10 àv Bac:héwv Reitz. (Bacthéæ 
B sed. « in ras. Be) || 11 <vüv por 80z& uovooupysïv Keil || 12 èx 
töv scripsi: «yàp» èx vv Reitz. «àv è codd. || 15 æpès toŭto d : 
mpôs voóvo BCM — xal ante Atyuposcoov om. B ins. Be — Atyupó- 
tepov d || 17 peifova, «$4ovx» Reitz. — ct» $85 secl. Keil || 


20 BaciAt«obs secl. Keil || 21 àyafóv secl. Reitz. || 24 tò BD : zô 
CM || 26 &xx(8uv : « fort. sóxoy:&v » Scott. 
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cession, nos espérances 19. 9  Qu'ainsi donc le musicien 
se tourne vers le Roi suprême de l'univers, Dieu, qui est 
toujours immortel, qui, éternel, posséde de toute éternité 
son empire, premier glorieux vainqueur de qui dérivent 
toutes les victoires postérieures de ceux qui ont reçu de 
lui, en succession, la Victoire....?0 10 C'est donc à ces 
éloges que se hâte de descendre mon discours, et il se 
porte vers ces rois arbitres de la sécurité et de la paix uni- 
verselles, que le Dieu supréme, depuis longtemps déjà, a 
menés au faite du pouvoir absolu?!, à qui la victoire a 
été accordée venant de la droite de Dieu, pour qui les 
prix de la lutte ont été préparés avant méme qu'ils ne 
les eussent gagnés par leur supériorité dans les guerres, de 
qui les trophées sont dressés dés avant la mélée, pour qui 
il a été réglé d'avance?? que non seulement ils seraient 
rois mais qu'ils l'emporteraient en tout, qui répandent la 
terreur chez le Barbare avant même la mise en marche 
des armées 23, 


Sur la louange de l'Etre suprême — Eloge du roi. 


11 Cependant mon discours se hâte d'achever sa course 
comme il l'a commencée, et de conclure par la louange de 
 lEtre suprême, puis aussi des rois très, divins qui nous 
accordent, souverains arbitres, la paix dont nous jouissons. 
Car, de méme que nous avons commencé par l'Etre suprême 
et la Puissance d'en haut, ainsi notre conclusion, réflé- 
chissant le début, se portera-t-elle de nouveau vers cet Etre 


17. [La Nouvelle Sophistique compare souvent le discours à un 
chant (3:1), cf. Radermacher, Jahrb. f. Philol., 1890, I, p. 110. 
B. Ein]. 

18. [Bxothtunbe Exxvooz peut être gardé malgré Keil : l'ex- 
pression désignait une sorte d'encomium dans les écoles de rhélo- 
rique. B. Ein.]. 

19. Je traduis xxoxYso0x: (Reitzenstein-Scott). 
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&koÀouB8lav TepiáyeoBai. 9  fjkévo tolvuv ô povcoupybg 
Tipóc Tòv péyiotov Dacüéa Tôv $Àov Beóv, $c &Bévaroc 
uév šoti ôtarravtéc, &iÓióc Te kal ŻE àib(ou «5 kpé&tToc 
Zyov, koAAivucoc ApÔTOG, åp’ oË nosa at vikar sic Tobg 
ÉEñis pépovtar < oï > Blade quevor viv Nicnv... 10 êm 
£ma(voug tolvuv futv kataBaiverv ô Aóyog ëttelyetat, kal 
Tpòç Toùs tfj; kows &opañelac kal Elphvng Tputäveic 
Bacuéac. otc mélar puádiota tò kGpos napà ToU KpElt- 
Tovoç 8eoB kekopópotar, ots À vlkn Tpèc tg èkelvov 
zE LG TETPUTAVEUTOL, otc TX Bpabeta kal Tpd tfc èv 
TtoÀÉuotg à&piatelac Tporutpéniotar, Ëv TX tpóTtata kal 
Tpò tfjg cupmÀokfjg toracot, ofc; où «à Bacideúsıv pévov, 
&AÀA& kal TÒ GPLOTEUELV OUVTÉTAKTOL, oÜG kal Tpò Tfjg 
Kkwfhoeog EKTANTTETOL TÒ B&pBapov. 


Mepledpnutac To kpelttovoc, 
kal èyróptov BactAéoc. 


11 AG oneó8ec 6 Aóyoc cic &py&c kataiBoat TÒ TÉpua, 
kal el; sùpnplav ToB kpeitrovos, Éneuta dÈ kal t&v Bero- 
tétov Bacuéov T&v Tv elphunv Autv BpaBsvóvtov Tepa- 
1Gcat tàv Aóyov. Gortep yàp Èk TOB kpelvxovoc kal TG &vo 


$uv&geoG fpE&gsÜa, obtoc sic œdTtÒ néliv TÒ kpeîtrov 


1 mepiéyssôxr BCM : dyes0x: d xxpáyec0xi Reitz. || 3 && mavrès 
«mpwtavióov7» Reitz. || 4 xxXMwxog D Plasberg — «ob; Be: 
*tóv B. ?) CM || 5 «oi» inserui et lacunam statui — BixüsExpévouz 
Keil (Grabsfäuevar d) — Níxwv ita Plasberg || 6 post uiv lacu- 
nam statuit Reitz. — xava6aivs. B, corr. Be || 8 Basihéaç secl. 
Keil | 9 0205 « fort. secl. » Reitz. — zoò; BceR : zoò BCM || 
10-11 tok (ante èv zohépois) D || 11 aprotelaç Ce mg: éppuotias 
BCM || 14 xivéosws ex vexfssoz Be — post $áp6aoov lacunam sta- 
iuit Reitz. : in memoria tamen tenendum hanc orationem non 
omnibus numeris absolutam esse || 17 eic «xc &pyàc B, corr. Be || 
19 cov ante cr» om. B, ins. B' i| 20 èx toù Me BC : +: «00 M ll 
21 6uvipcos, sed -ws in ras. B. 
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méme. Et de méme que le soleil, qui nourrit les germes 
de toutes plantes, est le premier aussi à en recueillir 
dés son lever les prémices, pour cette cueillette usant en 
quelque sorte de ses rayons comme de mains immenses 
— car ce sont bien des mains pour lui que ces rayons qui 
cueillent en premier lieu les plus suaves parfums ?# des 
plantes —, ainsi nous faut-il à nous aussi, qui avons tiré 
notre origine de l'Etre supréme, qui avons recu l'effluve 
de sa sagesse, qui en consommons toute la substance pour 
ces plantes supra-célestes que sont nos âmes 25, nous exer- 
cer en retour à diriger vers Lui nos louanges, dont, de 
son côté, il arrosera pour nous chaque pousse. 

12 Vers ce Dieu donc parfaitement pur de tout mé- 
lange, et qui est le pére de nos ámes, il convient que des 
myriades de bouches et de voix fassent monter la louange, 
méme s'il n'est pas possible de le louer selon ses mérites 
puisque nos discours ne sont pas de force à les égaler. 
Car les nouveau-nés non plus ne peuvent pas célébrer 
leur père dignement : mais quand, selon leurs moyens, ils 
s'acquittent de leur devoir comme il convient, ils obtien- 
nent aussi toute indulgence. Bien mieux, cela méme est 
une gloire pour Dieu, qu'il soit plus grand que ses pro- 
pres rejetons, et que le prélude, le début, le milieu et la 
fin de nos louanges soit de confesser l'nfinie puissance 
et l'illimitation de notre Père. 

13 Ainsi en va-t-il aussi pour un Hoi?9. Car s'il nous 
appartient par nature à nous, hommes, de louer Dieu, 
puisque nous sommes comme des rejetons issus de lui, il 
nous faut aussi demander son indulgence, méme si le plus 
souvent cette indulgence nous est acquise de la part du 


20. Sur ce $ 9 et le suivant, cf. J. Gagé, La théologie de la 
Victoire impériale, Rev. Hist., CLXXI (1933), p. 1. ss., M. P. Char- 
lesworth, Providentia and Aeternitas, Harv. Theol. Rev. XXIX 
(1936), p. 107 ss. 

21. Souvenir de Pindare ? cf. Ol. I, 113: tò 9'£oyaxov wopo- 
goëtat B2otheSor (signalé par Nock, J. Eg. Arch., XI (1925), p. 135). 
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&vtavarkéoouev Tò Tépac: kal Gortep ô Arog Tpépiuos àv 
mévrov tv Blaotquátev adtòg Tpôtes &vaoyóv TÔV 
kaprôv TÅG &rtapy&c kaptota. xepol peyiotTous onep slg 
&móB8peqiv t&v kKapTÔV ypópgsvog tatg &kTtiot, kal YEÎPEG 
adt@ at åktiveç tà Tôv qutôv &uÉÓpocioéctota TipG Tov 
&ro8peTtóuevat, otto 8i] kal uiv ånd ToB kpelttovog &pEa- 
uévoig Kal tG ékeivou coplaç vv &nóppotav SeEauévoisg 
kal Tadtnv elc Tà fuétepa Tv YPuy&v Ünepoupévix puta 
Kkataxypwuévoig, TáÀw elc adtò yuuvaotéov T Tfj; edpn- 
plag, fg atòs fuîv érmouBphoer xrjv BAdotnv &rtacav. 

12 6e8 uiv <oðv> mavaknpóto kal Tatpl TÔv fjuexé- 
pov puyâv Tpògç puplov otouétov kal pwv&v xijv edprjulav 
&vapépeoBar TpéTIEL, kal El ui] TÒ Ttpóc &Etav #XgtLv eirtetv 
EpauiAlouc oük vrac TR Aéyew. oùdE yàp ol àptiyEveic 
övteg TÒV natépa Tpóc &Elav Suvetv #xovoar' TX dÈ Kat& 
Súvaytv QdTOTG rtpeTtóvtoc &rtoóiBóact Kal ouyyvounv Ëxovatv 
èvta0B8a: uov dÈ adTÒ toOto gÜkAetx tQ Be, Tò pelbova 
adtòv elvat Tv ÉautToO yevvnuétov kal Tà Tpooluia kal 
cv &pyl]v kal peoétnta kal téAog Tv eüpruiuv tò ópoÀo- 
yeîv Tòv Tatépa &rigtpoóóvagov kal &rretpotépuova. 

13 oûtool ôt kal tà DBacuüéog. door. yàp fjutv toic 
&vOpórtotc, Gortep ékyóvoic àT" Ékelvou tuyy&vovoi, Tà TG 
edpnuias Ëveotiv, aitntéov dè tà cflc ouyyvopns, El kal 
Tà uádiota TadTta np TÅG altfjoecG Trap TOO NATPÒG Tuy- 


ï dvravaxhicwpey ci. Reitz , qui post zépas lacunam statuit — 6 
om. M || 2 fort. zpütov Reitz. || 3-4 sreg... àxvist secl. Keil, qui 
et peylotais <yovuevos> || 6 aroëperduaevat dBe M* : dxo6penóusvx 
B äroôpenéuavos Ce  droôperouéve Keil || 7 vis M : *o& BC | 
9 aòrtòv Scott | 10 zasa B, corr. Be || 1: <oüv> ins. Reitz., 
qui post xavawnpito u. g. «xal mavaplotw> excidisse putat H 
12 pugiwv Md Be: postrpiwv BC || 13 <Aóyous> eimetv Keil f 
14 tọ Keil | 17 8:à: varol ci. Reitz. || 18 <t06> tőv é. yevv. 
<éraivou> Scott || 19 3oy;» Reitz. : záptv codd (xai vt» yáptv secl. 
Scott) | 21 Baothéws : 0co Reitz. an Basi héws «couv Uv» T 
possis et oó*uci dè xai vx Bacthéws tamquam glossema secludere 
— huérsoa Keil || 22-23 dw ...ëveativ B' in ras. || 24 tà om. D. 
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père avant méme qu'on la demande. Car, tout comme un 
pàre ne peut se détourner de ses petits enfants nouveau-nés 
à cause de leur impuissance, mais au contraire se réjouit 
d'ètre reconnu par eux, ainsi la connaissance du Tout, 
connaissance qui fournit à tous la vie et cette louange 
à Dieu dont Dieu lui-même nous a fait présent, .....?' 
14 Dieu, en effet, qui est bon et toujours brillant, qui 
ne trouve jamais qu'en lui-même la limite de son éternelle 
excellence, qui est immortel et qui enveloppe en lui-méme 
le domaine sans fin qui est son lot, qui, dans cet épan- 
chement inépuisable à partir de l'énergie céleste jusqu'au 
monde d'ici-bas, nous offre son message ?8 pour une louange 
salvatrice ..... Là donc il n'y a pas de discorde entre les 
uns et les autres?9, il n'y a point là d'inconstance, mais 
tous n'ont qu'une méme pensée, tous n'ont qu'une méme 
prévision, tous n'ont qu'un méme esprit, le Père 50, uno 
méme faculté de sensation qui opére en eux, et le philtre 
qui les unit, c'est un méme amour qui produit en eux 
l'unique harmonie de l'ensemble. 15 Ainsi donc louons 
Dieu. Mais aussi redescendons ensuite vers ceux qui, de 
Dieu, ont reçu le sceptre. Il faut en effet, aprés avoir 
commencé par les rois, en nous entrainant à les louer, 
nous metire désormais en forme pour les panégyriques, 
chanter la piété envers l'Etre suprême, d'abord, en offrant 
à Dieu la première part de nos louanges, essayer nos forces, 
puis les exercer davantage par Lui?!, afin de nous appli- 
quer àla fois et à l'exercice de la piété envers Dieu et à la 
louange à l'adresse des rois. 16 Car il n'est que juste 
de leur payer cette dette, à eux qui ont déployé pour nous 
l'abondance d’une «si grande paix. La vertu du roi, que 


22. Sur la prédestination astrologique des rois, cf. Cumont, 
Théol. Solaire, p. 452, n. 2 ; Eg. des astrol., p. 25-28. 

23. Sur cette forme de répétition dans l'encomium (ots, oi, 
oic, Ov. ots, os), cf. Norden, Agn. Th., p. 225 ss., et mon 
article sur le style de la Korè Kosmou, Vivre et Penser, II 


(1942), p. 35 ss. 
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Xávei ` éonep kal tobc äpritékous kal dptiyevetg oB BTICOG 
Zoti tfjg &óuvagtac ànootpépeoBor tòv tatépa, &ÀÀà kal 
xalpeiv Ent tfjg émyvooeowc, otoot dÈ kal fj yv@oic ToB 
Tavtóc, fjmep Gov nâo rputaveber kal tv elc Bedv edpn- 
plav, fjv fjgptv £8opfjcaro +... 14 ó Beòg áp, àyaBdc 
bTtápyov kal kecpeyyig kal £v. adt® Startavtóc tG otkelaç 
&eunpenelas Éyov Tò Tépas, &8&vatoc Sè dv kal £v faut 
Tv àtekettrntov Af£w nepiéyov kal Siartavtòdg &Évvaog 
ATÒ tfjc ketos évepyelac kal sig tTóvôe tbv kócyuov Ttapé- 
Xov Tv ëttayyeAlav elc StaowotiKkv cüonytov.... oùk ÉOTLV 
oðv ketos mpóc &AMjAoug Btapopé, oùk ZoTtL Tò &AAoripó- 
gallov ketoe, &AÂ& mtávteg Ev ppovobar, pla dÈ mávtov 
Tpéyvoots, ETG abtotc volg ô Tathp, pla atoBnois Sv adTtOV 
épyabouévn, Tò slg &AAjAoug piAtpov Époc 6 aüróc plav 
Épyabépevos &puovlav Tv mtávvov. 15 orco yu£v Sù Tèv 
8sóv sópnufjseusv. àAÀ& SÌ katabalvopsv kal nl voUc 
$e5ay£vovc Tap’ ékslvou tà okfintpa. ĉe? yàp &nb f'aciéov 
&pEapévouc kel àTtò ToùtTov &ckouuévouc kat tôn ovvz8t- 
Lew Eautodc slc èyrópia kal Ópvetv Tv PÒG TÒ kpeîtrov 
£ücéÓriav, kal Tv pèv Tpótnv katTapyhv tfs edpnulac 
&nè toÓtov Évaoketv, thv Ôë čoko 6i& ToûTtou Yvuvábew, 
va èv fjutv À kal fj yupvacta tfj; npèc tòv Bedv edoebelaçg 
kal fj tTpòg Tobc Baoitéag süÜpnuta: 16 ôs? yàp kal 
cToÓtotG; ànobidévar TÅG pobáG, tooaótrng piv sipfivnc 


züetngplav &rÀócact.. Bacüéoc dè apeti) kal Toüvouax pévov 


ï xai ante tds om. B, ins. Be [| 2 tà ths B, tà del. Be — «zi» 
cfc Xóuva guías Reitz., cf. tamen L. Radermacher, Neutest. Gramm. 


135 || 4 Gun M, corr. Me — post moutavedes lacunam Reitz. || 
6 aïztò D || 7 dotmpeneias Scott || 8 àévxoc B, corr. Be || 10 àzay- 
Y*^av Turn. — post c2gnpíav lac. Reitz. || 13 «póyvoctc : an 


ExÜvvoci ? — ô xxvfp secl. Reitz., sed. cf. 16 |] 14 tò «xag 
Reitz. — ô ëpwç à aóxó; d j| 16 cogmufásogpsv CMB' : sóenpico- 
uev BD =Â xatabaivwues Turn. : xxtx6xivous, codd. || 18-19 Kôn xal 
Suveü:berw Keil j| 19 Opveiv codd. : yuuvaÿerv Reitz. || 21 toútov 
Turn. . «o codd. — &vaczsiv : &oxelv Reitz. || 22 tòv om. B || 


.25 edetnplav Md * e3utnplay BC. 
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dis-je, le nom seul de roi confère la paix. Car le roi (basi- 
leus) est ainsi nommé pour cette raison qu'il s'appuie d'un 
pied léger (baséi léia) sur le pouvoir suprême 3? et qu'il 
est le maitre de la parole qui fait la paix 33, et parce quil 
est né pour l'emporter sur la royauté des barbares, en 
sorte que le nom seul de roi est symbole de paix 34. C'est 
pourquoi rien que le nom de roi est souvent de nature à 
faire reculer aussitót l'ennemi. Davantage, les statues méme 
du roi se trouvent étre des havres de paix pour les hom- 
mes en butte aux plus fortes tempêtes 35 : et déjà à elle 
seule, l'image royale, par son apparition, a produit la vic- 
toire, et défendu contre toute crainte et toute blessure ceux 
qui se tiennent auprés d'elle. 





24. auBoosuBészarx [a peut-être la nuance de «parfum d'im- 
mortalité », cf. I 29 (p. 17.10) 446200109 Üdaros et Auboosuwône 
mph, 70004 dans les Acta Thomae. À.D. N.]. Pour l'image des 
rayons-mains, Einarson signale des reliefs égyptiens du temps 
d'Akhnaton. 

25. C£. Plat, Tim. go a: óc dvt25 (Hus) gutòv odz Eyyernv, 
&XÀ& 0994v10. pls 

26. J'incline à tenir 057051 ... Baothéws pour une glose, comme 
le suggère Nock. 

27. «Tout en étant indigne de Dieu, lui plait-elle puisque nous 
sommes ses enfants. 

28. Ou : « sa promesse ». 

29. Cf. Plat., Rép. VI, 500 c. Scott suppose que cet éloge de 
Fhomonoia des puissances célestes (astres) devait faire partie d'un 
morceau à l'éloge des rois (vantant le bon accord de Dioclétien 
avec ses collègues), et renvoie à Aristide, 23, 76 ss. (II 52 ss. 
Keil : M. Aurèle et L. Verus) ; Panegyr. VIH (V) 4, 1 (Dioclé- 
tien et Maximien), X 10, 1, XI 6, 3. Il pourrait s'agir aussi bien 
de l'homionoïa entre les cités grâce au bon gouvernement des 
Empereurs, thème banal, cf. M. P. Charlesworth, The virtues of 
a Roman Emperor, Procecd. of the Br. Acad., XXIII (1937). 
Voir aussi Reitzenstein, Poimandres, p. 359, note sur les $$ 23-27. 

3o. [Idée hermétique, cf. I 6. A. D. N.]. 

31. [« Par lui », idée hermétique, cf. òtà toù Aóyov, XIII 21. 
A. D. NJ. 

32. xal (avant xooooutórttt) si on le garde (c Reitz.), est 
sürement pléonastique et n'a pas à être traduit. Pour le composé 
saremeubaive:, cf. A. Grosspietsch, De tetparxhov vocabulorum 
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zlpfjvqv Bpabeder: Baoudedg yàp dik Toto elpntat, Érrei]] 
Béoer dela kal KopugpatóTtrjTi KkatetepuBalvel kal ToB Aóyov 
TOB gic elphvnv kpatet, kal vt ye nspéysiv népuke TG 
Be«cilelag tS DBapBapikfjc, ore kal Todvoua cóp6oAov 
etphuvng. Toryápto kal énnyopla Baotdéwg modri EdBdG 
Tòv TtoÀéutov ávactéAAew Tépurev. &AA& uv Kal ot &vOpté&v- 
TEG oi TovTtOU Toig uéáAicta ysipaLouévotg ppor TUyxd- 
vougu Eiphvns: tôn SÈ kal uévn Elkòv pavetoa Bacuéog 
Évhpynoe Tv vlknv, kal Tò &rpopóv TE kal &tpoov mpoó- 
Eévnoz Totg £vokoDow. 





2 Biget dela Reitz. : tf, Basthela codd. — xai (ante xopupxtdrnrt) : 
19 Reitz. || 3 elotvrv <teivovtos> Reitz. || 4 lac. post Bxo6aotxfe 
Reitz. — sóu60à0v <etvai> Keil (« fort. <ëyet> » Einarson, qui 
tamen supplemento uix opus esse contendit) || 6 réguxev : 
mexofnxev Reitz. || 7-8 vuy43vousty <dvtes> Keil || 8 &xstAéoq «nt 
tv uebðopiwv> Keil. 





genere quodam, Breslauer Philolog. Abhandl, VII (1895), 5, 
p. 19. — Sur ces qualités royales, cf. supra, p. 253, n. 20, et 
W. Schubart, Das hellenistische Kónigsideal nach Inschriften u. 
Papyri, Arch. f. Papyrusf. XII (1936), p. x ss. 

33. La phrase est gauche et le sens douteux. [Peut-étre l'auteur 
se souvient-il, sans l'avoir compris, de Ménandre 375.6 : tòv Aó*tov 
rôv neo? Tf, elońvye. B. Ein.]. 

34. Le texte est peut-étre corrompu, et le sens reste incertain. 

35. [Allusion au droit d'asile reconnu aux statues des empe- 
reurs, cf. Mommsen, Strafrecht, p. 460 ss. F. C.]. 
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ASCLEPIUS 


INTRODUCTION 


I. — Les MANUSCRITS. 


` Le Aóyo; +téhetos original existait au début du rv siècle 
de notre ère : on en ala preuve par la présence de la prière 
finale de ce Aóyo; dans le papyrus magique Mimaut! 
el par de nombreuses citations de Lactance, les unes dans 
le grec de l'original les autres dans une version latine 
indépendante. Notre traduction latine, l'Asclépius, fut uti- 
lisée par S. Augustin dans sa Civitas Dei (410-428 ap. 
J. C.). S. Augustin ne la met pas sous le nom d'Apulée, 
mais on constate cette attribution au rx* siècle, époque à 
laquelle appartient, selon Paul Thomas?, l'archétype des 
manuscrits des ceuvres philosophiques d'Apulée : d'autre 
part aucun des manuscrits ni des testimonia du Moyen Age 
ne nomme Apulée comme traducteur. 

A. Goldbacher, dans son ouvrage fondamental 3, a dési- 
gné les manuscrits suivants comme dignes d'attention # : 


M. Monacensis 621, assigné au xir? siècle. 
V. Vaticanus 3385, assigné au xne siècle. 
G. Gudianus 168 (à Wolfenbüttel), assigné au xme siècle. 


1. P. Gr. Mag., III 591-609 : cf. l'apparat du c. 41. 

2. Bull. acad. roy. Belgique, 1907, p. 140. 

3. Vienne, 1876. 

4. Le manuscrit À de Goldbacher (Parisinus 8624 : xme siècle) 
ne contient pas l'Asclépius. 
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P. Parisinus 6634, assigné au xir* siècle. 

L. Laurentianus LXXVI. 36, assigné au xn ou xime siècle. 

F. Florentinus « qui quondam in bibliotheca monasterii 
sancti Marci fuit, numero 284 notatus », assigné au 
xue siècle. 


Il a reconnu le rapport trés étroit de M. et V, classé 
G comme le plus proche de ce couple, et groupé à part 
P L F comme représentant une famille différente. 
P. Thomas, auquel nous sommes grandement reconnais- 
sants de nous avoir permis d'utiliser son apparat!, a pu 
profiter amplement de la découverte, par E. Rohde, d'un 
manuscrit voisin de M et V, mais de beaucoup supérieur : 


B. Bruxellensis 10054-10056, du début du xe siècle. 


La premiére main présente de nombreux indices d'une 
scrupuleuse fidélité à l'égard de son modéle; les correc- 
teurs postérieurs, en particulier une main de la fin du 
xr siècle, prennent plus de libertés avec le texte?. 

Thomas conclait en outre que la tradition était substan- 
tiellement une. Un nouvel examen des manuscrits de 
l'Asclépius serait insuffisant s'il ne s'étendait aussi au 
de deo Socratis, au de Platone et au de mundo. En tout 
cas, il serait absurde de chercher à refaire ce que Thomas 
a si bien fait °. 

Thomas n'a pu disposer de V. Je l'ai collationné d'après 
une photographie, et me range à l'avis de Goldbacher 
(fondé sur les leçons de V en d'autres traités) que ce 
manuscrit s'apparente de prés à M, tout en étant écrit 
avec moins de soin. 


1. Pour plus de détails, il faut recourir à l'admirable édition de 
P. Thomas ainsi qu'à son Etude, Bull. acad. roy. Belg., 1907, 
p. 103 ss. 

a. Thomas, Bull. acad. roy. Belg. 1907, p. 142. 

3. Il y a quelque imprécision là où Goldbacher et Thomas citent 
les manuscrits seulement pour les leçons qu'ils rejettent : 'cett.', 
*B', *G', etc. seront employés ici pour désigner nos inférences 
eœ silentio. Ajoutons que l'editio Romana est citée d'après Tho- 
mas et Goldbacher. 
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V se rapproche de B en un petit nombre de leçons : 


7 OYCIQARC (où M G ont a pour A), YA (ou AJI- 
KON (MG ont a pour A) | 8 OYCIQAH (Ma a pour 
A : le A de V ressemble beaucoup à A) [| 17 YAH (Ma 
YaH) || 19 HMAPMENHN (M a HMaPMeNH) || 27 deso- 
lutione (desolatione de M. semble une correction). 


V aen commun avec B? en 13 qualitatis (M a qualitates), 
31 consistit. V a comme B aprés correction par B?, 3o 


re e ptaculum. La leçon de V en 22 hisdem s'accorde avec 
B? qui a écrit hi en haut de l'isdem de B. 


D'autre part M se rapproche de B au c. 1, avec utro, 
alors que tous les autres manuscrits ont utroque (sauf 
Pad. qui a altero), au c. 10 oà MB n'ont pas et avant 
aqua et dans les passages suivants où V s'accorde avec 
d'autres manuscrits ou bien a des leçons propres. 


V s'accorde 
avec GL : 4 ipsum pour ipsud. 
avec G : 24 ac religione (a religione 'cett."). 
avec GLi : 37 ez utraque (extraque “cett? : mais 
V ne partage pas avec GL natura). 
avec L : 8 dicimus (dicemus ‘cett.”). 
15 quo sunt (sint "cett."). 
22 corruptione (corruptiore 'cett."). 
26 unus (unius L! ‘cett”). 
3o temporalia avant conuersatione  (tempalia 
G temporaria *cett."). 
38 om. et avant de aromatibus 1. 
' avec PL : 4 quod dicturus (quo dicturus 'cett."). 
avec P : 
2 om. et avant ex uno omnia. 
23 propugnatum (pregnatum GL: prognatum 
"cett."). 


1. V s'accorde apparemment avec L? en 3 in mundo (mundo 
*cett.'), mais L? a probablement ensuite insunt, comme "cett.', et 
non sunt comme V. 
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Ces concordances avec GLP ne sont pas significatives : 
beaucoup peuvent étre de simples coincidences. 

V a peu de leçons propres intéressantes. En 5 aliarum 
«rerum uel» specierum serait supportable si BM donnaient 
la même leçon : comme elle est isolée, on doit la tenir 
pour une glose interlinéaire à specierum uel rerum 1. En 
8 uiderit et uideret an possit semble un essai d'explication 
pour ce que donne B uiderit et uiderten // possit; Me 
uiderit et uidere (uideret M) possit parait un autre essai 
du méme genre. En 22 diuino de V pour diuina pourrait 
être correct (èx +00 fetou) puisque le divina d'autres 
manuscrits peut résulter d'une assimilation. Hormis ces 
leçons, les autres particularités de V sont des erreurs, 
assez nombreuses, lapsus dans les terminaisons, change- 
ments dans l'ordre des mots, omissions, substitutions de 
synonymes, divergences orthographiques. Les particularités 
de M sont plus rares?. Quoi qu'il en soit, les cas où MV 
s'accordent contre tous les autres manuscrits sont trés 
nombreux et frappants, et cet accord s'étend à de menus 
détails d'orthographe. 

Il faut dire un mot de la collation, par A. Mancini, 
pour certains chapitres de l’Asclépius, des leçons d'un 
manuscrit du Museo Civico de Padoue, appartenant à la 
premiére moitié du xiv* siécle, et qui, comme G, contient 
seulement l'Asclépius et le de deo Socratis, dans cet ordre 
méme 3. Mancini a noté les ressemblances de ce manuscrit 
avec G et L : il a la subscriptio qu'on trouve en G et L 
et s'accorde avec eux, ainsi qu'avec P, pour de nombreuses 
leçons ; il porte certaines erreurs qui lui sont propres, et, 
autant qu'on en peut juger, n'offre rien d'assez remar- 
quable pour prendre place dans l'apparat*. D'autre part 


1. En 32 L insère rerum avant specierum, puis le supprime. 

2. En 30, où BMV ont tous perdu remeat ... agitatio, M, avec 
qua pour quam, paraît avoir tenté de donner un sens à la phrase. 

3. Cf. Bolletino di filologia classica, XXXIII, 1927, p. 229 ss. 
G met « Senecae liber de beneficiis » entre les deux. 

4. Une concordance avec B (6 ín naturam dei | in natura dei) 
peut être attribuée à une rencontre facile. Le manuscrit n'a pas G 
que pour qui au c. 2 et <quae> factae sunt au c. 9 ; il s'ac- 
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ce que Hildebrand fait connaitre de deux deteriores! ne 
donne pas lieu de penser qu'un examen plus poussé de 
tels manuscrits puisse rendre aucun service 2, 

Ajoutons trois autres remarques en ce qui regarde les 
manuscrits. Tout d'abord, je me sépare de Thomas, qui 
estime que MV sont dérivés d'une copie de B, corrigée 
en divers endroits. En 12 ils ont APIGMETIKHN là où 
B a APIOMETIKHUN : comme il est peu probable qu'une 
telle correction soit due à un scribe de l'époque, et 
comme les mots grecs tendent à se détériorer de manus- 
crit en manuscrit, j'incline à supposer, comme source de 
MV, un proche parent antérieur de B. En second lieu, 
Thomas groupe G avec BMV pour former une méme 
famille œ. Mais il a remarqué les affinités fréquentes 
de G avec le texte de LPF, qu'il nomme È, et en outra 
G n'a pas seulement le titre employé en BMV, et inséré en 
L par le troisiéme correcteur?, mais aussi la subscriptio 
grecque qu'on trouve en P et en Pad.*. En conséquence, 


corde avec G pour la forme Trimegistus et, en 5, defluentes ; avec 
GPL ammonam et 1 «boni? praeter (mais avec d'autres cor- 
ruptions : tu ascriba et omission de nomine), 3 torrentis, 4 soli- 
data (leçon de F aussi); avec L en 1 l'orthographe intelligens et 
fisica, omission de de avant futuro, la legon uocas, en 2 creator 
est; avec PL en 6 radices pour radice; avec ed. Rom. en 
1 ammone avant etiam ; avec « vulg. » en ï conscientiae (cons- 
cientia L). D'autre part Pad. a de nombreuses erreurs propres. 

1. Nous citons parfois l'un d'eux, le Cod(ex) Aug(usteus) 82.10 
que Hildebrand appelle G2 (Guelferbytanus 3803 : xmur-xive s. 
Contient de deo Socratis et Asclepius). 

2. Le Vat. Lat. 2193, du xive siècle, présente quelque intérêt 
parce qu'on y lit, à la fin de l'Asclépius, une note de la main 
de Pétrarque : Pictagoreum morem implicat sub transitu (cf. Fr. 
Saxl, Verzeichnis astrologischer und mythologischer illustrierten 
Handschriften des lateinischen Mittelalters in rómischen Bibliothe- 
ken Í, Sitz. Ber. Heidelberg. 1915, VI/VII, p. 77). 


he 

3. DEHLERA B ; DE HLERA M ; DENLERA V ; de lera G 

— corruption de de hiera (cf. E. Rohde, Rhein. Mus., XXXVII, 
1882, p. 146, n. 2). 

4. HPMOY OPICMHTICTOY BIBaOC IHPa MPOC 

aCKaHIIIO IIPOCO6ONGHCA EXPLICIT FELICITER (P omet 

FELICITER). Ceci peut être un titre primitif (J. Bernays, Ges. 


264 INTRODUCTION 


nous devons tenir G pour un mixte. C'est un manuscrit 
de savant, rempli de corrections audacieuses. Enfin, si 
BMV forment un groupe nettement un, les manuscrits 
classés sous le sigle ô sont enclins à multiplier les va- 
riantes 1 et montrent une tendance trés particuliére aux 
modifications et aux erreurs, tout en gardant des restes 
bien reconnaissables de la vraie leçon perdue en BMV. 2 
et G sont des témoins de ce qu'on pourrait appeler 
lhumanisme de la pré-Renaissance (voir p. 272). 


II. — TESTIMONIHA. 


S. Augustin, dans son De ciuitate dei, cite des extraits 
d'Ascl. 23, 24, 37. Les citations ne montrent pas, à l'égard 
de la tradition manuscrite, des divergences aussi fortes que 
les extraits du Corpus Hermeticum conservés par S. Cyrille 
et Stobée (Intr. au C. H., p. XXXIX ss.), et ceci a d'autant plus 
d'importance que la tradition manuscrite du de ciuitate dei 
remonte jusqu'au vie siècle et fournit un trés bon texte. 
Dans les deux citations tirées du c. 23 et dans l'un des 
extraits du c. 24, il n'y a aucune variante du texte 


Abh., 1, p. 340) ; ce ne peut étre une invention rnédiévale : pour 
la pluralité de litres, cf. p. 277. G s'accorde avec MV 3r et quo 
modo (contre aut quomodo de B 9), 38 diuinitatis naturam. (ainsi 
B? ; diuinitatis naturalem D ; uim diuinitatis naturalem ò). 

1. Ainsi ò change souvent l'ordre des mots et substilue des 
synonymes. Le lecteur qui souhaite se faire quelque idée de ce 
développement doit recourir à l'apparat de Goldbacher. Les leçons 
qui se trouvent en marge d'un exemplaire de la première édition 
de Vulcanius ayant appartenu à Saumaise, maintenant à Wolfen- 
büttel (Gud. Lat. 345, cf. F. Koehler-G. Milchsack, Die gudischen 
Handschriften [Wolfenbüttel Cat., IX 4, 1913], p. 257, no 4652, 
imprimé dans Archiv f. Philologie u. Pädagogik, 8, 1842, p. 628 ss.), 
doivent provenir presque toutes d'un manuscrit tardif (ainsi, en 
20, nuncupari nomine est substitué à nomine nuncupari) ; elles ne 
semblent être d'aucune utilité. 
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résultant des meilleurs manuscrits 1. Dans les autres cita- 
tions du c. 24 et dans celles du c. 37, on constate des 
variantes, mais celles-ci témoignent d'un état antérieur de 
notre texte et n'offrent pas une leçon très différente. 
S. Augustin s'accorde avec B en 24 sorte, 37 uicit, et sa 
leçon correcte en 37 incolantur (qu'il a, semble-t-il, en 
commun avec ò) manifeste la bonne qualité de B, qui a 
incoantur, là où MV ont inchoentur. S. Augustin s'accorde 
là même avec MV en omettant et avant incolantur ; avec 
B? et, semble-t-il, à en 37 eamque efficere, avec ò Isin? ; 
avec M2 et l'editio Romana en 37 consecratae pour conse- 
crata ; avec B? en 24 eaque — toutes leçons excellentes — ; 
avec B? en 27 facientes pour facientis avec D? et, sem- 
ble-t-il, ò en 24 futurum tempus est pour futurum 
tempus et, peut-ótre à tort. 

S. Augustin a plusieurs leçons propres : quelques-unes 
manifestement justes (24 uate somniis, tristitiam laetitiam- 
que?, 37 patria); d'autres peut-être correctes (24 ac si 
pour et si; prudentem pour prudentes; quo pour cum 
avant adpareat — renforcé par la paraphrase ciu. d. vut 24 
[t. I, p. 397, 27 Hoffmann] tempus quo haec omnia deo- 
rum figmenta... ; dis pour diis; 37 <0> Asclepi ; solet 
pour solebat, bien que l'omission de ante soit une faute *; 








1. ‘Cl de S. Augustin ont maintenant en 23 ex sui comme 
les autres manuscrits, mais corrigé de erui, leçon de notre V : ce 
doit étre une coincidence. On constate des variantes mineures dans 
les manuscrits de S. Augustin ; en 24 'ad' ont, comme nos GL, 
l'orthographe quatinus et son ‘L’ (comme MV3) a omnis pour 
somniis. 

2. Mais il n'a en commun avec ò ni le effector pour fictor de 
FPL ni l'omission de semper avant memor de GPL en 23, ni le 
quoniam lamen pour tamen quoniam de PL en 24. C'est un 
indice contre la valeur des petites variantes de ò, 

3. Le ms. T de S. Augustin omet — que, son ‘a’ insère 
afferentes après laetiliamque. 

4. Le ms. C1 de S. Augustin donne quae solent medicinae arte 
praebere, « que les hommes ont coutume de donner » : le sens 
est possible (la correction praeberi de Hoffmann n'est pas néces- 
saire). Cependant je préfére quae ante solet (prósent historique, 
cf. Virg., Aen., IX, 266 dat, immédiatement aprés cepit), puisque 
c'est l'auus d'Asclépius qui est medicinae primus inuentor et le . 
sujet de solet (— solebat). ` 
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contigit pour contingit) ; 24 uides pour uidesne (on 
pourrait défendre uides par le paralléle de c. 36, aides 
ergo). 

Deux leçons méritent une attention particulière pour 
la lumiére qu'elles jettent sur l'histoire de la tradition 
manuscrite. En 24, S. Augustin donne correctement uate 
somniis, D uatas omnes, MV uatas omnis, PL uates omnis, 
G uates ominis, B 1 uates somnis, B? uitta (v. 1.) somniis, 
M1 fata somnis. S. Augustin a la bonne leçon, B une 
corruption qu'on retrouve, avec une variante superficielle, 
en MV ; à partir de là, on se livre à des essais divers de 
correction. — Un peu plus lom, on a: aegyptios Aug., F, 
aegyptos (sic) B corr. B?, eg- M corr. Me, aegiptos V, 
aegyptus G P L. aegyptios est la bonne leçon ; le manuscrit 
archétype avait aegyptos, qui a été diversement corrigé. 

Que le texte de nos manuscrits contienne des erreurs, 
c'est trop évident et S. Augustin le confirme, mais il met 
également en défiance contre toute théorie qui admettrait 
une corruption générale ou une refonte du texte. 

Depuis S. Augustin jusqu'au début du xne siècle, nous 
n'avons plus de testimonia pour l'Asclépius. Pseudo-Au- 
gustinus, Aduersus quinque haereses c. 31, cite un extrait 
du Logos téléios, mais dans une version fondée sur le grec 
de Lactance?. Dans le Saeculi noni auctoris in Boetii con- 
solationem philosophiae commentarius, édité par E. T. 
Silk3, on lit (p. 175) : haec est ratio quae apud Platonem 
beniuolentia, apud Hermetem bona uolentia uel uoluntas, 
apud. Psalmistam uocatur benignitas. Silk (ad loc.) renvoie 
à Asclepius 7-8 : en 8 nous avons uoluntatem (sc. dei) 
comitatur effectus. 20 uoluntas eius est bonitas omnis et 
20, avec uoluntas et bonitas, offrent des paralléles assez 
étroits, mais on ne peut guére tenir cette phrase pour une 
référence précise; il y a là plutót le souvenir de don- 
nées diffuses, comme l'allusion dans Adalbold d'Utrecht, 
à propos de Boéce : o qui perpetua mundum ratione 


1. PL, XLII, 1102 Migne. Sur ce texte, cf. Schanz, IV, 2, p. 572. 

2. Cf. p. 276, infra. 

3. Papers and Monographs of the American Academy at Rome, 
TX (1935). 
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gubernas ; quod nec Hermes nec Plato dissoluere quiuit, 
qui nimium philosophi eranti. Abélard connait l'extrait 
du Aóyos réhetcc cité par Pseudo-Augustinus, Adv. quinque 
haer. et, en fait, le mentionne cinq fois *. 

Au xne siècle, on constate que plusieurs auteurs con- 
naissent l’Asclépius. Théodoric de Chartres, dans son De 
septem. diebus, cite, de « Mercurius quidem in eo libro qui 
inscribitur Trigmegistus », deux passages, l'un du c. 14, 
l'autre du c. 16, avec des différences insignifiantes à 
l'égard de nos manuscrits ?. Un commentaire sur le de 
Trinitate de Boèce, assigné à Théodorió par W. Janssen, 
contient la phrase quod quidem in Trismegisto Mercurius 
asserit, ubi omnia unum esse confirmat et astruit, qui 
se référe à Ascl. c. x *. Bernardus Silvestris, De mundi 
uniuersitate, a le terme « oyarses », en lequel A. S. 
Ferguson voit une corruption de l'oùstaoyns d'Ascl. 19, 
et pantomorphon (p. 38, l. 98) qui rappelle fort le même 
passage ? : A. S. Ferguson annonce une étude sur l'uti- 
lisation de l'Asclépius dans cet ouvrage". Jean de Salisbury 
De septem septenis 7, fait état de la citation de Ps. Au- 


1. Silk, p. xix. Adalbold mourut en 1026. 

2. Introductio ad theologiam I (in Opera ed. Cousin-Jourdain IT), 
p. 33 ss., 37, 51, Introd. IL, ib. p. 88; Theologia Christiana III, 
ib. p. 460 (références dues à M. F. E. Cranz). 

3. B. Hauréau, Notices et extraits de quelques manuscrits latins 
de la Bibliothèque Nationale, I (1890), p. 61; voir aussi som 
commentaire sur le début de la Genése, publié par W. Janssem, 
Der Kommentar des Clarenbaldus von Arras zu Boethius De Tri- 
nitate. Ein Werk aus der Schule von Chartres im 12.Jahrhundert 
(Breslauer Studien zur historischen Theologie, VIII 1926), p. 107*. 

4. Janssen, op. cit., p. 2x *, 36 ss. Janssen (p. 53) a trouvé 
dans ce milieu la doctrine du « véhicule pneumatique » de C.H. 
X 13 : il vaudrait la peine d'étudier comment cette doctrine a 
passé en latin. 

5. Bernardus Silvestris, de mundi uniuersitate, ed. C. S. Barach- 
J. Wrobel, p. 33, 1. 24 : multiformi imaginum uarietate conscrip- 
tum peut être un souvenir d'Ascl. 2 ita omnium multiformi ima- 
ginum qualitate uariata, et p. 31,1. 68 : mundus quidem est animal 
(dans un contexte qui ne semble pas montrer d'autres points de 
contact) un souvenir d'Ascl. 29. 

6. Scott-Ferguson, t. IV, p. xLvt. 
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gustinus ! et cite un extrait. d'un traité hermétique 
inconnu?, peut-être un ouvrage d'astrologie ou d'alchimie 
avec quelques développements d'ordre général, traduit de 
l'arabe ou du grec °. Dans son Polvcraticus, II 28, p. 473 c 
(I, p. 163,20 ed. Webb) on lit : Unde illud apud Trime- 
gistum de exterminio religionis idolatriae ; Egypte, inquit, 
Egypte, erit cum religionis tuae solae supererunt fabulae. 
Cette citation de l'Asclépius 24 pourrait être tirée de S. Au- 
gustin Ciu. dei VIII 26, mais, comme Jean de Salisbury 
connait Apulée en tant que philosophe 4, l'hypothése n'est 
pas nécessaire. Alain de L'Isle Contra Haereticos T, xxx, 223 
(PL, CCX, 332 C-D Migne) donne quelques citations larges 
d'Ascl. 2 et 28, sous la forme « Mercurius in Asclepia » 
(aucun de ces passages n'apparait dans la Cité de Dieu); 
ibid. III, m, 276 (CCX. 404 D Migne) une allusion à 
Ascl. 23 (Mercurius philosophus in Esclapia) et une autre 
sous la forme « Idem Mercurius in libro qui inscribitur 
Logostileos, id est uerbum perfectum », qui, comme le 
montrent et le titre et le contenu, est prise au Ps. Augus- 
tints, Adversus quinque haereses. Chez Albert le Grand, qui 
témoigne d'une certaine connaissance de traités pseudo- 
scientifiques d'Hermés *, on lit Liber I ethicorum tract. 


1. V, p. 232 Giles. 

2. V, p. 231, 334 ; ib., p. 217, citation de « Mercurius Her- 
mes » : sapientia dicitur mater psyches. 

3. Cf. Lynn Thorndike, A history of magic and experimental 
science, IT, p. 2145s. ; C. H. Haskins, Studies in the History of 
Mediaeval Science, p. 79 ; le méme auteur mentionne (op. cit., 
p. 57) une allusion bizarre dans Hermann de Carinthie (égale- 
ment du xne siècle) De assentiis : sic enim apud Hermetem Per- 
sam, Forma quidem ornatus est materie, materia uero forme 
necessitas. 

Le nom d'Hermès a pu être associé par erreur à des écrits nou- 
veaux. B. Hauréau (op. cit., I, p. 240) note, dans un manuscrit 
de Tours, le titre. Liber de regulis theologiae, sive de hebdoma- 
dibus, compositus a Mercurio, commentatus a Porretano jomt à 
un ouvrage d'Alain de Lille, et F. Boll (Sitz. Ber. Heidelberg, 
1912, XVIII, p. 5) Hermetis philosophi dans le titre d'une tra- 
duction d'Apomasar. 

4. Polycrat., 5, 6, p. 648 d (II, p. 114 Webb). 

5. Par exemple Mineral., YI x. 4, et Thorndike, II, p. 556 s., 
562. 574, 589 ; cf. un mythe plaisant dans De somno et uigilia, 
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VII, cap. VI (ed. Borgnet, VII, 1, p. 115) : in hac autem 
acceplione quid sit fortuna, hoc (Mercurium Trismegistum 
sequentes) dicimus quod omnes causae, uel sunt ex neces- 
sitate, uel frequenter uel raro, uel quod inter haec est 
aequaliter, si a natura sunt : uel si sunt ab intentione, 
tunc dicitur esse ad propositum, uel constellatio, uel fatum, 
uel fortuna. semper autem sunt et ez necessitate, sicut 
quae causam. stantem. habent, sicut eclipses ... (suit bientôt 
une citation de Boèce). On peut penser à Asel. 39-40, mais 
la ressemblance est bien faible et je doute qu'il s'agisse ici 
d'un souvenir !. Albert cite un propos du Trismégiste (in 
I Sent., Dist. III F, articulus XVIII ; vol. XXV, p. 113) : 
monas gignit monadem et in se suum reflectit ardorem ; 
puis (p. 114) il note : quod nescio quis fuit iste Trisme- 
gistus ; et credo quod liber confictus est, et signale enfin : 
omnia enim quae dicitur dixisse Trismegistus in libro 
Magistri Alani .... de quibusdam propositionibus generali- 
bus. Ailleurs (Pars I Summ. Theol., Tract. III, Quaest. 
13 ; vol. XXXI, p. 59), il dit : dicunt dixisse Trimegistum 
Mércurium (quod tamen in libris suis non inuenitur) 
Monas monadem genuit et in se reflexit ardorem. La cita- 
tion, empruntée à Alain (PL, CCX, 405 d, Migne philoso- 
phus ait : monas gignit monadem et in se suum reflexit 
ardorem) ne vient pas de nos Hermetica mais est un écho 
du pseudo-hermétique Liber XXIV philosophorum édité 
par Cl. Baeumker, Festgabe G. von Hertling (1913), p. 17 
(31) et daté par lui de c. 1200 °. 

Un chercheur compétent trouverait sans doute d'autres 
testimonia analogues. L'essentiel pour notre propos est 
d'observer que tout ce qui portait le nom d'Hermés rete- 
nait l'attention, que ce füt la traduction d'un texte grec 





II 1, 5 (IX. p. 184 Borgnet) et haec est causa, quod Hermes 
et alii quidam diuinationi studentes in antris desertis absconditi 
iacuerunt. 

1. Ces références sont dues à F. E. Cranz. 

2. La référence est due à F. E. Cranz qui vient de signaler 
aussi Albertus Magnus comm. in Eth. (vol. VIL, p. 15 À) ad 
quam perfectionem efficitur homo idoneus per frequenter operari 
secundum uirtutem moralem in qua perfectus homo est nihil 
habens bestialitatis, ut dicit Hermes Trismegistus. 
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philosophique ou d'un texte arabe d'alehimie ou d'astro- 
logie. La distinction de ces différentes catégories d'ouvrages 
hermétiques, ainsi que de la science et de la pseudo-science 
vient plus tard. L'intérét que l'on porte à l'hermétisme est 
lune.des marques de cette « Renaissance du xe siècle » 
dont parle C. H. Haskins dans un livre bien connu. Le 
corpus des écrits philosophiques qui portent le nom 
d'Apulée était l'une des clés du Platonisme’. On doit à 
cette curiosité de l'époque, non seulement la multiplication 
des manuscrits à partir du début du xrre siècle, mais aussi 
le grand nombre de variantes et de corrections qu'on y 
rencontre ?, Des esprits ouverts, qui se sentaient en avance 
sur leur temps, s'intéressaient à cette littérature. 

Cet intérét se poursuit. Roger Bacon faisait cas de l'au- 
torité d'Hermés, comme de l'un de ces sages qui avaient 
étudié toutes les formes de sagesse °. J'ignore s'il a utilisé 
notre Asclépius. 

D'un autre côté Vincent de Beauvais le connaissait. Dans 
son De Eruditione Puerorum Regalium, que me signale 
mon ami F. E. Cranz, à qui je suis redevable aussi pour 
la citation suivante, on lit ipsa (sc. theologica scientia) est 
sola philosophia solaque ueri nominis sapientia cui etiam 
consonat Mercurius termegistus philosophus dicens ad Ascle- 
pium : philosophia est in cognoscenda diuinitate frequens 
obtutus et sancta religio. simplici enim mente diuinitatem 
colere eiusque facta uenerari, agere etiam dei uoluntati 
gratias quae est sola bonitas plenissima, haec est nullius 
animi importuna curiositate uiolata philosophia. haec ille 4. 





1. Cf. C. H. Haskins, Studies in the History of Mediaeval 
Science, p. 373, pour le librum periarmenias (i.e. nep? Eoprvelac} 
Apuleii dans une liste du xne siècle d'ouvrages recommandés. 
L'index de Haskins et celui de Thorndike s. v. Hermes sont à 
consulter pour les ceuvres traduites de l'arabe. 

2. B? a emprunté une legon à S. Augustin dans le De deo 
Socratis et cité un extrait de Ciu. dei, XVIII 3 au début de 
l'Asclépius, cf. l'édition de Thomas, p. x, n. 6. 

3. Opera, ed. R. Stule, V, p. 135, 181, 189 s. Opus Minus, 
p. 313 Brewer. Cf. H. Liebeschütz, Vorträge der Bibliothek War- 
burg, 1930-1931: (publié en 1932), p. 5x ss. 

4. Opuscula (Basel 1481), fol. 261 v. col. A. 


INTRODUCTION 271 


On reconnait tout de suite les citations de c. 12 et c. 14: 
elles sont un peu larges, mais on observe que Vincent se 
rapproche de P qui lit quae est bonitas sola plenissima 
(où les autres ont bonitatis), et qu'il a nullius où GL ont 
nulla, les autres nulli (qui pourrait étre une corruption 


de null i. e. nullius, mais s'explique assez facilement 
comme dà à l'assimilation). De méme, dans la consolatio 
super morte amici de Vincent (que Cranz date c. 1260), 
on lit cui utcunque uidetur consonare Mercurius philoso- 
phus ad Asculapium dicens : 

nos quidem piissimis uotis optamus pietati diuinae pla- 
ceat ut mundana custodia nos absolutos superioris partis 
naturae restituat, et haec est merces pie uiuentibus sub 
deo diligenter cum mundo. haec illet. On reconnaît ici 
une citation plus large de la fin du c. r1. 

Un peu avant Vincent, Guillaume d'Auvergne (évéque de 
Paris 1228-1249 : ordinairement appelé Gulielmus Alvernus 
ou Gulielmus Parisiensis) offre un témoignage important. 
Dans son De legibus, c. 23, 26-27, il cite plusieurs fois 
l'Asclépius pour sa théorie sur l'origine du culte païen. 
Il l'introduit sous la forme Mercurius Trimegistus in libro 
quem scripsit de hellera, hoc est de Deo Deorum? : ce 


titre est fondé sur le DEHLERA de BM(V), mais se rap- 
he 

proche plus du delera de G. A part un petit nombre 

de références à Ascl. 7, 12, 16, 19 et 39^, les citations 


1. Fol. 312 v. 

2. C. 23, p. 64, ed. Zenari (1591) = t. I, p. 66 ed. Hotot. 
(1674). 

3. De anima, prol. (IE Suppl. p. 65 Hotot) : diuinae simili- 
tudinis forma, sicut ait Mercurius Aegyptius in libro de Deo 
deorum, ce qui se réfère à Ascl. 7 diuinae similitudinis formam. 
— De uitiis et peccatis, c. 5, p. 257 Z. (= I, p. 268 Hotot) : 
animam. (inquit) ut aiunt obtorto detinet collo = Asel. 12, où 
les manuscrits ont a. obtorto ut aiunt, d. c. (F P ont la variante 
collo detinet) ; Guillaume se référe de nouveau à ce passage dans 
De anima, V 13 (II Suppl, p. 132 Hotot) : animam, inquit, 
detinet obtorto collo. — De legibus, c. 25, p. 75 Zenari (= I, 


p. 77 Hotot) : Mercurius uero in libro quem saepe nominauimus, 


mundum uocat Deum sensilem (sic : sensibilem Hotot) et etiam 
planetas. L'Ascl. nomme souvent l'univers sensibilis et, en 10, on 
a sensibilis dei eius ; lallusion aux planètes peut être une réfé- 


4 


20 
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principales de Guillaume sont empruntées aux c. 23-24 et 
37-38 qui lui permettaient de traiter de l'idolátrie sous un 
nouveau jour. 

Guillaume cite souvent d'une manière large, change l'or- 
dre des mots (37 potuit diuinam), omet de herbis dans 
une citation d'Ascl. 35 (p. 64 Z) et montre par une vague 
allusion (c. 26, p. 82 Z) qu'il connait ces mots, déclare 
ubi etiam. expresse dicit quia deorum alii sunt naturales, 
alii facticii ' et fait allusion trois fois à cette doctrine °, 
substitue, dans une citation d'Ascl. 37 (c. 23, E 64 Z), 
adiunxerunt de mundi natura conuenientem mOteriam à 
adi. uirtutem de m. n. c. Pousser plus loin l'enquête serait 
vain. L'important est l'accord de Guillaume avec les manus- 
crits du groupe ô. 

23 homo fictor 'BM' V : homo effector FPL Guil. 

24 tu ipse cett. : tui ipse L Guil. 


tantaque facientis et talia B M V : tanta et talia 
facientes F (-is), Guil. 





rence vague à ce qui est dit Ascl. 19 sur les oùctdpyat — Primae 
partis de uniuerso, Pars III, c. 21, p. 742 Z. (= I, p. 787 H.) 
sur imarmene : hanc igitur dixerunt esse implexam seriem cau- 
sarum, iuxta quod intellexit Mercurius et expressit in libro suo 
De Deo deorum, est une référence vague à Asel. 39. Ce dernier 
ouvrage de Guillaume est daté de 1231-1236 par S. Schindele, 
Beitr. z. Metaphysik des Wilhelm von Auvergne (Diss. München 
1900), p. 8 s. 

1. De legibus, c. 23, p. 64 Z., juste avant la citation, Guil- 
laume emploie faciicius dans le méme sens. L'a-t-il pris à S. Augus- 
tin, Locutiones in Heptateuchum TI (PL XXXIV, p. 514 Migne) ? 

2. De legibus, c. 26, p. 81 Z. Cf. aussi 82 : nunc autem pro- 
cedemus ad destructionem erroris Mercurii, quo posuit statuas cum 
illis exmecrationibus quas uocat consecrationes Deos factitios essc 
(Ascl. n'emploie pas le mot consecrationes, on lit seulement c. 37 
consecratae) et dans le De paupertate spirituali (à Balliol Coll, 
Ms. 287, f. bo, écrit au xve siècle par une main anglaise, selon 
l'obligeante indication de M. R. A. B. Mynors, à qui je dois une 
transcription du passage) : quod et Statius Mercurius eciam altri- 
buere non ueritus est, dicens eas (correction pour eos par une 
seconde main) deos fitlicios fieri, et in deos artificiales quorun- 
dam uerborum et aromatum adhibitione conuerti ; sicut ipsemet 
dicit in libro quem scripsit de deo deorum (uerborum est une 
invention de Guillaume). 
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37 eam effecire B eam effetire MV eam efficere 
B? "cett. : et eam efficere Guil. 

38 diuinitatis naturam MVGB? diuinitatis naturalem B > 
uim diuinitatis naturalem FPL Guil. (c. 33, p. 64 Z: 
au c. 26, p. 82 Z. Guil. omet naturalem) t. 


En d'autres termes le texte de Guillaume, tout en por- 
tant le titre de B M V, s'avére fortement contaminé par le 
groupe Ô et, de ce fait, bien qu'il n'ait pas certaines leçons 
propres à G, peut se comparer à Gt qui manifeste aussi 
la méme contamination 2. 

Au xiv? siècle Richard de Bury dit dans son Philobiblon 
(achevé en 1345) VII 110 : Aegyptiorum religio, quam. 
liber Logostilios sic commendat egregie. Ceci se réfère à 
Ascl. 24, que Richard aurait pu connaitre par S. Augustin. 
Mais, à la différence de ses prédécesseurs, R. de Bury sait 
que l'Asclépius est identique au Aóyoz zistos de Lactance 
et au Logostilios de Pseudo-Augustinus. 

A. S. Ferguson a récemment ramené l'attention sur cer- 
tains extraits de l'Asclépius dans le De causa dei de Tho- 
mas Bradwardine (mort en 1349) où l'ouvrage est cité sous 


I. L'accord avec S. Augustin Ciu. dei (VIII 23) en 24 uides, 
où les manuscrits ont uidesne, parait fortuit. De méme la ressem- 
blance entre Guil. et le codex Augusteus de Hildebrand en 23 
(deus aut dominus Guil. : deus et dominus cod. Augusteus ; pater 
-ac dominus cett., sauf F qui omet pater) et entre Guil. et L en 
23 (nunquid Guil. : nunquit L, numquid cett). J'ai fait con- 
fiance à l'édition de 1591 de Guillaume sans la contróler à l'aide 
des manuscrits. L'absence de corrections qui s'imposaient d'elles- 
mêmes prouve bien que l'éditeur n'a pas consulté les manuscrits 
ou les éditions anciennes de l'Asclépius. 

2. Primae partis De uniuerso, pars Ï, c. 20, p. 587 Z. (= I, 
p. 62: H.) nonnulli uero ez antiquis philosophis, sicut Plato et 
Mercurius, haec uidisse uidentur : praesertim autem Mercurius, 
qui de uerbo perfecto librum integrum scripsit, quem et logon 
telion propter hoc nominauit décèle à nouveau l'emploi de Ps. 
August., Adu. haer. 3 (probablement pas de Lactance). Guillaume 
connaît aussi des écrits hermétiques du type « scientifique », cf. 
Noël Valois, Guillaume d'Auvergne, évêque de Paris (Paris, 1880), 
p. 198 (un De captionibus animalium et ferarum ‘où Hermès dit 
comment il a été interrogé par Aristote ; cf. Secundae partis de 
anima, Pars Il, c. 76 = t. I, p. 930 Hotot). 
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le titre Hermetis de uerbo aeterno 1. Ferguson signale que 
le texte de Bradwardine est du type ô. Cf. surtout : 


10 cum homine ipso gubernatore conpositi ‘BG’ (MV 
ont ipse) : cum homine ipsum gubernatorem 
composuit ipso gubernatore compositi PL cum 
homine ipso gubernatorem composuit ipso gu- 
bernaiore compositi Brad. 

14 quando GLF Brad. : quanta BMVP. 

25 dei summo suo operi Brad. dei suo operi GL : deo 

in suo opere 'BM' V. 
innauigabitur Brad., comme GL : nauigabitur cett. 
(B nauigauitur corr. B 1). 

26 per coactum temporis cursum Brad., comme GL : 

per coacta temporis cursu cett. 

27 ignis Brad., comme GPL : igni BMVF. 

28 saluioribus Brad., cett. : seuerioribus BMV. 

31 stabilitas enim (ipsius) Brad., comme L (G s'en rap- 
proche). 

39 quarum Brad., comme GF : quorum cett. 


Bradwardine a de fait anticipé la correction percipito 
de Hildebrand pour percepto et la suppression de omni par 
Thomas en 21, la suppression de esse par Rohde en 20. 
Mais ce sont là probablement des corrections ?. Moins réus- 
sies paraissent les leçons 19 uero gubernatorum. superiorum 
et inferiorum, 14 uera scientia puraque philosophia (qui 
témoigne en faveur d'un texte du type à puisque BMV 
n'ont pas pura), 26 corruptelas omnium errorum reuocans. 
Je dois à l'amabilité d'A. S. Ferguson une liste des variantes 





1. Cf^ Scott-Ferguson, Hermetica, IV, p. xzvr, xev. Voir 
aussi, p. 572 ss. . 

2. Je ne puis admettre avec Ferguson que, en 13, iunclarum 
omnium rerum doit être préféré à cunctarum omnium unum ou 
tenu pour l'origine de la correction coniunctarum omnium rerum. 
Si iunctarum est bien dans le texte, c'est probablement une cor- 
rection, comme l'omission de omnium dans G. Sans doute, si les 
manuscrits donnaient iunctarum, il faudrait garder la leçon ; mais, 
si c'est une correction, on doit faire observer que le mot anticipe, 
d'une maniére inattendue, ce qui vient dans la phrase suivante. 
Omnium peut s'être glissé dans une glose interlinéaire (de fait le 
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de Bradwardine : il n'y a qu'un texte du type 9, avec 
des omissions, des changements d'ordre, des substitutions 
de mots et des conjectures. 

Je ne me suis pas mis en quéte de testimonia posté- 
rieurs, mais il est intéressant de noter que l'inscription du 
pavement de la cathédrale de Sienne (1488), qui cite un 
extrait du c. 8, se rapproche plus, dans sa teneur, de la 
traduction qu'offrent l'Epitome de Lactance et le Ps. Au- 
gusünus que de la leçon de l'Asclépius 1. 


III. — L'ORIGINAL. 


Nous connaissons l'original grec de l'Asclépius par le 
papyrus Mimaut (c. 300), qui donne la priére finale incor- 


mot apparait au-dessus de cunctarum dans L, mais ceci ne prouve . 
rien). Quant à moi, je range cunctarum omnium au nombre des 

formes authentiques de pléonasme, cf. E. Löfstedt, Glotta, IH, 

p. 173 ss. et Stolz-Schmalz, p. 826 sur plerique omnes, uniuersum 

totum, omnibus uniuersis, omni totae, ceteris aliis, etc., et ibid., 

p. 846 sur les doublets de la langue juridique et similia. 

Ferguson soutient aussi la leçon de Bradwardine en 25, où les 
manuscrits autres que GL donnent dei in suo opere absque inuidia 
suffragantis. GL ont suo operi (au lieu de in suo opere), Brad. 
summo suo operi. Selon Thomas, la lecon de GL peut étre bonne, 
bien qu'on puisse l'attribuer aussi à un souci d'élégance de la 
part du scribe : en tout cas summo est au moins superflu. 

En 37 Ferguson (IV, p. xvu, n. 3) préfère Brad. melioris (aprée 
uitae) à melior : mais n'est-ce pas là souci de corriger melior, 
qui est difficile, bien qu'intelligible (« meilleur, puisquil s'est 
débarrassé de ce qui en lui était mortel ») ? Même souci en 
2 licet omnium ... et infinitate pour ita omnium ...ut infinitae. 
En 27 les manuscrits donnent en général sed et alia necessaria, ce 
qui se défend, B? sed est alia necessaria : Brad. sed est et alia 
necessaria me parait, ici encore, une « amélioration » (comme 
lomission de et en F) ; de méme, corruptelas omnium errorum 
pour corruptelae omnium errorem (confirmé par le grec) en 26 
sont de pures fautes; immortalitatem pour inmortalitati en 17 
pourrait étre vrai. 

1. Scott, L p. 299 note. 
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porée dans une pratique de magie ; par Lactance, qui cite 
un passage du c. 8 (reproduit aussi par Pseudo-Anthimus), 
et des extraits de 25, 26, 28, 411; par S. Cyrille, qui 
cite un extrait de 29 ; par Jean Lydus, qui donne un 
extrait complet de 19 et 39 et reproduit en deux contextes 
différents des phrases de 28; et par Stobée, qui donne 
un morceau de 27. Ces fragments sont imprimés sous le 
texte latin. Il suffit ici d'observer que, si ces passages con- 
cordent assez avec le latin pour nous certifier qu'ils ont 
été tirés de l'original, et si, à l'occasion, la leçon de l'un 
des deux textes permet de corriger l'autre, cependant ces 
fragments grecs ne sauraient être considérés comme repré- 
sentant l'original (car l'auteur du papyrus magique a 
adapté la priére à son dessein, et les citations ne sont pas 
le fait de savants s'adressant à des savants)?, et d'autre 
part la version latine est manifestement une traduction 
libre, plus soucieuse de solennité que de précision. En 
tout cas, un texte tel que le logos téléios se prétait aux 
remaniements. 

Cet original grec avait nom Ados téhetos, titre conservé 


1. Sauf pour les passages cités dans les notes aux c. 28-29, les 
citations hermétiques de Lactance qui ne sont pas expressément 
rapportées au Aćyos vÉAstoc seront imprimées dans le troisième 
volume parmi les fragments. Il y a tant d'analogie entre divers 
propos attribués à Hermès qu'on ne peut jamais être sûr du 
iraité utilisé par Lactance. 

2. Ceci est particuliérement vrai de Lydus dont le texte a été 
tronqué, et d'autre part enrichi de gloses (cf. Nock, Harv. Theot. 
Rev., XXVII (1934), p. 95 ss.). F. Cumont a montré que le manuscrit 
Angelicus 29 conserve (fol. 268) une version plus complète de la 
citation d'Ascl. 39 par Lydus sous la rubrique ‘Epprod meo! tóne 
elpaopivre vepécews xxi &vXY*nc, et nous en a donné sa collation 
(sur le Ms., voir Cumont-Boll, Cat. codd. astr. gr. V, 1, p.4ss.). 
W. J. Wilson a signalé la présence du méme texte dans cod. 
Paris, gr. 2381 ( E. m, t. xxi stu., dvdyzng xxi veuécswc) et com- 
muniqué sa collation (sur le Ms., voir P. Boudreaux, Cat. codd. 
asir. gr. VIII, su, p. 43 ss). Cf. R. Reitzenstein, Poimandres, 
p. 195, sur les divergences entre Lydus et le texte latin dans le 
c. 19 ; Scott, TII, p. 274, soutient que Lydus ajoute au texte de 
c. 20 la mention des fleuves du monde infernal : elle ne peut 
guére appartenir à l'original de notre texte. 
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par Lactance et Pseudo-Augustinus ; Lactance le rend 
correctement par sermo perfectus, Pseudo-Augustinus par 
uerbum perfectum 1. Chez Pseudo- Anthimus, on lit 
(Eouñs) oazes ... Tabs ‘Aszknmiovy tòv tatoóv, chez 
Stobée et S. Cyrille êx töv 120; 'AsxAnn16v?. Nous avons 
indiqué plus haut (p. 263, n. 4) les deux titres que porta 
la version latine : de même C.H. IV portait deux titres, 
Ó xouho T. povas. 

On reviendra plus loin sur la composition de l'ouvrage. 
Pour l'instant, il importe de remarquer que C.H. IX se 
donne comme la suite du céAetog hóyoç, et l'on peut en 
effet, quant à son contenu, le tenir pour un supplément. 


IV. — LA TRADUCTION ET SA LANGUE. 


L'Asclépius a été conservé parmi les œuvres philosophi- 
ques d'Apulée, mais sans porter ce nom ni dans le titre 
ni en subscriptio, et il n'est pas possible que cette traduc- 
lion lui soit due. Qui donc en est l'auteur ? Que Lactance 
alt traduit certains passages pour son comple ne prouve 
pas que notre version n'ait pas existé de son temps : mais, 
si elle existait, la mention de peines légales contre la pra- 
lique du culte paien doit avoir été ajoutée plus tard. Nous 
savons seulement que notre traduction existait au temps 
de S. Augustin. Scott (Hermetica, I, p. 79 ss.) a pensé 
qu'elle pourrait étre due au platonicien Marius Victorinus. 
Les faits linguistiques s'y opposent : il suffit de par- 
courir la pénétrante étude de A. Souter sur le style de 
Marius, The Earliest Latin Commentaries on the Epistles 





1. Cf. Scott, III, p. 1, n. 3; E. Riess, Am. J. Phil, XLVIII 
(1927). p. 192. 

2. Scott, IH, p. r, pense que Stobée et S. Cyrille ont connu 
l'original de ce dont il a fait le document indépendant. Ascle- 
pius III. Mais la manière dont Pseudo-Anthimus cite ses extraits 
n'est pas favorable à cette hypothése. ó 
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of St Paul, p. 28 ss. Dans ses commentaires bibliques, 
Marius suit (à 2 exceptions près) l'usage classique de placer 
etenim au début de la phrase : l'Asclépius le place en 
second lieu dans 21 cas sur 22. Cette remarque est déci- 
sive 1, L'absence du commode essentia pour còsta, de silua 
pour UAN (le mundus d'Ascl. est très gênant) ruine par 
avance, s'il était nécessaire, l'hypothèse de Chalcidius tra- 
ducteur. 

L'Asclépius est une traduction et présente certains tours 
grecs ? : 


p . . ` . un . 
génitif aprés un comparatif : r omnium ... diuinior, 
22 omnium mortalium — après un ablatif régulier diis 


(commun chez Apulée, etc., cf. Stolz-Schmalz — Leumann- 
Hofmann, Lateinische Grammatik, 5e éd. [cité désormais 
Stolz-Schmalz], p. 428 ; Löfstedt, Synt(actica), II, p. 425 ; 
A. H. Salonius, Vitae Patrum, p. 200 ss.). 

génitif absolu : 27 numeri conpleti (Stolz-Schmalz, 
P. 449). 

participe présent avec uideri : x intellegens uideris 
(exemples plus anciens, ibid., p. 588 ss.). 

génitif avec dominari : 39 catholicorum (cf. Löfstedt, 
Synt., II, p. 409, 416 : surtout dans des textes chrétiens 
et des traductions, Thes. V, 1902, y compris Julius Vale- 
rius). 

suadebitur en 255, par le fait d'une confusion entre 
meicerat et mnersbisssat (cf. J. Bernays, Ges. Abk., I, 
p. 932). 

inrationabilitas en 26, selon moi pour %).0Y 52 « mépris » 
(dans la version latine d'Irénée II, 29 [== I, p. 318 Har- 
vey], IV 56, 4 [II, p. 273 H.] = « manque de raison »). 

Un probléme se pose à propos de 18 omnia ... quae est, 
23 species ... conformata est (conformatae sunt B ?), 4 reli- 


1. Notons en outre que plusieurs mots et expressions du voca- 
bulaire de Marius manquent complétement dans l'Asclépius, par 
exemple magnificus, magnificentia, cognoscentia (qui eüt été d'un 
emploi heureux c. 41), potentia, deitas, essentia, existentia, ideo 
ergo, porro autem : quemadmodum (Souter, p. 38) ne parait 
qu'en 12, et là-même pour le besoin de uariatio. 

2. Noter l'absence presque compléte de ces tours dans la traduc- 
tion d'Apulée De mundo (Löfstedt, Syntactica, II, p. 429). 
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quorum genera, quorum aelernitas est generis, quamuis 
per species occidat ... seruatur. Dans le troisième cas!, 
genus ou aeternitas pourrait être le sujet de occidat ; dans 
les deux premiers, la correction est facile?. Mais n'avons- 
nous pas ici la reproduction du couple grec : neutre plu- 
riel-verbe singulier (dans le second exemple, sujet sion)? 
Le tour ne se rencontre, en fait, que dans des traductions 
et des textes vulgaires * : on peut le défendre ici. 

En agissant ainsi, on risque d'attribuer trop d'irrégula- 
rités à un auteur, surtout à un auteur dont le texte, 
comme il est probable, fut transmis à l'époque carolin- 
gienne par un seul manuscrit ; on tolére des formes incor- 
rectes qu'on aurait tenues pour exclues si elles étaient 
présentes dans une tradition y, et absentes des traditions 
a et B d'un auteur dont le texte aurait été, conservé en 
trois exemplaires. Cependant, il semble préférable de laisser 
dans l'apparat ce qui pourrait étre, aprés tout, des correc- 
tions au texte original *. On ne doit jamais oublier que, 
tout en introduisant dans les textes des vulgarismes et des 
fautes, la tradition manuscrite — du moins pour les auteurs 
grecs — avait aussi tendance à normaliser. 

Le fait méme de la traduction est important. Quelque 
paien de la décadence, à Rome, en Afrique ou méme en 
Egypte (car le bilinguisme était assez répandu à la fin de 
l'antiquité), a jugé bon de traduire le ^6; zé^stog, et il 
la fait dans une langue proche de la langue des traduc- 


x. À propos de ce cas, H. J. Rose, J. Rom. Stud., XVI (1926), 
p. 136, a émis l'hypothése du tour grec. 

2. En 3o M (corr. M2) et V seuls ont gubernatur pour guber- 
nantur. 

3. Cf. M. Petschenig, Sitz.-Ber. Wien, XCVII (1880), p. 770 ; 
Rónsch, Itala und Vulgata (2° éd.), p. 435 ; Löfstedt, Philologis- 
cher Kommentar zur Peregrinatio Aetheriae (cité désormais comme 
Peregr. Aeth. ou P. A.), p. 308, Synt., I, p. 8; Stolz-Schmalz, 
p. 631; W. Krol, Rh. Mus. LXIX (1914), p. 104 ss. 

4. Mais quand, en 15, BMV donnent neque enim haec, omnia 
esse poluissent, si locus deesset, quo omnia sustinere potuisset, la 
symétrie de la phrase rend qui (de M*'cett.") nécessaire pour quo. 
en dépit d'exemples tardifs (Lófstedt, Peregr. Aeth., p. 44) de 
posse employé impersonnellement. En 25, inbuebitur est probable- 
ment une erreur, due au voisinage de suadebitur. 
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tions chrétiennes. deus est benedicendus (A1), benedicentes 
deum ! (ho), saluati (41) n'ont leur parallèle que dans le 
latin chrétien ; on serait tenté d'en dire autant de incredi- 
biles pour increduli en 23 et incredibilitas pour incredu- 
litas en 27, mais Ammien Marcellin XVI 12, 24 emploie 
fidus dans le sens de qui confidit? ; — astutia (c. 3) au 
sens favorable n'apparait que dans la Vulgate et les écri- 
vains chrétiens (Thes., IT, 986). 

Des spécialistes devraient étudier la langue de, l'Asclé- 
pius. En attendant, il peut étre utile de noter duelques 
faits *. Commençons par le vocabulaire. Ascl. n'emploie 
pas igitur (absent aussi de quelques autres écrivains, sans 
qu'on voie bien la raison de cette omission) #, aduersus 
(-um), rursus (-um), uidelicet, quapropter, diu, moz, inde, 
inibi, denuo, sane, quamdiu, adhuc, colligere, relinquere, 
tenere, mittere, quin (déjà désuet) *, nequeo et queo (pas 
populaires) ^, prae (qui disparaissait)", reperire (auquel il 
préfère le vulgaire inuenire) *, le populaire ualde, ingens, 
infinitum, fortasse (mais il a "deux fois le populaire for- 
sitan) *, ob (il préfère le populaire propter) °. Il emploie 
cum souvent, dum une fois seulement bien que ce mot 


1. Cf. E. von Wölfflin, Rh. M., XXXVII (1882), p. 117. Noter 
au contraire l'absence de telles formules dans les prières initiales 
de Firmicus Maternus, Mathesis 5 et 7 (en dépit d'analogies de 
fond entre ces prières et les prières chrétiennes). 

2. E. Lófstedt, Spätlateinische Studien, p. 52 ss.; cf. Koff- 
mann, Gesch. d. Kirchenlateins, p. 54 ; Rónsch, op. cit., p. 332 ss.; 
praetextu incredibilitatis dans Ulpien ap. Dig. XLVIII 5, 30.1 
(le sens peut étre « incroyance »). 

3. Ces remarques doivent beaucoup à W. A. Oldfather, H. V. 
Canter, B. E. Perry, Index Apuleianus. 

h. Thes. V 2, 760 ss. ; VII 1, 254 : trés rare chez Firmicus 
Maternus (D. Axelson, Bull. soc. roy. des lettres de Lund 1936/7, 
IV, p. 20 [126]). 

5. A. H. Salonius, Vitae Patrum, 31. ‘ 

6. Th. Stangl, Rh. M., LXX (1915), p. 237. 

7. Ibid., p. 454 : ne se trouve pas chez Firmicus Maternus 
(B. Axelson, L. c., p. 18 [124]). 

8. Löfstedt, Peregr. Aeth., p. 232 ss., 35g. 

9. Ibid., p. 47. 

10. Ibid., p. 219. 
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soit largement employé dans la basse latinité $, grandis une 
fois, magnus sept fois bien que le mot tendit à dispa- 
raitre?, ferre plusieurs fois, les populaires tollere et 
poriare jamais, flere c. 25 (non le populaire plorare ou 
lacrimare) 3, gero deux fois seulement 32, 39 (nul emploi 
de rego pour gero) *, 4, saepe trois fois, frequenter une fois, 
subinde jamais, contrairement à l'usage tardif 5, apud une 
fois (37) régulièrement, non comme substitut de in*, iacio 
une fois (40) régulièrement et non comme substitut de 
duco, fero ^. Comme Firmicus Maternus il n'emploie 
jamais quisquam (il a aliquis aprés une négation), mais 
lemploi, propre à Firmicus, de genere, modo à la place 
d'un adverbe ne se rencontre qu'en 4 hoc, quo dicturus 
sum, genere, où l'expression sert à renforcer et ne constitue 
pas un strict parallèle *. En 24 homines toti pour homines 
omnes est d'un usage assez fréquent depuis Apulée Met. ?. 
En 26 per coacta a été corrigé par W. Kroll en peracta, 
qui est tentant : mais peut-étre a-t-on ici un unique per- 
coacta, inc E à d'autres composés de per forgés à la 
basse époque ' 

En 4: precem dicamus deo semble relever de l'usage 
populaire de dico étudié par Löfstedt, Peregr. Aeth., 
p. 282 ss. En 37 ciuitates est employé pour urbes : ceci 
est à la fois tardif et archaïque". En 20 iterum traduit 


. probablement Gé, en accord avec l'usage tardif ?, mais pour- 








ï. Salonius, l. cit. Dans cet exemple (c. 28), dum est employé 
avec limparfait du subjonctif, selon l'usage habituel à la basse 
époque (Salonius, p. 316 ss.). 

2. Salonius, p a L'absence de modicus (ibid. p. 414 ss.) 
ne compte prn puisque Ascl. n'emploie pas paruus. 

Löfstedt, Peregr. Aeth., p. 320 ss. 

Ibid., p. 276. 

Ibid., p. 277. 

. Ibid., p. 252. 

. Ibid., p. 264. 

. C. H. Moore, Julius Firmicus Maternus, der Heide und 
der "Christ (Diss. München, 1897), p. 14, 16. 

9. Wölfflin, Rh. M., XXXVII (1882), p. 107. 

1o. Lófstedi, Peregr. Aeth., p. 124 ss. 

11. Salonius, op. cit., p. 368 ss. 

12. Löfstedt, Peregr. Aeth., p. 137. 
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rait à la rigueur traduire xA '. Par contre l'emploi 
périphrastique de habeo, qui se développait depuis long- 
temps *, apparait seulement en 14 unde nasci habuerunt. 
Ipsud en 4 est un vulgarisme ?, et je ne connais pas de 
paralléle pour le datif utraeque en 8, alors que alterae cst 
bien attesté, et que Priscien Inst. VI 4-5 donne aussi 
neuirae, unae, ullae, solae, totae *. Pas de paralléle non 
plus pour le génitif avec consentaneum en 1, ce qui peut 
étre, au vrai, un développement de la construction nomi- 
nale avec le génitif 5. Hoc est ergo totum qualitatis materiae 
en 15 est un emploi hardi du génitif descriptif. Nec per 
3e quid sit locus apparet en 34 se rapproche de l'emploi 
tardif de per se comme équivalent de ipse". Le compa- 
ratif est employé deux fois, le superlatif une fois, là où, 
À la basse époque, on utilise diverses formes de circon- 
locution ? 

La structure de la phrase dans l’Asclépius est caracté- 
risée par le pléonasme et de maladroites parenthèses. 
Quatre faits syntactiques sont particulièrement notables. 
(1) L'usage, déjà ancien et voué à une telle extension, de 
remplacer la proposition infinitive par des phrases intro- 
duites par qued, quia, quoniam. est trés rare. J'ai noté seu- 
lement 24 ignoras quod ; 21 hoc ... percipito quod, qui 
d'ailleurs est d'un type un peu différent vu la présence 
de hoc ; 37 uincit admirationem quod homo potuit, oà la 
proposition. infinitive serait moins naturelle. Tout ceci 
prouve un sentiment classique assez marqué et le désir 
d'écrire correctement. — (2) Il n'y a pas d'exemple de si 


I. Tunc parait onze fois, tum une fois, selon une préférence 
tardive qui allait s'accentuant, cf. B. Axelson, Bull. Soc. roy. des 
lettres de Lund, 1926/7, p. 125 (19). 

2. Lófstedt, Peregr. Aeth., p. 51; Synt., II, p. 65 ss. 

3. Rönsch, op. cit, p. 276 ; Stolz-Schmalz, p. 289. 

4. C£. VI 13, 11 : Stolz-Schmalz, p. 291. Apulée a altero au 
datif masculin. 

5. Sur ce point, cf. Löfstedt, Synt., I, p. 170. 

6. Löfstedt, Peregr. Aeth., p. 335. 

7. L'ordre ea demum tunc en 11 parait exceptionnel (demum. 
ita en Sid. Apoll. Ep. 2.7.1) : peut-étre l'emploi d'is demum y 
est-il pour quelque chose. 
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avec interrogation indirecte 1. —- (3) Présent et futur sont 
très librement juxtaposés dans des phrases toutes voisines 
(19 miscet ?, 24 repetit, 25 fit) : cet usage a de nombreux 
précédents 3. — (4) En 3o cum in eo sunt omnia, cum au 
sens causal est construit avec l'indicatif : ce tour, qui se 
rencontre à la période archaïque, disparaît aux temps clas- 
siques et ne reparait pas avant le rve siècle 4. 

Les clausules de l'Asclépius ont été étudiées par Fr. Gats- 
cha. Les types prédominants sont, selon lui, ~v- | 71 |, 
-o|-oz|,-o|-«|,--]|--t! et des formes qu'il 
regarde comme la résolution de ces types. Les finales 
dactyliques sont plus communes qu'il n'est d'usage dans 
la prose : le calcul de Gatscha donne 7.63 0/o, à la diffé- 
rence de 5.60 0% pour Apulée (e seul exemple certain 
chez Tertullien Apologeticus) ê. L'auteur est sensible aw 
rythme, mais prend quelque liberté à l'égard des normes 
traditionnelles *. Dès lors, si une conjecture qui viole le 
rythme en parait d'autant moins probable, il peut sembler 


1. Lüfstedt, Peregr. Aeth., p. 327. 

2. Cette explication (cf. W. A. Baehrens, Rh. Mus. LXVII 
[1912], p. 119) doit être préférée à celle de A. Klotz (Berl. 
phil. Woch., XXXII (1912), p. 1200) qui tient miscet pour le 
futur d'un miscére inconnu ; miscebit de G est sürement une 
correction ou une assimilation. 

3. Cf. Löfstedt, Peregr. Aeth., p. 212 ss. ; Synt., II, p. 49 ss. ; 
H. Sjögren, Skr. hum. Upsala, IX 5 (1906), p. 66 ; Salonius, 
op. cit., p. 279 ; W. A. Baehrens, Rh. M., LXVII (1912), p. 119. 
Comparer, au c. 8, le présent historique facit, 5 lignes après fecit, 
et dans un groupe de verbes au prétérit. 

A. Stolz-Schmalz, p. 752. 

5. Dissertationes philologae Vindobonenses, VI (1898), p. 174 ss. 
Contre les statistiques de Gatscha, et son interprétation contestable 
de l'hiatus, cf. A. Kirchhoff, Fleck. Jahrb. Supp., XXVIII (1903), 
p. 3 ss. Selon Kirchhoff, ibid., p. 13, il y a non-élision de I'm 
final en 2.5 0/9 des clausules dans l'Asclépius. 

6. E. Lófstedt, Tertullians Apologeticum textkritisch untersucht, 
p. 29, n. 3. 

7. Noter en 1 uideatur esse, oà esse uideatur allait de soi, en 
2 curato meminisse, où meminisse curato aurait donné ~w | ^^, 
en 33 un hexamétre, quamuis sit breue uel magnum, quod inane 
uidetur. 


284 INTRODUCTION 


trop hardi de corriger le texte dans le seul dessein d'ob- 
tenir une bonne clausule '. 


V. — COMPOSITION ET STRUCTURE. 


L'Asclépius présuppose unc littérature hermétique assez 
étendue. Preuve en est sermoni ... eique tali qui merito 
omnium antea a nobis factorum uel nobis diuino numine 
inspiratorum uideatur esse religiosa pietate diuinior, et 
aussi, plus loin, l'affirmation que l'intelligence de ce dis- 
cours doit conférer la plénitude de toutes bénédictions., 
Cette prétention initiale et la transition à l’e Un et Tout» 
ont leur exact parallèle dans C. H. XVI, qui doit être, lui 
aussi, un traité tardif?. Du début de XVI on trouve, en 
outre, un vague écho dans Ascl. 12-14 (sur la manière 
dont beaucoup rendent la philosophie incompréhensible) ; 
la doctrine de XVI 12 que le cosmos intelligible enveloppe 
le cosmos sensible reparait en Ascl. 32 ; le long dévelop- 
pement en XVI sur la position centrale et les fonctions 
du Soleil a sa bréve contrepartie en .Ascl. 29 ; XVI ro-r1 
parle des démons punisseurs comme (avec quelque diffé- 
rence) Ascl. 28 ; XVI 16 traite brièvement du destin, sur 
lequel Ascl. 39 a un long exposé. 

IX se donne comme la continuation du zéħesos Aóyoz ? 


1. Ainsi W. A. Baehrens, Rh. M., LXVII (1912), p. 119 ss. 
corrige en 2 deseruiens en seruiens (cf. pourtant l'emploi de 
deseruiat en 11), en 4 faciet en facit. Ceci parait erroné ; mais 
Baehrens peut avoir raison en certains cas où il modifie l'ortho- 
graphe pour garder le rythme (5 religione dis iunzerit, 33 inane 
nil dizeris, 35 mente conprenditur). 

2. Même prétention dans l'Ezc. VI. En XVI 16 ztaóti5v $i thv 
Siixnsw Louïs csipapuévnv éxxÀso:v est, de fait, une référence 
littéraire. 

3. Cf. l'introduction à ce traité, Th. Zielinski, Arch. Rel.-Wiss., 
VIII (1905), p. 335, n. 1, a soutenu que l'original de l’Asclépius 
n'est pas le téàstos Àóyos mentionné par C.H. IX, du fait que 
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et (8 6) répond à la question non résolue en Asel. 8 : 


l'univers est-il doué ou non de perception ? ! IX 4 Mens 
vyevóusvoz sXyzov Tv yalov rappelle peut-être la phrase 
ainsi traduite en Ascl. r : eris omnium bonorum tota 
mente plenissimus. IX 6 Govavoy «fi; 700 0:60 BouAñsewc 
fait penser à Ascl. 35 machina uoluntatis dei (cf. 16). 
Ces rapports entre C. H. IX et l'original de l'Asclépius 
sont importants et bien établis; l'unité d'auteur n'est 
peut-étre pas absolument exclue, mais ne s'impose nulle- 
ment. On ne peut guére étre sür que l'auteur a connu, 
d'autres traités du Corpus : certaines indications pourtant 
favorisent cette hypothése ?. D'autre part, quand on passe 


la référence du $ 4 thv yào wxxíay ivüdBs ety olxeïv eïmouev èv xà 
tautijs yopío 0952» ne correspond à rien dans l'Aselépius, et que 
les citations de Lydus sont assez loin de c. 28 (« nicht die 
geringste ühn'ichkeit », cf. cependant p. 06, n. 2, supra). Sans aucun 
doute le propos peut n'être qu'un expédient littéraire, mais Asel. 
16 développe un thème assez voisin pour que lallusion de C. H. 
IX 4 s'y rapporte, cf. J. M. Creed, J. Theol. Stud., XV (1914), 
p. 51:6. 

1. Scott, III, p. 46. 

2. Ascl. 18 unde iuste sensum deorum animam esse dixerunt 
© C.H. XII 9 Oz: dns rdvrov Érimpatet 6 vods, $ xoU Beod 
guy et XII 8 voïv &pyov:a räévrov zai þuyhv Óvza tod 0e05. Asel. 
ï et 2 unum esse omnia © C. H. XII 8 #xousa yoëv autod (sc. tob 
?Ayafo8 Aaíuovo:) zote Aéyovtos Oti Ev êott và zavrta xai liste 
vontà cwyata (l'idée n'est pourtant pas particulière à C. H. XII : 
on la retrouve en C. H. XVI 3). Ascl. 11 quo parentes nostri 
munerati sunt © C.H. X 5 dizep Odpavòs xal Kpóvos, oi fjuérepor 
rodyovor, èvtetuynxaciww (cf. Exc. II B 5 ïv xal ol fuérepor rpdyavor 
evsav). Ascl. 12 animam obtorto... detinet collo © C.H. X 24 
Gr” adto3 (sc. 705 cwuatos) Gy ogévny xate (buynv). Asel. 33 sicuti 
enim quod dicitur extra mundum, si tamen est aliquid - nec 
istud enim credo © C.H. XI 19 zai xà èxt0s, e! yé ve Éxrôe tod 
x0ouov (mais le contexte est différent). Ascl. 21 (création de Dieu 
et procréation de l'homme) nisi ex sui contemplatione unicuique 
ex intimo sensu nota esse potuisset wm) C. TH. XI 14 et ô: xal 
Upyw adto Mher voñour, Wde xi aot éyyiverar O£Xoyzt vevviisat. Asel, 41 
et numquam ab hoc uitae genere separari (oà le papyrus donne 
tò ph opahjva: tod toodtou [Blou] tovto M C.H. I 32 tò ph 
"ooaitvai vis YvwWsews. 
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de l'expression au contenu, les rapprochements sont trés 
nombreux. Notons en particulier les thèmes suivants 1. 

Sur la dignité de l'homme : Ascl. 6 co. C.H. XII 20, 
X 25, XI xo, IV 2, VIII 5, XII 12 (sans quinta pars, idée 
propre à Ascl.). X 25 est le paralléle le plus frappant. — 
Ascl. g-10 © C.H. X 24, IX xo. 

Sur la dignité particulière de certains hommes : Asel. 
7 © C.H. IV 3, IX 5, I 22 (bien que optimum animal 
dans l'Ascl. soit trés éloigné de l'esprit de I 22), IV 3-5. 
— Ascl. 18 œ C.H. I 21-22» (Ascl. de nouveau est bien 
plus modéré). — Ascl. 22 œ C. H. X 24 (le sage est même 
supérieur aux dieux). 

Sur la récompense du juste : Ascl. 12 œ C.H. X 8, 
19-20. 

Dualité propre à l'homme parmi toutes les créatures : 
Ascl. 7, 22 œ C. IT. I 15 (mais dans l'Ascl. la corporéité 
de l'homme a sa valeur propre, comme pour les juifs et 
les chrétiens : dans C.H. I 15 ce n'est qu'une pénible 
nécessité). Cf. fr. 15. 

Matière une, âme une : Ascl. 3 © C.H. XI 9 

Position médiane de l'homme : Ascl. x0 œ C.H. X 35. 

Suite Dieu-monde-homme : Ascl. 10 œ C. H. VIII, 5,5, 
IX 8, X ro, 12, 14, 22 (ici le monde est supérieur à 
l'homme : dans l'Ascl. l'homme est Tour ainsi dire l'égal 
du monde). Cf. Exc. XI (en particulier $ 2 (7) 6 XÔTU0$ 
Ot Toy &vÜse ov, 6 Oi &vüpe zo; tà Toy Üsóv, qui se 
rapproche de l'attitude de l'Ascl. puisqu'il suit l'ordre 
habituel de la triade : Dieu-monde-homme). 

Le monde second dieu : Asel. 8 e) C.H. VIII 1-2, XII 
15-16. — Rôle du monde : Ascl. 32 «© C.H. IX 5-6. — 
Monde plein d'êtres : Ascl. 33 œ C.H. II 2, plein d'êtres 
en changement : Ascl. 36 œ C.H. XII 14. 

Le monde plein de vie : Asel. 29 œ C. H. VIII r, XI3, 
XII 15. 

Le don de Dieu au monde fait une fois pour toutes : 
Ascl. 39 © C. H. IX o. 

La vie et Aión : Ascl. 29 œ C.H. XI 4-5. 

Dieu au-dessus de tout nom : Ascl. 20 œ C.H. V xo, 


1. P. Thomas a noté ces paralléles avec un soin admirable dans 
son apparat. 
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cf. fr. 3. — Dieu père et créateur : Áscl. 20 f C. II. Ig, 
V 9, X 2-4. — Vouloir de Dieu : Ascl. 8, 20 œ C.H. 
X 2-4. — Dieu donne la vie à tout : Ascl. 27, 30 © C. H. 
IX 6, X 2, XI 1r. — Dieu est issu de lui-même : Ascl. 
14, 30 © C.H. VIII 2. 

Amour suscité par la beauté du monde : Ascl. 8 œ 
C. H. I 8-12 (mais dans l'Ascl.le sentiment est trés appau- 
vri, sans passion, et tourne à la morale; plus proche du 
Quatrième Evangile que du Poimandrés). 

Phénomènes reflets des Idées : Ascl. 36 fin © C. H. 
XVII (oà, comme dans l'Ascl., est jointe à ce théme une 
défense des images de culte — mais l'argument est tout 
différent). 

Dieu agissant dans et par l'éternité : Ascl. 3o © C.H. 
VIII 3. — Refus d'admettre l'existence du vide : Ascl. 33 
C. H. II 10-11 (cf. aussi l'analyse de la notion de lieu œ 
Ascl. 15). 

Rien d'immobile dans le monde : Ascl. 3o í C. H. 
XII 16. 

Point de vérité dans le monde : Ascl. 32 œ Exc. ITA. 

Ignorance cause de tous les maux : Ascl. 22 œ C. I. X 8. 

Le Bien est au-delà de toutes nos catégories : Ascl. 3r 
« C. H. IV 8. 

Différence entre la pensée et la sensation : Asel. 32 
© C. H. IX rz. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur ces faits pour cons- 
tater des omissions intéressantes. Il y a peu de rapproche- 
ments avec I, un seulement avec IIt, aucun avec VI, 
VII, XIII, XIV, XVIII. Cette absence ne signifie pas 
beaucoup en ce qui regarde XVIII, qui est peut-être un 
élément étranger dans le Corpus, ou III, qui est un témoin 
très particulier du synerétisme juif. Mais VI, VII, XIII 
sont les tenants d'un dualisme extrêmement pessimiste : 
VI 4 prononce 6 yao x02:40; TA peu. £o TNS xaxias alors 
que, pour Asel. 8, l'univers est omnium. bonitate plenissi- 
mus. Le contraste entre Ascl. et C. H. Ï est spécialement 
instructif. Malgré la richesse et la diversité de son contenu, 


1. Cf. Asel. 14 fuit deus et 5% et C.H. IIE ï ïv qxp azótos : 
l'un et l'autre se souviennent de Genèse 1. 
31 
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l'Aselépius n'a pas de savante cosmogonie mythique ; d'au- 
tre part, il n'est pas obsédé par le mal en général!, ou 
par ce mal spécial qu'est le corps (le corps est simplement 
une source de danger possible, comme dans les Evangiles 
Synoptiques qui adoptent, en ce qui regarde les biens ter- 
restres, un point de vue analogue à Ascl. 14). Ascl. exalte 
la procréation : pour C.H. Ile désir et ses suites sont 
un mal absolu. L'Ascl. ne connait pas non plus d'ascension 
difficile et périlleuse de l'àme. Dans Asel. 4, comme dans 
Philon et C. H. VIII 5, la question de l'immortalité per- 
sonnelle est, pour ainsi dire, sans importance. L'auteur 
affirme constamment que l'àme est immortelle en raison 
de sa nature, mais il ne porte guère d'intérêt à la survie. 
L'élite — c'est-à-dire celui qui, selon 22, posset inmor- 
talis esse — atteint la béatitude par un progrés tout naturel. 
D'autre part, on ne voit pas ici de zèle missionnaire, 
comme en Ï, IV, VIT. Dieu est dans son ciel, servi par 
ses démons. irradiant le bien à travers le Soleil dans le décor 
de lEternité ; le monde et l'homme sont sa possession 
et dépendent de lui, et les maux qu'on voit ici-bas, si fort 
qu'ils nous pressent et menacent de nous presser plus 
encore, disparaitront quand l'heure de Dieu sera venue. 

Deux passages de l'Ascl, la « petite apocalypse » de 
24-26 et la doctrine de l’idolâtrie de 37-38, demandent à 
étre examinés plus attentivement. Le premier, tel que nous 
le lisons, a été enrichi d'allusions aux persécutions chré- 
tiennes contre le paganisme, allusions qui ont dü être 
insérées dans le texte entre Lactance et S. Augustin *. Ces 
additions une fois retranchées, il reste un document qui 
combine la doctrine stoicienne des catastrophes cosmiques 
périodiques et le mythe du Politique de Platon avec de la 
prophétie du type égyptien? et de la prophétie du type 


1. Même dans Asel. 16 le mal ne fait que semblant d'être 
membrum mundi : mais lauteur ne connalt pas, ou du moins 
n'utilise pas, la théodicée toute simple de C.H. XIV. 

2. Soit au temps de Constance comme le veut J. Bernays (Ges. 
Abh., Y, p. 328 ss.), soit entre 384 et 39r, cf. S. C. Neil- 
A. D. Nock, J. Theol. Stud., XXVI (1925), p. 173 ss. 

3. Cp. O Aegypte, Aegypte avec l'Oracle du Potier (Reitzen- 
stein-Schaeder, Studien zum antiken Synkretismus, p. 39), Í 4 
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des Oracles Sibyllins juifs!.Le cours des événements n'est 
pas fortuit. Si nous lisons en 26 temporis cursu, il n'en 
est pas moins déclaré que le vouloir de Dieu met tout 
en œuvre, tout comme dans le Politique et les Sibyllina. 
D'autre part, il n'est nullement parlé de « retour », sauf 
aileurs (13), en tant qu'effet implicite du terme apoca- 
tastasis (au pluriel : et là dans le sens de « retours régu- 
liers des astres », sans conséquence cosmique). Dans ce 
mouvement pendulaire du cycle cosmique, le temps de 
chute est naturellement commandé par la méchanceté et 
limpiété humaines?. A. S. Ferguson a fort bien réfuté 
Scott qui voulait donner un contenu trop précis à ces lieux 
communs eschatologiques, et dater la prophétie de 268-273 ; 
en insistant sur les paralléles avec les Oracles Sibyllins, 
Ferguson a beaucoup fait pour élucider le probléme. 
La prophétie est un genre littéraire où bien des fils se 
peuvent aisément croiser?. Toutes sortes de prophéties cir- 
culaient sous l'Empire et, quelle que fût leur provenance, 
pouvaient se transmettre d'homme à homme. Néanmoins 
jincline à penser qu'un écrit juif, transmis de main en 
main ou par tradition orale, est à la base de notre texte : 
on y insiste sur la souveraineté divine, et il n'est pas 
question d'un sauveur subordonné, roi ou Saoshyant. Voici 
une autre remarque. Immédiatement avant cette prophétie 
on explique la fabrication des idoles en retournant pure- 


tÁAxwa Alyozzoc, et rékatvx Atyon[zo: àp 095 hekay xatagpovely 
ei] ävgwrot tà isp& selon la brillante conjecture de G. v. Man- 
ieuffel en P. S. I, 982 qui donne à ce texte une couleur anti- 
juive [Mélanges Maspero II (Mém. Inst. Franc. Caire LXVII, 
1934), p. 119 ss.]; C. C. McCown, Harv. Theol. Rev. XVIII 
(1925), p. 367 ss. Cf. en particulier Ascl. 24. 

1. Cf. surtout. Ferguson ap. Scott, IV, p. x ss., 416 ss. 

2. Cf. dans Sallustius, Sur les dieux et l'univers 18 : 
l'athéisme (30:2) figure parmi les châtiments infligés par les dieux 
à l'homme. 

3. Cf. O. Kern, Orphicorum fragmenta, p. 61, no 210 (Oracle 
Sibyllin sur la destruction du monde, cité par un dévot de Dio- 
nysos à Périnthe). Sur les apocalypses philosophiques, cf. W. 
Theiler, Gnomon, IÏ (1926), p. 589. Ocellus Lucanus, III 4-5 
(p. 21 Harder) reproduit la théorie stoicienne en l'appliquant à 
la Gréce alors qu'elle s'applique, dans l'AscL, à l'Egypte. 
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ment et simplement l'argument de Sap. Sal. 13-141 et 
d'autres écrits d'apologétique juive. Là, l'homme a fait des 
dieux, puis adoré ce qui n'est que son propre ouvrage. 
Ici, ce point admis, on y ajoute une théorie pour expli- 
quer comment ces dieux recoivent le souffle vital?. D'au- 
ire pari, ces dieux inférieurs reparaissent à la fin de la 
prophétie — si nous admettons, selon la brillante conjec- 
iure de l'erguson, que distribuentur ... Libyco au c. 27 
fait partie de l'« apocalypse » et se réfère aux dieux locaux. 
Dans le type égyptien de ces prophéties, représenté par 
lOracle du Potier, le roi promis doit rapporter du lieu 
de leur captivité les images des dieux d'Egypte. L'inter- 
prétation du culte paien ne concerne pas personnellement 
notre auteur — ses préférences vont à honorer l'Etre 
Supréme par le simple service de la raison : mais cette 
défense des rites du paganisme avait quelque portée natio- 
nale, et peut-être s'y intéressait-il aussi par son désir d'être 
complet. Ces dieux existaient : il fallait donc les expliquer. 

Nous avons d'autres indications que l'Asclépius, comme 
bien d'autres documents hermétiques, connait le judaïsme 3, 
et peut avoir utilisé des sources juives. 

L'Asclépius est-il un? Comme: l'a bien vu Zielinski *, 
il se divise en quatre sections bien marquées : 


À. 1-14 usque tractatus. 

B. 14 de spiritu ... 27 narrata sint. 
C. 27 de inmortali ... 37 dicta talia. 
D. 35 iterum ad hominem ... fin. 


Zielinski estime qu 'on a là quatre traités juxtaposés 
d'une manière tout extérieure. S'il admet que A (c. 7) 
connait B (c. 14) et qu'il n'y a pas de forte contradiction 
entre ces deux écrits, il souligne que les thémes sont 
amenés exactement comme au début de C. H. VIII 5, que, 


1. M. V. Anastos compare aussi Isaïe, 44.9 ss. 

2. Sur les antécédents de cette thóorie, cf. Ferguson ap. Scott, 
IV, p. 428. 

3. Cf. Scott, I, p. 54; HI, p. 45, 47, 51, 82, 142 ss. 

h. Arch. f. Rel., VIII (1905), p. 369. 

5. Et à celui de IX. 


INTRODUCTION 291 


en 16, o Asclepi et Hammon omet Tat dont la présence 
est indiquée en 1, 32 et 41, et que À et B s'achévent l'un 
et l'autre sur des prophéties pessimistes. Laissant à nlus 
tard le dernier point, accordons, pour le premier, qu'il 
est possible que chacune dès deux sections ait formé un 
traité indépendant, et observons, pour le second, que l'omis- 
sion de Tat' n'a pas grande importance. Le traité est 
essentiellement un dialogue entre Trismégistus et Asclé- 
pius : Hammon et Tat sont là pour le décor, pour faire 
nombre ?, tout de méme que le dialogue a lieu ici, et ici 
seulement, dans un cadre déterminé, en fait le saint des 
saints d'un temple égyptien `. D'autre part le dialogue 
n'est pas tel que les personnages y prennent part active : 
tractatum autem hunc et multa conscripta (1), de méme què 
ELOT KALEV (C. H. XII 6), ETO uev (IX 4) en font un ouvrage 
d'exposition *. On ne doit pas oublier que les dialogues 
littéraires de l'antiquité pouvaient être, et étaient en fait, 
divisés en livres * 

On a proposé d'autres schèmes de dislocation du traité. 
Bousset estimait que l'original a été interpolé et qu'il 
s'achevait, à l'origine, après la première prière d'action dé 
grâces au c. 32 celate 6. 

Scott a un schème bien plus compliqué : 


Ascl. I de homine : c. 2-14 a (philosophique, à ten- 
dance stoico-platonicienne, avec des éléments juifs). 
Ascl. II de origine mali : c. 15 b (et de his, mais Scott 


1. Ce peut être une faute due au scribe : o Asclepi et 
«CTat et Hammon ne serait pas une conjecture hardie. 

2. Isis et Horus sont les seuls personnages, parmi les: dramulis. 
personae hermétiques, qui n'apparaissent point ici : et, de fait, 
ils appartiennent au cercle spécial de la Koré Kosmou. 

3. Pour les parällèles, cf. R. Hirzel, Der Dialog, II, p. 359 ; 


. voir aussi Nock, Conversion, p. 108 ss. pour un temple comune 


scéne d'une révélation privée. 

4. Cf. Hirzel, II, p. 360 n., 350 s. (Apollonius Dyscolus). 
Scott, III, p. 57, observe justement que 11 ut enim meum 
animum, rationis ducit intentio contrevient au dessein primitif. 

5. Hirzel, L, p. 515, 529, n. 3 etc. Cf. plus tard ds ce 

6. Gött. gel. Anz., 1914, p. 750 ss. 

3v 
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met entre crochets et... exordium où il voit une transi- 
tion) — 16a intellegantur (Scott met de nouveau entre 
crochets itaque ... intellegantur) ! : dualiste. 

Ascl. III de cultu deorum : 16b — fin (Platonico- 
stoicien, avec des éléments juifs). 


Scott admet que les éléments qu'il groupe sous le titre 
Ascl, III ne sont unis que par un lien très lâche, mais il 
voit un facteur d'unification dans le fait que (I, p. 59) 
« chacune des parties d'Ascl. III contribue en quelque 
maniére à faire connaitre ce que l'auteur tient pour étre 
la vraie religion. » Son analyse se fonde sur un parti pris 
résolu de repenser chaque phrase de cet ouvrage extréme- 
ment difficile : tout ce que je puis dire, c'est que cette 
méthode suppose une facon de remanier le texte que je 
ne saurais prendre à mon compte. 

A.S. Ferguson a publié récemment une analyse de l'As- 
clépius d'une valeur trés supérieure *. Il y voit une chaine 
de thèmes traités tout au long ou par mode d'allusion ?, 
constituant une œuvre qu'on peut lire comme un tout. Je 
m'accorde entiérement avec cette opinion. Ne lit-on pas au 
c. 4o dictum est uobis de singulis, ut humanitas potuit, ut 
uoluit permisitque diuinitas? *. L'auteur a connu toutes 
sortes de documents hermétiques qui différent, peu ou 
prou, quant à la pensée, l'expression et l'accent, et pro- 
bablement aussi d'autres ouvrages philosophiques. C'était 
un compilateur, fort attaché à son genre de piété, et peu 
soucieux de logique. 

L'unité substantielle de l'ouvrage Asclépius est confir- 
mée, selon moi, par le trés grand nombre de cas où l'au- 
teur se répète ou semble faire allusion à d'autres parties 
de son œuvre. Certaines de ces références frappent dés 


1. Cependant la suite mente sola intelligibilis est particulière- 
ment appropriée puisqu'elle ramène la discussion au schème 
Dieu-univers. 

2. Ap. Scott, IV. 

3. Par exemple certains traits en 33, 35 (Ferguson, p. 408, 
410, cf. Nock, Sallustius, p. rxxm). 

4. Ferguson (p. xix) voit en cette phrase la conclusion d'une 
section soi zGw xaÜ' Exxota. Je crois que le sens est plus général. 
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l'abord : les prières d'action de grâces en 32 et en 4x ' 


ainsi que l'allusion à ce motif en 3/4 gratias acturus es 
(il y a déjà eu une prière en 7), le développement 23-24 
et 37-38 sur les dieux œuvre de l'homme, les prophéties 
en 12 et 24-26, celle-ci annonçant une catastrophe cos- 
mique, celle-là un mal moins grave (propédeutique pré- 
férée à philosophie)?. Il y a plus : 


6 suspicit caelum œ 9 caeli suspiciendi œ 11 diuina 
norit atque suspiciat © 25 nemo suspiciet caelum. 

19 lumen « 29 inluminans © 32 luminasti © 41 cogni- 
tionis tuae lumen. 

12 sed aliis incredibile, aliis fabulosum, aliis forsitan 
uideatur esse deridendum © 25 anima ... non solum risui, 
sed etiam putabitur uanitas. 

20, 26 : combinaison bonitas — uoluntas. 

27, 3o dispensator uitae. 

29 se libenter ostendit © 41 te nobis ostenderis totum. 

21 diuinitas ... erubescere © 32 (diuinus sensus) eru- 
besceret. | 

IO, 22 : don fait à l'homme seul. 

9 obsequiorum frequentatio © 38 + caelestius + et fre- 
quentatione. 

11 indagatione sectetur © hr suspicionibus indagemus. 

32 théme de l'aeternitas, repris en 4o, et annoncé déjà 
avec necessitas et aeterna lex en 22. 

10, 22 : sur le petit nombre qui peut comprendre des 
vérités plus hautes. 

6 magnum miraculum est homo « 23 miraculo dignus 
est (homo). 

I diuino sermoni œ 23 sanctissimus sermo. 

29 non ubi sit loco nec qualis sit qualitate œ 31 ubi 
enim et quo et unde aut quomodo aut quale sit, incer- 
tum est. 

2, 4, 35 : genera — species. 


1. Cf. les deux invocations que Firmicus Maternus a mises en 
tête de Mathesis V et VII. Sur ces prières d'action de grâces, 
cf. Norden, Agnostos Theos, p. 302 ss. ; Nock, Harv. Theol. Rev., 
XXVII (1934), p. 74. 

2. De méme en C. H. XVI 19 záwa reprend le motif du 83. 
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2 utpote quae in creatore fuerint omnia, antequam 
creasset omnia N 14 sed in eo iam tunc erant, unde nasct 
habuerunt. . 

8, 22 ex utraque natura, 

14, 29, 34 : formule est, fuit, erit. 

3, 8 : obligation pour tous les étres de réjouir Dieu. 

16 sensu disciplina intellegentia œ 22 intellegentiam et 
disciplinam ... rationis disciplinaeque adminiculis œ hı 
sensu, ratione, intellegentia. 

3 écoutez-moi : diuinitatis etenim ratio © 19 écoutez- 
moi: sublimis etenim. ratio eoque diuinior. 

5 mente qua diis iunctus est © 6 diis cognata diuinilate 
coniunctus est © 22 homo diis cognatione coniunctus. 

3, 17, 34 mundus considéré comme receptaculum. 

13 apocatastasis astrorum. © 26 concept de l'apocatas- 
tasis cosmique. 

16, 25 : l'univers considéré comme machina (aer est 
machina en 19). 


Certaines de ces rencontres sont banales, d'autres peu- 
vent étre dues au fait de la traduction, dont l'auteur, 
certainement unique, a pris ses libertés avec la termino- 
logie de l'original en vue d'obtenir un effet plus solennel. 
Mais il reste un bon lot de répétitions voulues, et, si quel- 
ques renvois (comme en 6 à l'exposé sur sensus du c. 32, 
en 7 au de coniunctione deorum du c. 5) peuvent, sans 
doute, être le fait d'un rédacteur, ce chassé-croisé d'allusions 
décèle plutôt un auteur unique qui emprunte, au vrai, à des 
sources diverses, mais n'oublie pas son dessein propre. Il 
y a peu de cohérence logique, comme en C. H. XI et XII ; 
souvent méme, on ne progresse qu'à la faveur d'associa- 
tions verbales, comme parfois, dans les Epitres de S. 
Paul 1, 

Ici, comme dans C. H. X, le genre permettait l'adjonc- 
lion de thémes nouveaux, mais le texte, dans l'ensemble, 
constitue probablement une unité. Trois leitmotive le tra- 
versent d'un bout à l'autre : 


1. Quelquefois aussi on constate une certaine monotonie, comme 
dans le refrain do la &:46oAx de P. Gr. M. IV 2578 ss. 
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ï. unum et omnia. 
2. Dieu ; univers ; homme. 
3. révélation ; piété; action de gráces!. 


Au vrai, ces leitmotive se retrouvent en maints traités 
hermétiques. Un écrit hermétique a ses conventions : la 
principale est de s'achever sur une louange de Dieu ou 
du moins sur des sentiments édifiants?. Ecrire et lire de 
lels ouvrages était un exercice religieux, « un mystére du 
verbe », comme on le voit aussi chez Philon 3. Le ton qui 
domine est celui de la piété. L'hermétisme comportait 
différentes écoles, mais, sauf le cas oà l'on voulait mar- 
quer fortement les contrastes, il ne prêtait guère attention 
à toutes les nuances de la pensée. 


A. D. Noc. 


1. Il y a d'autres triades : 8 dei, daemones, homines ; 32 sen- 
sus (diuinus), sensus mundanus, sensus humanus ; 40 eiuapuévn, 
necessitas, ordo. 

2. Noter en particulier Exc. VI oà une formule de piété con- 
clut une discussion sur les décans. 

3. Cf. Nock, Gnomon, XIII (1937), p. 156 ss. ; Ascl. 19 diuina 
libi nudo mysteria. 

4. Le Père Festugière tient à remercier vivement M. René 
Durand de l'aide qu'il a bien voulu lui apporter dans la revision 
de ce travail et la correction des épreuves. 
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D'Henmès TRISMÉGISTE : LIVRE SACRÉ DÉDIÉ A ÅSCLÉPIUS. 


Prologue : a) Introduction générale. 


1. « C'est Dieu, oui, Dieu, ô Asclépius, qui t'a guidé 
versnous pour te faire prendre part à un entretien divin ?, 
tel qu'à bon droit, de tous ceux que nous eümes jusqu'ici 
ou que nous inspira la puissance d'en haut, il paraîtra, 
par sa scrupuleuse piété, le plus divin 5. Si tu te montres 
capable de le comprendre f, ton esprit sera pleinement com- 
blé de tous les biens?, — si du moinsil y a plusieurs biens 
et non pas un seul, qui les contient tous. Car on discerne 
entre l'un et l'autre termes? une relation réciproque — 
tout est dépendant d'un seul et cet Un est Tout — : ils 
-sont si étroitement liés qu'on ne saurait séparer l'un de 
l'autre, Mais ceci, mon discours même va te l'apprendre 
si tu y prétes une oreille attentive. Cependant, Asclépius, 
va, la course n'est pas longue, va appeller Tat, pour qu'il 
soit des nótres. » 


ASCLEPIVS 


[AscLEPIVS : ASCLEPIVS ISTE PRO SOLE MIHI EST] 


*Epuo0 tproueylotou B(6Aoc tepà Tpèc 
"AckÀnmióv mipoooovrnBstoa 


1. « Deus deus te nobis, o Asclepi, ut diuino 

5 sermoni interesses adduxit, eique tali, qui merito 
omnium antea a nobis factorum uel nobis diuino 
numine inspiratorum uideatur esse religiosa pietate 
diuinior. quem si intellegens uideris, eris omnium 
bonorum tota mente plenissimus — si tamen multa 


vo sunt bona et non unum, in quo sunt omnia. alterum 


enim alterius consentaneum esse dinoscitur, omnia 
unius esse aut unum esse omnia ; ita enim sibi est 
utrumque conexum, ut separari alterum ab utro non 
possit. sed de futuro sermone hoc diligenti inten- 


15 tione cognosces. tu uero, o Asclepi, procede paulu- 


lum, Tatque, nobis qui intersit, euoca. » 


Pour les sigles de l'apparat, cf. Introduction, p. 259-260. 


INCP (INCIP V) ERMU TRISMEGISTON (GI supra 
lineam BM) (DEHLERA DENLERA V) AD ASCLEPIUM 
ADLOCUTA (ALLOCUTA MV) FELICITER BMV, cf. Proll. 
| 1 Asclepius... est secl. Ménard : Asclepius semel tantum V 
|| 4 Deus, deus interpunxit Thomas || 5 Eique cod. Aug. : 
eoque cett. (uix ferendum, ne ablatiui quidem causalis uice) || 
q spiratorum B, corr. Be | 12 unius: unum Reitz. || 13 utro 
BM (cf. Aul. Gell. 2.4. 6 neque utra sine allera ; Stolz-Schmalz 
472): altero Pad utroque V cett || 16 Tatque B: atque cett. Be. 
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Lorsqu'il fut entré, Asclépius proposa d'admettre aussi 
Hammon. « Nous ne sommes pas si jaloux ?, dit Trismé- 
giste, que d'écarter Hammon de notre groupe; car, il m'en 
souvient, beaucoup de mes écrits lui ont été dédiés 8, comme 
aussi à Tat, mon fils trés aimant et trés cher, beaucoup de 
mes traités physiques et une foule d'ouvrages « du dehors » ?. 
C'est ton nom pourtant que je veux mettre en tête de ce 
traité. N'appelle personne d'autre qu'Hammon : un entre- 
tien si religieux sur un si grand sujet ne doit pas être 
profané par l'immixtion et la présence d'un nombreux audi- 
toire. C'est chose impie que de divulguer 10 à la masse un 
enseignement tout rempli de l'entière majesté divine. » 

Quand Hammon fut entré aussi dans le sanctuaire et que 
la ferveur des quatre hommes et la présence de Dieu eurent 
rempli ce saint lieu 11, alors que, dans le silence convena- 
ble, tous les esprits et tous les cœurs se suspendaient avec 
vénération aux lèvres d'Hermés, le divin Amour !? com- 
menca en ces termes : 


b) Introduction à la section I. 


2. « O Asclépius, toute âme humaine est immortelle 15, 
mais elles ne le sont pas toutes de la méme maniére : elles 
différent selon le mode et le temps. 

— Il n'est donc pas vrai, ô Trismégiste, que toutes les 
ámes soient de la méme qualité ? 

— Que tu as vite fait, Asclépius, de lâcher la vraie suite 
du raisonnement ! 14 N’ai-je pas dit que tout est un et que 


l'Un est Tout 15, puisque toutes choses ont existé dans le 
é 
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Quo ingresso Asclepius et Hammona interesse: 
suggessit. Trismegistus ait : « Nulla inuidia Ham- 
mona prohibet a nobis; etenim ad eius nomen multa 
meminimus a nobis esse conscripta, sicuti etiam ad 

5 Tat amantissimum et carissimum filium multa phy- 
sica exoticaque quam plurima. tractatum hunc au- 
tem tuo scribam nomine. praeter Hammona nullum 
uocassis alium, ne tantae rei religiosissimus sermo 
multorum interuentu praesentiaque uioletur. tracta- 

10 tum enim tota numinis maiestate plenissimum inre- 
ligiosae mentis est multorum conscientia publicare.» 

Hammone etiam adytum ingresso sanctoque illo 
quattuor uirorum religione et diuina dei completo 
praesentia, conpetenti uenerabiliter silentio ex ore 

15 Hermu animis singulorum mentibusque pendan- 
tibus, diuinus Cupido sic est orsus dicere. 

2. — O Asclepi, omnis humana inmortalis est 
anima, sed non uniformiter cunctae sed aliae alio 
more uel tempore. ; 

20 - Non enim, o Trismegiste, omnis unius quali- 
tatis est anima ? 

— O Asclepi, ut celeriter de uera rationis con- 
tinentia decidisti. non enim hoc dixi, omnia unum 
esse et unum omnia, utpote quae in creatore fue- 


1 Hammonua Goldbacher : hammonam codd. hic et ubique 
I| 2 inludia B || 3 a ex ad B || 5 Tat Thomas : tatiü B om. V 
(MG) — carissimum : carismum B || 6 exoticaque fort. inter- 
pretis mendum : exotericaque Cumont diexodicaque ci. Thomas 
ethicaque Koziol || 8 uocassis B : uocasses BMVG || 10-11 in- 
religiosae B? M (-ae in ras.) : iureligiose V inreligiosis D || 
12 Hammone Goldbacher : (h)ammona codd. || 14 wenerabilter 
B, corr. B' (?) || 15 Hermu B : ermu cett. — animi B, corr. B'(?) 
— pedenlibus (b ex s corr.) B || 16 est (t in ras.) B | 22 uera 
codd., per enallagen : «erae ci. W. Kroll, fort. recte || 24 quae 
ed. Rom. : que G qui cett. 
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créateur avant qu'il ne les ait créées? 16 Et ce n'est pas 
sans raison qu'on l'a appelé le Tout, lui dont toutes choses 
sont les membres 17. Aie donc bien soin de te souvenir, 
dans toute cette discussion, de celui qui à lui seul est tout 


ou qui est le créateur de tout. 


I) Hiérarchie et continuité dans le monde : 


a) Unité du Tout. 


Tout descend du ciel sur la terre, dans l'eau et dans 
l'air. Du feu, seulement ce qui tend d'en bas vers le haut 
est vivifiant ; ce qui tend vers le bas est subordonné à ce 
qui monte. Mais tout ce qui descend d'en haut est généra- 
teur; tout ce qui s'exhale vers le haut est nourrissant 18. 
La terre, qui est seule à subsister en repos dans son lieu, 
est le réceptacle de toutes choses !?, elle reçoit en elle tous 
les genres et, de nouveau, les rend au jour. C'est donc là 
le Tout qui, comme, il t'en souvient, contient tout et qui 
est tout 20. L'âme et la matière ?!, embrassées par la nature. 
sont mises en mouvement par elle, avec une telle diversité ?? 
dans l'aspect multiforme de tout ce qui prend figure qu'on 
y reconnait un nombre infini d'espèces qui, tout en se 
distinguant par la différence de leurs qualités, sont cepen- 
dant unies à telle fin que ?3 le Tout semble un et que de 
l'Un tout semble étre sorti. 3. Or les éléments, gráce 
auxquels la matière tout entière a pris forme, sont au 
nombre de quatre : le feu, l'eau, la terre, l'air ; une seule 
matière, une seule âme, un seul dieu 4. 

Maintenant, sois tout entier ‘à ce que je vais dire, avec 
la pleine force de ton intelligence, «toute ta finesse d'es- 
prit. Car la doctrine de la divinité 25, qui exige pour être 
connue une application de l'intellect ?6 qui ne peut venir 
que de Dieu, ressemble fort à un fleuve torrentiel qui se 
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rint omnia, antequam creasset omnia? nec inmerito 
ipse dictus est omnia, cuius membra sunt omnia. 
huius itaque, qui est unus omnia uel ipse est creator 
omnium, in tota hac disputatione curato meminisse. 

de caelo cuncta in terram et in aquam et in aëra ; 
ignis solum, quod sursum uersus fertur, uiuificum; 
quod deorsum, ei deseruiens. at uero quicquid de 
alto descendit generans est; quod sursum uersus 
emanat, nutriens. terra sola in se ipsa consistens 
omnium est receptrix omniumque generum, quae 
accepit, restitutrix. hoc ergo totum, sicut memi- 
nisti, quod est omnium uel omnia. anima et mundus 
a natura conprehensa agitantur ita omnium multi- 
formi imaginum qualitate uariata, ut infinitae qua- 
litatum ex interuallo species esse noscantur, adunatae 
tamen ad hoc, ut totum unum et ex uno omnia 
esse uideantur. 3. totus itaque quibus formatus 
est mundus, elementa sunt quattuor : ignis, aqua, 
terra, aer. mundus unus, anima una, et deus unus. 

nunc mihi adesto totus, quantum mente uales, 
quantum calles astutia. diuinitatis etenim ratio diuina 
sensus intentione noscenda torrenti simillima est 
fluuio e summo in pronum praecipiti rapacitate 


, currenti : quo efficitur, ut intentionem nostram non 


Test. Brad wardine. 

4 memiise B, corr. Bpost || 5 «eunt?» cuncta Koziol (subaudi 
« feruntur ») || 7 at// es ad// B, duo litteris erasis | 8 uer// 
sus B, una litt. eras. || 11-12 memiisti D, corr. Brost || 12 om- 
nium codd. : uel omne B? unum ci. Thomas |} 13 agitant 
Goldbacher ; ef. tamen Cic. N. D. 2.115 — ita codd. : licet 
Bradwardine || 44 qualitate edd. uet., Salmas., iteratione scrip- 
tori nostro congruente : aequalitate codd. inaequalitate Fergu- 
son — ut infinitae codd. (nisi quod G et): et infinitate Brad- 
wardine | 15 ex : aut M ut V || 22 torrenti BMVF : torrentis 
GPL} 24 currenti per ras. F : currentis cett. 
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précipite des hauteurs avec une violente impétuosité. Si 
bien que, par son extréme rapidité, elle devance l'attention 
non seulement de qui écoute, mais de qui parle ?". 


b) Continuité de la vie dans le Tout. 


Le ciel 28 donc, dieu perceptible aux sens, gouverne tous 
les corps, dont l'aecroissement et le déclin ont été commis 
à la charge du soleil et de la lune. Le ciel à son tour, 
láme elle-méme?? et tout ce qu'il y a d'étres dans le 
monde, sont régis par celui qui les a créés, Dieu. Or, 
de tous ces corps célestes dont je viens de parler, qui sont 
tous également régis par Dieu, il se répand de continuels 
effluves à travers le monde 30 et à travers l'àme de tous 
les genres et de tous les individus 5t d'un bout à l'autre 
de la nature. Cependant la matiére a été préparée par 
Dieu pour étre le réceptacle des formes sensibles de toute 
apparence 3? ; et la nature, imprimant les formes sensibles 
dans la matiére par le moyen des quatre éléments, pro- 
longe jusqu'au ciel toute la série des étres pour qu'ils 
plaisent aux regards de Dieu 33. 


c) Genres et individus. 


4. Or tous les êtres, dépendants des corps d'en haut 34, 
se distribuent en formes sensibles de la façon que je vais 
dire. Les individus de chaque genre suivent la forme de 
leur genre, en telle sorte que le genre soit le tout, l'indi- 
vidu une partie du genre. Ainsi donc le genre des dieux 
produira hors de lui-méme les individus dieux. Le genre 
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solum audientium uerum tractantium ipsorum celeri 
uelocitate praetereat. 

caelum ergo, sensibilis deus, administrator est 
omnium corporum, quorum augmenta detrimenta- 
que sol et luna sortiti sunt. caeli uero et ipsius 
animae et omnium, quae mundo insunt, ipse guber- 
nator est, qui est effector, deus. a supradictis enim 
omnibus, quorum idem gubernator deus omnium, 
frequentatio fertur influens per mundum et per 
animam omnium generum et omnium specierum per 
rerum naturam. mundus autem praeparatus est a 
deo receptaculum omniformium specierum; natura 
autem per species imaginans mundum per quattuor 
elementa ad caelum usque perducit cuncta dei uisi- 
bus placitura. 

4. omnia autem desuper pendentia in species 
diuiduntur hoc quo dicturus sum genere. genera 
rerum omnium suae species sequuntur, ut sit ita 
soliditas genus, species generis particula. genus ergo 
deorum ex se deorum faciet species. daemonum 
genus, aeque hominum, similiter uolucrum et om- 


1 tractantium Salmas. (et, si silentis Goldbacheri fides ha- 
benda, GFL): tractantum BP, quod uix ferendum (cf. Stolz- 
Sehmalz 329) tractatum MV || 5 sol//t luna, ii litt. eras. B, 
corr. m. rec. || 8 post omnium distinxit W. Kroll; « omnium 
fort. delendum » Thomas; amat uero noster pleonasmum., qui 
cum pronomine relatiuo saepius inuenitur (cf. Lófstedt, P. A. 
81, 99, Stolz-Schmalz 707 sq.) || 9 fertur : infertur V || 121na- 
tura PL: naturam cett. || 14-15 uisibus : iussibus W. Kroll; cf. 
tamen Genes. i 8 xxi lôev ô eds Ott x2Àóv. Idem Kroll dubi- 
tanter naturam autem perspicies ... perduci || 16 desuper : super 
V || 18 suae W. Kroll : suas codd. — ita secl. Thomas; buius 
tamen pleonasmi exempla conferas c. 8 et apud Th. Stangl, RA. 
Mus. 70 (1915), 227, Lófstedt, P. A. 60, 63, Synt. 2. 231 || 
19 soliditas MV : soli dita B solidata cett. || 20 faciet : facit 
Scott ; futurum tamen hoc sensu ponitur « fecisse inueneris », 
cf. 312.16 conficiet. 
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des démons et pareillement celui des hommes, ainsi que 
celui des oiseaux et de tousles étres que contient le monde, 
engendrent les individus qui leur sont semblables. Il y a 
aussi un autre genre de vivants, sans áme à vrai dire mais 
non pas sans facultés sensitives, en sorte que et les bons 
traitements le font jouir et les mauvais décroitre et périr : 
jentends par là tous les étres qui prennent vie dans la 
terre par le bon état de racines et de souches; de ce 
genre d'êtres 55 les individus sont répandus par toute la 
terre. Quant au ciel, il est plein de Dieu. Les genres 
d'étres qu'on vient de mentionner occupent tout l'espace 
jusqu'aux lieux propres des genres 36 dont les individus, 
en tous sans exception, sont immortels. Car l'individu est 
une partie du genre — ainsi un homme est une partie de 
lhumanité, — et par nécessité il suit la qualité de son 
genre. Et donc, bien que tous les genres soient immortels, 
les individus ne sont pas tous immorteis. Dans le cas de 
la divinité, et le genre et les individus sont immortels ; 
les autres races de vivants, dont le genre posséde l'éter- 
nité, bien qu'elles meurent selon les individus, n'en pro- 
longent pas moins leur durée par la fécondité reproduc- 
trice 3%. Ainsi les individus sont mortels, <les genres ne 
le sont pas : l'homme est mortel, l'humanité immortelle. 


d) Communication entre les genres. 


5. Cependant les individus de chaque genre communi- 
quent avec tous les autres genres, — soit que ces individus 
aient été produits antérieurement, soit qu'ils naissent de 
ceux qui ont été produits?9. Ainsi, tous les êtres qui 
sont produits ou par les dieux, ou par les démons, ou par 
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nium, quae in se mundus habet, sui similes species 
generat. genus est et aliud animalis, genus sine anima 
quidem et tamen non carens sensibus, unde et bene- 
ficiis gaudet et aduersis minuitur atque uitiatur : 
omnium dico, quae in terra radicum stirpiumque 
incolumitate uiuescunt, quarum species per totam 
sparsae sunt terram. ipsud caelum plenum est deo. 
supradicta autem genera inhabitant usque ad loca 
specierum, quarum omnium rerum inmortales sunt 
species. species enim pars est generis, ut homo hu- 
manitatis, quam necesse est sequi qualitatem generis 
sui. unde efficitur ut, quamuis omnia genera inmor- 
talia sint, species non omnes inmortales. diuinitatis 
enim genus et ipsum et species inmortales sunt. 
reliquorum genera, quorum aeternitas est generis, 
quamuis per species occidat, nascendi fecunditate 
seruatur, ideoque species mortales sunt, <genera non 
sunt>, ut homo mortalis sit, inmortalis humanitas. 

5. omnibus tamen generibus omnium generum 
species miscentur, quaedam, quae ante factae sunt, 
quaedam, quae de his quae factae sunt fiunt. haec 
itaque, quae fiunt aut ab diis aut daemonibus aut 
ab hominibus, sunt omnes simillimae generibus suis 
species. corpora enim inpossibile est conformari 
sine nutu diuino; species figurari sine adiutorio 


1 sui ed. Rom.: suis codd., quod defendit Rose quasi toi 
Éautod clôn öporz yewã tò yévos || 2 post genus distinxit Thomas, 
fort. iniuria — animalis suspicatur Thomas; cf. tamen Thes. l 1. 
II 82. 49 sqq. || 6 wiuescunt B : uiuiscunt cett. || Y ipsud : ipsum 
VGL; cf. Proll. p. 261 || 9 quarum suspicatur Thomas, qui quare 
non coni. | 12 «de B, corr. B? || 18 «sint» inmortales B? 
inmortales «sunt G | 16 quamuis: wis B sie (ut B?) || 
1" seruatur : seruantur codd. interpolati ; cf. Proll. p. 278 sq. 
|| 17-18 «genera non sunt> inserui || 20 <sunt res» quae- 
dam Scott | 24 his quae GB': his cett. 
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les hommes, sont des individus de tout point semblables à 
leurs genres respectifs : car 39 les corps ne peuvent recevoir 
leur forme sans la volonté divine, les individus leur figure 
sans le secours des démons, et les étres inanimés ne peu- 
vent étre plantés et entretenus que par la main des hom- 
mes, — Ceux donc qui, parmi les démons, sortant de leur 
genre pour. déboucher dans un autre genre4£0, se sont 
trouvés communiquer avec un individu du genre divin, 
sont tenus, grâce à ce voisinage et à ce commerce, pour 
semblables aux dieux. 

En revanche, ceux des démons qui persévérent dans la 
qualité de leur genre sont appelés démons amis des hom- 
mes #1, Il en va pareillement chez les hommes : ceux-ci 
couvrent méme un champ plus vaste. Car les individus du 
genre humain sont divers et de plus d'un caractère : venus 
eux aussi d'en haut, du lieu où ils ont commerce avec <le 
genre?» qu'on a dit4?, ils contractent beaucoup de liens 
avec tous les autres genres et, avec le plus grand nombre 
d'entre eux, par nécessité. Cet homme s'approche des dieux 
qui, grâce à l'esprit qui l'apparente aux dieux 43, s'est uni 
à eux par une religion inspirée du ciel# ; cet autre est 
proche des démons, qui s'est uni aux démons ; ceux-là res- 
tent simplement hommes, qui se sont contentés de la posi- 
tion intermédiaire de leur genre ; et tous les autres mem- 
bres du genre humain ressembleront au genre dont ils 
auront fréquenté les individus. 


SEX . LI p 
e) Position intermédiaire de l'homme. 


6. Aussi est-ce, Asclépius, une grande merveille que 
lhomme, un vivant digne de révérence et d'honneur 45. Car 
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daemonum, inanimalia institui et coli sine homi- 
nibus non possunt. quicumque ergo daemonum a 
genere suo defluentes in speciem fortuito coniuncti 
sunt alicui speciei generis diuini, proximitate et 
consortio diis similes habentur. quorum uero dae- 
monum species in qualitate sui generis perseuerant, 
hi amantes hominum daemones nuncupantur. similis 
est et hominum ratio aut eo amplior. multiformis 
enim uatiaque generis humani species et ipsa a prae- 
dictae desuper ueniens consortio omnium aliarum 
specierum multas et prope omnium per necessita- 
tem coniunctiones facit. propter quod et prope deos 
accedit, qui se mente, qua diis iunctus est, diuina 
religione diis iunxerit, et daemonum, qui his iunctus 
est. humani uero, qui medietate generis sui contenti 
sunt, et reliquae hominum species his similes erunt, 
quorum se generis speciebus adiunxerint. 

G. propter haec, o Asclepi, magnum miracu- 
lum est homo, animal adorandum atque honoran- 


3 defluentes G : defluens cett. — <non> fortuito Fergu- 
son || 4 alicui W. Kroll, qui locum interpunxit : alicuius codd. || 
6 in qualitate W. Kroll: sunt qualitate codd. sunt quae qua- 
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vratione(m) cett.) huc transp. Thomas : in codd. ante daemones 
(1. 7) legitur; error inde fortasse natus quod ratio per erro- 
rem omissum in margine insertum est cum lemmate hominum 
(cf. quae protulit A. Brinkmann, Rh. Mus. 57, 1902, 481 sq.}} 
9 enim om MV || 9-10 praedictae sc. speciei : predicto L prae- 
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-Cspeciei loco?» aut «diuinitatis specie aut «diuinitatis 
natura?» Koziol | 41 specierum : rerum uel specierum V il 
14 iunxerit : iniuncerit MV — daemonum : « oportuit saltem 
daemonas » Thomas; xxi tõ» 0269 éviter... xxl cv Gxtuióvav inepte 
interpretatum esse scriptorem perspexit Scott] 15 medietate ex 
medietatem B | 16 hominum ex omnium Mt ; hominis ex 
homines Bt (2). 
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il passe dans la nature d'un dieu comme si lui-méme était 


dieu ; il a familiarité avec le genre des démons, sachant 
quil est issu de la méme origine ; il méprise cette partie 
de sa nature qui n'est qu'humaine, car il a mis son espoir 
dans la divinité de l'autre partie. Oh! de quel mélange 
privilégié est faite la nature de l'homme ! Il est uni aux 
dieux par ce qu'il a de divin et qui l'apparente aux dieux; 
la partie de son étre qui le fait terrestre, il la méprise en 
lui-même ; tous les autres vivants auxquels il se Wait lié 4€ 
en vertu du plan céleste, il se les attache par le noeud de 
l'amour ; il élève ses regards vers le ciel 47. Telle est donc 
$a position dans ce róle privilégié d'intermédiaire qu'il aime 
les étres qui lui sont inférieurs, qu'il est aimé de ceux qui 
le dominent. Il prend soin de la terre, il se mêle aux 
éléments par la vitesse de la pensée, par la pointe de 
l'esprit il s'enfonce dans les abimes de la mer. Tout lui 
est loisible ; le ciel ne lui semble pas trop haut, car il le 
mesure comme de tout prés gráce à son ingéniosité. Le 
regard que son esprit dirige, nul brouillard de l'air ne l'of- 
fusque ; la terre n'est jamais si compacte qu'elle empêche 

- son travail; l'immensité des profondeurs marines ne trou- 
ble pas sa vue qui plonge. Il est à la fois toutes choses, 
il est à la fois partout 48, 


f) Supériorité de l'homme (doué d'intellect). 


Parmi tous ces genres d'étres, ceux qui sont pourvus 
d'une áme ont des racines qui parviennent jusqu'à eux de 
haut en bas 49 ; en revanche les genres des êtres sans âme 
épanouissent leurs rameaux à.partir d'une racine qui 
pousse de bas en haut50. Certains êtres se nourrissent 
d'aliments de deux sortes, d'autres, d'aliments d'une seule 
sorte. Il y a deux sortes d'aliments, ceux de l'âme et 
ceux du corps, les deux parties dont se compose le vivant. 
L'âme est nourrie par le mouvement toujours entretenu 
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dum. hoc enim in naturam dei transit, quasi ipse 
sit deus; hoc daemonum genus nouit, utpote qui 
cum isdem se ortum esse cognoscat ; hoc humanae 
naturae partem in se ipse despicit, alterius partis 
5 diuinitate confisus. o hominum quanto est natura 
temperata felicius! diis cognata diuinitate coniunctus 
est ; partem sui, qua terrenus est, intra se despicit; 
cetera omnia quibus se necessarium esse caelesti 
dispositione cognoscit, nexu secum caritatis adstrin- 


10 git ; suspicit caelum. sic ergo feliciore loco medie- 


tatis est positus, ut, quae infra se sunt, diligat, ipse 
a se superioribus diligatur. colit terram, elementis 
uelocitate miscetur, acumine mentis maris profunda 
descendit. omnia illi licent : non caelum uidetur 


15 altissimum; quasi e proximo enim animi sagacitate 


metitur. intentionem animi eius nulla aéris caliÿo 
confundit; non densitas terrae operam eius inpe- 
dit; non aquae altitudo profunda despectum eius 
obtundit. omnia idem est et ubique idem est. 


20 horum omnium generum, quae sunt animalia, 


desuper deorsum radices peruenientes habent, ina- 
nimalium autem de imo in superna uiua radice 
siluescunt. quaedam autem duplicibus aluntur ali- 


1 enim : etenim V — naturam ; natura BVPG — quasi: quis 
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inpediet cetl., fort. recte (cf. Proll., p. 283) ||] 20 korum : para- 
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du ciel51, Les corps doivent leur croissance à l'eau et à 
la terre, aliments du monde inférieur ??. Le souffle, qui 
remplit l'univers, se répand dans tous les êtres animés 
et leur donne la vie, cependant que l'homme, en plus 
de l'entendement, reçoit encore l'intellect 53, cinquième 
partie qui, seule à venir de l'éther, est accordée en don à 
l’homme 5t, Mais, de tous les êtres qui ont vie, c'est 
l'homme seul 55 que l'intellect équipe, élève, exalte en sorte 
qu'il puisse atteindre à la connaissance du plan divin 56. 
D'ailleurs, puisque je suis amené à parler de l'intellect, 
jy reviendrai bientôt 57 pour vous en exposer aussi la doc- 
trine : car c'est une trés sainte et haute doctrine, non 
moins haute que celle qui traite de la divinité elle-méme. 
Mais achevons d'abord notre propos. 


g) Petit nombre des élus 58. 


7. Je parlais, tout à fait au début 59, de cette union avec 
les dieux dont les hommes sont seuls à jouir par la 
faveur des dieux, j'entends ceux d'entre les hommes qui 
ent obtenu le bonheur supréme d'acquérir cette faculié 
divine d'intellection, cet intellect plus divin qui n'existe 
qu'en Dieu et dans l'entendement humain 60. 

— Quoi, Trismégiste, l’intellect n'est-il donc pas de 
méme qualité en tous les hommes ? 61 

— Non, Asclépius, ils n'ont pas tous atteint à la vraie 
eonnaissance 82, mais, dans leur aveugle impulsion, sans 
avoir rien vu de la vraie nature des choses, ils se laissent 
abuser et entrainer à la suite d'une illusion 63 qui enfante 
la malice dans les âmes et fait tomber le meilleur des 
vivants jusqu'à la nature de la béte et à la condition des 
brutes 64. Mais œ qui regarde l'intellect et les sujets con- 
nexes, je vous l'expliquerai tout au long quand je vous 
parlerai du souffle 85. | 
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mentis, quaedam simplicibus. alimenta autem sunt 
bina, animi et corporis, e quibus animalia constant, 
anima mundi inquieta semper agitatione nutritur ; 
corpora ex aqua et terra, inferioris mundi alimen- 
tis, augescunt. spiritus, quo plena sunt omnia, per- 
mixtus cunctis cuncta uiuificat, sensu addito ad 
hominis intellegentiam, quae quinta pars sola homini 
concessa est ex aethere. sed de animalibus cunctis 
humanos tantum sensus ad diuinae rationis intelle- 
gentiam exornat, erigit atque sustollit. sed quoniam 
de sensu commoneor dicere, paulo post et huius ratio- 
nem uobis exponam. est enim sanctissima et magna 
et non minor quam ea quae est diuinitatis ipsius. 

sed nunc uobis expediam, quae coeperam. 7. di- 
cebam enim in ipso initio rerum de coniunctione 


. deorum, qua homines soli eorum dignatione per- 


20 


25 


fruuntur — quicumque etenim hominum tantum 
felicitatis adepti sunt, ut illum intellegentiae diui- 
num perciperent sensum, qui sensus est diuinior in 
solo deo et in humana intellegentia. 

— Non enim omnium hominum, o Trismegiste, 
uniformis est sensus? 

— Non omnes, o Asclepi, intellegentiam ueram 
adepti sunt, sed imaginem temerario inpetu nulla 
uera inspecta ratione sequentes decipiuntur, quae 
in mentibus malitiam parit et transformat optimum 
animal in naturam ferae moresque beluarum. de 
sensu autem et de omnibus similibus, quando et de 


2 animi: animae Reitz. ; cf. tamen Thes. l. l. Y 105 || 7 sola ; 
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h) Dualité de l'homme 66. 


Seul donc parmi les vivants, l'homme est double, et 
l'une des parties qui le composent est simple, celle que les 
Grecs nomment « essentielle », et nous, « formée à la res- 
semblance de Dieu » 67. L'autre partie est quadruple 68, celle 
que les Grecs nomment « matérielle », et nous, « terres- 
tre » 69. C'est d'elle qu'à été fait le corps, qui sert d'en- 
veloppe à cette partie de l'homme dont nous venons de 
dire qu'elle est divine, pour que, dans cet abri, la divinité 
de l'esprit pur, seule avec ce qui lui est apparenté, c'est- 
à-dire les sens de l'esprit pur, se repose seule avec soi 70, 
comme retranchée derrière le mur du corps. 


Transition à la section II. 


— Pourquoi donc a-t-il fallu, ô Trismégiste, que l'homme 
fût établi dans la matière au lieu de vivre en la félicité 
suprême dans la région où Dieu habite ? 

— Voilà une bonne question, Asclépius, et je prie Dieu 
quil me donne le moyen d'y répondre. Car, si tout dépend 
de sa volonté, ce sont bien surtout ces discussions sur le 
Tout supréme, ce Tout qui fait l'objet de notre recherche 
actuelle. 


II) Double fonction de l'homme : 


a) prendre soin ‘des choses terrestres. 


8. Ecoute donc, Asclépius 71. Quand le Seigneur et le 
Créateur de toutes choses, qu'à bon droit nous appelons 
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spiritu, tunc totam uobis praestabo rationem. solum» 
enim animal homo duplex est; et eius una pars 
simplex, quae, ut Graeci aiunt, oüaLOÒTS, quam 
uocamus diuinae similitudinis formam ; est autem 
quadruplex, quod $A:xóv Graeci, nos mundanum 
dicimus, e quo factum est corpus, quo circumte- 
gitur illud, quod in homine diuinum esse iam dixi- 
mus, in quo purae mentis diuinitas tecta sola cum 
cognatis suis, id est mentis purae sensibus, secum. 
ipsa conquiescat tamquam muro corporis saepta. 

— Quid ergo oportuit, o Trismegiste, hominem 
in mundo constitui et non in ea parte, qua deus 
est, eum in summa beatitudine degere ? 

— Recte quaeris, o Asclepi. et nos enim deum 
rogamus, tribuat nobis facultatem reddendae ratio- 
nis istius. cum enim omnia ex eius uoluntate depen- 
deant, tum illa uel maxime, quae de tota summitate 
tractantur, quam rationem praesenti disputatione 
conquirimus. 

8. audi ergo, Asclepi. dominus et omnium con- 


Test. 20. 
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Dieu, eut fait, second après lui, le dieu visible et sensible 
— ce second dieu, si je le dis sensible, ce n'est pas qu'il soit 
doué lui-méme de sensation (qu'il le soit ou non, nous en 
traiterons à un autre moment) 12, mais parce qu'il tombe 
sous le sens de la vue, — quand donc Dieu eut produit 
cet étre, le premier qu'il eüt tiré de lui-méme mais le 
second aprés lui, et que celui-ci lui eut paru beau, puis- 
qu'il était totalement comblé de la bonté de tous les êtres, 
il l'aima comme l'enfant de sa divinité '?. Alors donc, en 
Dieu tout puissant et bon 74, il voulut qu'il existát un autre 
être qui püt contempler 75 celui qu'il avait tiré de lui-même, 
et aussitót il crée l'homme, qui doit imiter et sa raison et 
le soin qu'il prend des choses. Car la volonté, en Dieu, 
c'est l'accomplissement méme de l'acte #6, puisque vouloir 
et accomplir sont choses réalisées par lui dans le méme 
instant. Or donc, aprés avoir créé l'homme « essentiel », 
comme il voyait que cet homme ne pouvait prendre soin 
de toutes choses s'il ne le couvrait d'une enveloppe maté- 
rielle 77, il lui donna le corps pour domicile, et il pres- 
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formator, quem recte dicimus deum, quom a se 
secundum fecerit, qui uideri et sentiri possit — 
eundem secundum sensibilem ita dixerim non ideo, 
quod ipse sentiat (de hoc enim, an ipse sentiat an 
non, alio dicemus tempore), sed eo, quoniam uiden- 
tium sensus incurrit — quoniam ergo hunc fecit 
ex se primum et a se secundum uisusque ei pulcher, 
utpote qui sit omnium bonitate plenissimus, amauit. 
eum ut diuinitatis partum suae. ergo, ut tantus et 
bonus, esse uoluit alium qui illum, quem ex se 
fecerat, intueri potuisset, simulque et rationis imita- 
torem et diligentiae facit hominem. uoluntas etenim 
dei ipsa est summa perfectio, utpote cum uoluisse 
et perfecisse uno eodemque. temporis puncto con- 
pleat. cum itaque eum c951021, «fecisset?» et ani- 
maduerteret eum non posse omnium rerum esse 
diligentem, nisi eum mundano integimento conte- 
geret, texit eum corporea domo talesque omnes esse 


testatur Epitome diu. inst. 37, 5 quod in sensum mittat et uisum. 
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August. Adu. V haereses 3, alii (Proll., p. 276). 
Pseudo-Anthimus, Ad Theodorum 10-11 (ed. G. Mercati, Stud? 
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crivit que tous les hommes fussent tels, en composant, de 
l'une et l'autre nature 78, une fusion et un mélange uniques 
dans la proportion convenable. C'est ainsi qu'il forma 
lhomme de la nature de l'esprit et de celle du corps, 
c'est-à-dire de l'éternelle et de la mortelle, pour que le 
vivant formé de la sorte püt satisfaire à sa double origine, 
admirer et adorer les choses célestes 7%, prendre soin des 
«hoses terrestres et les gouverner 80, 

Maintenant 81, par choses mortelles, je n'entends pas la 
terre et l'eau, ces deux éléments que, parmi les quatre, 
la nature a mis sous la sujétion de l'homme, mais tout 
<e que l'homme produit, soit dans ces éléments soit en le 
tirant de ces éléments, par exemple la culture du sol, les 
pâturages, les constructions, les ports, la navigation, les 
relations sociales 82, les échanges mutuels, toutes œuvres 
qui constituent le lien le plus solide d'homme à homme 
et entre l'homme et cette part du monde qui est faite de 
terre et d'eau. Cette part terrestre du monde est entretenue 
par la connaissance et la pratique des arts et des sciences 
dont Dieu a voulu que le monde ne püt se passer pour 
être parfait. Car ce que Dieu a décrété doit nécessairement 
s'accomplir ; il veut une chose et elle est faite ; et l'on ne 
peut croire non plus que Dieu revienne jamais sur ce qu'il 
:à décrété un jour, puisqu'il savait longtemps à l'avance et 
que cette chose se produirait et qu'elle lui plairait. 


b) Adorer Dieu. 


9. Mais je vois bien, ô Asclépius, de quel impatient 
désir de l'âme tu as hâte d'apprendre comment l'homme 
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praecepit ex utraque natura in unum confundens 
miscensque, quantum satis esse debuisset. itaque 
hominem conformat ex animi atque corporis id est 
ex aeterna atque mortali natura, ut animal ita con- 
formatum utraeque origini suae satisfacere possit, 
et mirari atque adorare caelestia et incolere atque 
gubernare terrena. 

modo autem dico mortalia non aquam et terram, 
quae duo de quattuor elementis subiecit natura 
hominibus, sed ea, quae ab hominibus aut in his 
aut de his fiunt, aut ipsius terrae cultus, pascuae, 
aedificatio, portus, nauigationes, communicationes, 
commodationes alternae, qui est humanitatis inter se 
firmissimus nexus et mundi partis, quae est aquae 
et terrae ; quae pars terrena mundi artium discipli- 
narumque cognitione atque usu seruatur, sine qui- 
bus mundum deus noluit esse perfectum. placitum 
enim dei necessitas sequitur, uoluntatem comitatur 
effectus. neque enim credibile est deo displicitu- 
rum esse, quod placuit, cum et futurum id et pla- 
citurum multo ante sciuerit. 


9. sed, o Asclepi, animaduerto, ut celeri mentis 
cupiditate festines audire, quomodo homo caeli uel 
quae in eo sunt dilectum possit habere uel cultum. 
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peut faire, du ciel et des étres qui s'y trouvent, l'objet de 
son amour et de ses soins. Ecoute donc, Asclépius 83. 
Aimer le dieu du ciel et tous les êtres célestes, c'est 
uniquement leur rendre une continuelle révérence 84, Or, de 
tous les vivants divins et mortels, nul autre ne l'a rendue, 
que l'homme. Ces témoignages humains d'admiration, d'ado- 
ration 85, de louange, de révérence, font les délices du ciel 
et des étres célestes. Et c'est à bon droit que la divinité 
suprême a envoyé ici-bas le chœur des Muses parmi les 
hommes pour que le monde terrestre ne parüt pas trop 
sauvage, privé de la douceur de la musique, mais qu'au 
contraire, par leurs chants inspirés des Muses, les hommes. 
offrissent leurs louanges à celui qui seul est Tout et le 
père de tous, et qu'ainsi aux louanges célestes -répondit 
toujours, sur la terre aussi, une suave harmonie. Certains. 
hommes, en très petit nombre 86, doués d'une âme pure, 
ont donc reçu en partage l'auguste fonction d'élever leurs 
regards vers le ciel. Mais tous ceux qui, en vertu du 
mélange de leur double nature, se sont laissés choir, par 
le poids du corps, à un niveau inférieur de connaissance, 
sont préposés au soin des éléments, et encore, des infé- 
rieurs. L'homme est donc un vivant, et je ne dis pas qu'it 
est inférieur, du fait qu'il est en partie mortel 87 : au con- 
traire, peut-être ne le voit-on enrichi de la mortalité que 
pour avoir, ainsi composé, plus d'habileté et d'efficace en 
vue d'un propos déterminé. Car, puisqu'il n'aurait pu répon- 
dre à sa double fonction s'il n'avait été composé des deux 
substances, il l'a bien été de l'une et de l'autre, pour étre 
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audi itaque, o Asclepi. dilectus dei caeli cum his, 
quae insunt, omnibus una est obsequiorum fre- 
quentatio. hanc aliud animal non fecit nec diui- 
norum nec < mortalium œ> animalium nisi solus 
homo. hominum enim admirationibus, adorationi- 
bus, laudibus, obsequiis caelum caelestesque delec- 
tantur. nec inmerito in hominum coetum Musarum 
chorus est a summa diuinitate demissus, scilicet ne 
terrenus mundus uideretur incultior si modorum 
dulcedine caruisset, sed potius ut musicatis homi- 
num cantilenis concelebraretur laudibus, qui solus 
omnia aut pater est omnium, atque ita caelestibus 
laudibus nec in terris harmoniae suauitas defuisset. 
aliqui ipsique ergo paucissimi pura mente praediti 
sortiti sunt caeli suspiciendi uenerabilem curam. 
quicumque autem ex duplici naturae suae confu- 
sione <in> inferiorem intellegentiam mole cor- 
poris resederunt, curandis elementis hisque inferio- 
ribus sunt praepositi. animal ergo homo, non quod 
is eo minor, quod ex parte mortalis sit, sed eo forte 
aptius efficaciusque conpositus ad certam ratio- 
nem mortalitate auctus esse uideatur. scilicet, quo- 
niam utrumque nisi ex utraque materia sustinere 


1 auditaque B, corr. B? — delectus B — dei <et> caeli B'; si 
quid mutandum, scribas dei secundi et caeli quasi interpretamen- 
tum eicias ; dei seclusit Koziol || 3 facit B! (?) || 4 mortalium ani- 
malium scripsi: animalium codd. mortalium W. Kroll || 6 ob- 
sequis B || 8 demissus : dimisus B dimissus MV j| 11 <et> 
laudibus ed. Rom. laudibusque Goldbacher ; « laudibus fort. 
delendum » Thomas || 14 ergo ipsique Thomas || 15 suscipiendt 
MV | 17 in inferiorem Koziol : interiorem codd. — intellegan- 
tiam B, gent autem in ras. || 19-20 quod is G8: quo dis B quod 
his V quod/lis M || 20 eo (alter) : fort. aut hic guo aut mox con- 
positus <ul> scribendum — forie sic B ea sorte Scott qui et 
alia mutat. 
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capable à la fois et de prendre soin des choses terrestres 
et d'aimer la divinité. 


Transition à la section III. 


10. Quant au sujet que je vais traiter maintenant, 
Asclépius, je désire que tu y apportes, avec une attention 
pénétrante, toute l'ardeur de ton esprit. En effet, si la 
plupart ne croient pas à cette doctrine, elle n'en doit pas 
moins être reçue comme saine et vraie par les âmes plus 
saintes. Je commence donc. 


III) Double nature de l'homme. 


Dieu, maitre de l'éternité, est le premier, le monde est 
le second, l'homme est le troisième 88. Dieu est le créateur 
du monde et de tous les êtres qui s'y trouvent, gouver- 
nant à la fois toutes choses, en conjonction avec l'homme 
qui gouverne lui aussi le monde formé par Dieu$9. Si 
l'homme assume cet office en tout ce qu'il comporte, j'en- 
tends ce gouvernement qui est sa tâche propre, il fait en 
sorte qu'il soit lui-méme pour le monde et que le monde 
soit pour lui un ornement %, si bien que, en raison de 
cette divine structure de l'homme, on s'accorde à le dire 
un monde, le grec dit plus justement un ordre (x65 0c) 91, 
L'homme se connaît 2, il connaît aussi le monde 93, cette 
connaissance ayant pour résultat qu'il se rappelle ce qui con- 
vient à son róle, et reconnait quelles choses sont à son 
usage, au service de qui et de quoi il doit se mettre, 
offrant à Dieu ses louanges et ses actions de gráces les 
plus vives, révérant l'image de Dieu?* sans oublier qu'il 
en est, lui aussi, la seconde image?5 : car Dieu a deux 
images, le monde et l'homme. D'où il résulte que, puisque 
l'homme ne constitue qu'un seul et méme assemblage, par 
cette partie de lui selon laquelle, étant fait, comme d'él&- 
ments supérieurs, d'âme et d'intellect, d'esprit et de raison 96, 
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non potuisset, ex utraque formatus est, ut et terre- 
num cultum et diuinitatis posset habere dilectum. 

10. rationem uero tractatus istius, o Asclepi, 
non solum sagaci intentione, uerum etiam cupio te 
animi uiuacitate percipere. est enim ralio plurimis 
incredibilis, integra autem et uera percipienda sanc- 
tioribus mentibus. itaque hinc exordiar. aeternitatis 
dominus deus primus est, secundus est mundus, 
homo est tertius. effector mundi deus et eorum, 
quae insunt, omnium, simul cuncta gubernando cum 
homine ipso, gubernatore conpositi. quod totum 
suscipiens homo, id est curam propriam diligentiae 
suae, efficit ut sit ipse et mundus uterque orna- 
mento sibi, ut ex hac hominis diuina conpositione 
mundus, Graece rectius xócu.oz, dictus esse uideatur. 
is nouit se, nouit et mundum, scilicet ut memine- 
rit, quid partibus conueniat suis, quae sibi utenda, 
quibus sibi inseruiendum sit, recognoscat, laudes 
gratesque maximas agens deo, eius imaginem uene- 
rans, non ignarus se etiam secundam esse imagi- 
nem dei, cuius sunt imagines duae mundus et homo. 
unde efficitur ut, quoniam est ipsius una conpago, 
parte, qua ex anima et sensu, spiritu atque ratione 
diuinus est, uelut ex elementis superioribus, ins- 
cendere posse uideatur in caelum, parte uero mun- 
dana, quae constat ex igne «Cet terra>, aqua et 


4 intenione B, corr. Bpost || 11 ipse MV — in homine ipso 
gubernatorem conposuit W. Kroll, e lectione PL (cum homine 
ipsum gubernatorem composuit ipso gubernatore compositi); 
« sed cum effector mundi deus subaud. est » Thomas || 14 homi- 
mis ed. Rom. : omnis codd. [| 15 xéouos edd. : KOCMQC codd. 
(KOSMOS F) || 20 secundam G : secundum cett. (fort. recte : cf. 
Gen. I. 27)]| 21 sunt : sint MV || 23 quae B, corr. Be || 24-25 as- 
cendere F, B? v. 1. || 26 et terra inserui : «erra et> igne Fer- 
guson — et aqua VG igne et aqua <et terra> et aere Scott. 
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il est divin, il parait avoir le moyen de monter jusqu'au 
ciel ?7, tandis que par la partie matérielle, composée de feu 
«Cet de terre, d'eau et d'air, il est mortel et demeure atta- 
ché à la terre, de peur qu'il ne laisse vaquer dans le manque 
et l'abandon toutes les choses confiées à sa garde. C'est ainsi 
que la nature humaine, en partie divine, a été créée aussi 
en partie mortelle puisqu'elle est établie dans un corps. 


La piété. 


11. La régle de cet étre double, je veux dire de l'hom- 
me, c'est avant tout la piété, qui a pour conséquence la 
bonté 98. Mais cette bonté elle-même ne se montre en sa 
perfection que si elle a été fortifiée contre le désir de 
tout ce qui est étranger à l'homme, par la vertu de 
mépris. Or il faut tenir pour étrangéres à tout ce qui, 
dans l'homme, est parent du divin toutes les choses terres- 
tres que l'on posséde pour satisfaire aux désirs du corps ; 
on les nomme fort bien possessions, car elles ne sont pas 
nées avec nous, mais n'ont été acquises par nous qu'aprés 
la naissance : et de là vient justement leur nom de pos- 
sessions 100, Toutes les choses de cette sorte sont donc étran- 
gères à l'homme, méme le corps: par suite, nous devons 
mépriser non seulement les objets de notre appétit, mais la 
source d’où découle en nous ce vice de l'appétit 101. Car, 
selon la direction méme que me fait suivre la rigueur 
du raisonnement 102, l'homme ne devrait être homme 103 
que dans la mesure oü, par la contemplation de la divi- 
nité, il mépriserait et dédaignerait la partie mortelle qui 
lui a été unie par la nécessité où il est de prendre soin 
du monde inférieur. 


Membres corporels et membres spirituels. 


En effet, pour que l'homme soit tout à fait complet en 
Chacune de ses deux parties, note qu'il a été pourvu, en 
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aëre, mortalis resistat in terra, ne curae omnia suae 
mandata uidua desertaque dimittat. sic enim huma- 
nitas ex parte diuina, ex alia parte effecta mortalis . 
est in corpore consistens. 

11. est autem mensura eius utriusque, id est 
hominis, ante omnis religio, quam sequitur bonitas. 
ea demum tunc uidetur esse perfecta, si contra 
cupiditatem alienarum omnium rerum sit despectus 
uirtute munita. sunt ab omnibus cognationis diuinae 
partibus aliena omnia, quaecumque terrena cor- 
porali cupiditate possidentur ; quae merito posses- 
sionum nomine nuncupantur, quoniam non nata 
nobiscum, sed postea a nobis possideri coeperunt : 
idcirco etiam possessionum nomine nuncupantur. 
omnia ergo huiusmodi ab homine aliena sunt, etiam 
corpus, ut et ea, quae adpetimus, et illud, ex quo 
adpetentiae nobis est uitium, despiciamus. ut enim 
meum animum rationis ducit intentio, homo hac- 
tenus esse debuit, ut contemplatione diuinitatis par- 
tem, quae sibi iuncta mortalis est mundi inferioris 
necessitate seruandi, despiciat atque contemnat. nam 
ut homo ex utraque parte possit esse plenissimus, 
quaternis eum utriusque partis elementis animad- 





1 resistat: exsistat V || 1-2 sua emendata B suae commendata 
B? v. l. siue mandata V || 3 diuna B, corr. B! (?) || 5 uiriusque 
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Löfstedt, Synt. 2, 111 sqq.) : omnes Me omnis <res> Koziol 
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autem » Thomas (asyndeton uero scriptori nostro acceptum) || 
14 idcirco... nuncupantur neglegentius ab auctore iterata 
esse censet Hildebrand ; aut abundantia est aut duplex lectio. 
Scott secl. 3og.11/12 possessionum nomine nuncupantur; quod 
qui praeripuit A. Klotz, Berl. phil. Woch 32 (1912), 1206 merito 
post etiam il. 14) transposuit || 16 et aquae B, corr. D* eœ ea 
quae M || 17 est: et B || 18 ducit : ducti BMV || 20 inferioris 
Koziol: interioris codd. | 91 necessitates B, corr. Bc. 
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l'une et l'autre, de quatre éléments premiers : les mains et 
les pieds qui font respectivement deux paires et qui, avec les 
autres membres corporels, lui permettent d'être au service 
de la partie inférieure, c'est-à-dire terrestre, du monde ; 
et d'autre part ces quatre facultés, l'esprit, l'intellect, la 
mémoire et la prévoyance 104, grâce auxquelles il connait 
toutes les choses divines et les contemple. De là vient que 
l'homme scrute avec une inquiète curiosité 105 les différences 
des choses, leurs qualités, leurs opérations et leurs grandeurs, 
et que cependant, entravé par le poids et la maligne in- 
fluence d'un corps trop fort pour lui, il ne peut pénétrer 
à fond les vraies causes de la nature. 


Récompenses et chátiments posthumes 106, 


Cet homme donc ainsi fait et conformé, qui a recu du 
Dieu supréme la charge d'un tel service et d'un tel culte, 
s'il veille sur l'ordre du monde par un labeur bien ordonné, 
s'il honore Dieu avec piété, s'il obéit d'une manière digne 
et convenable à la volonté de Dieu dans les deux táches 
qui lui ont été commises, un tel homme, de quelle récom- 
pense, selon toi, doit-il être payé ? — car, comme le monde 
est l'œuvre de Dieu, celui qui en conserve avec diligence 
et qui en augmente la beauté coopére à la volonté de 
Dieu, puisqu'il emploie son corps et chaque jour consacre 
son labeur et ses soins à orner107 la beauté que Dieu 
créa par un divin propos — n'est-ce pas de cette récom- 
pense qu'ont obtenue nos aïeux 108 et que, dans nos prières 
les plus ardentes, nous souhaitons nous aussi de recevoir 
pareillement un jour, s'il plait à Ja bonté divine? C'est-à- 
dire que, notre service terminé, déchargés de la garde du 
monde matériel 109 et, délivrés des liens de la nature mor- 
ielle, Dieu nous raméne, purs et saints, à la condition 
normale de la partie supérieure de nous-mêmes 110, qui est 
divine ? 
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uerte esse formatum, manibus et pedibus utrisque 
binis aliisque corporis membris, quibus inferiori, 
id est terreno, mundo deseruiat, illis uero partibus 
quattuor animi, sensus, memoriae atque prouiden- 
5 tiae, quarum ratione cuncta diuina norit atque sus- 
piciat. unde efficitur ut rerum diuersitates, qua- 
litates, effectus, quantitates suspiciosa indagatione 
sectetur, retardatus uero graui et nimio corporis 
uitio has naturae rerum causas, quae uerae sunt, 


10 proprie peruidere non possit. hunc ergo sic effec- 


tum conformatumque et tali ministerio obsequioque 
praepositum a summo deo, eumque [conpetenter] 
munde mundum seruando, deum pie colendo, digne 
et conpetenter in utroque dei uoluntati parentem, 

15 talem quo munere credis esse munerandum — siqui- 
dem, cum dei opera sit mundus, eius pulchritudi- 
nem qui diligentia seruat atque auget, operam suam 
cum dei uoluntate coniungit, cum speciem, quam 
ille diuina intentione formauit, adminiculo sui cor- 

20 poris diurno opere curaque conponit — nisi eo, 
quo parentes nostri munerati sunt, quo etiam nos 
quoque munerari, si foret diuinae pietati conpla- 
citum, optamus piissimis uotis, id est ut emeritos 
atque exutos mundana custodia, nexibus mortali- 

25 tatis absolutos, naturae superioris partis, id est 
diuinae, puros sanctosque restituat ? 


4 quatiuor B, corr. Be — post memoriae spat. ca. iii litt. in 
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12. — Ce que tu dis est juste et vrai, ô Trismégiste. 

— Telle est en effet la récompense pour ceux qui mènent 
leur vie dans la piété envers Dieu et le soin diligent du 
monde. Mais ceux qui auront vécu dans le mal et l'im- 
piété, outre qu'ils se voient refuser le retour au ciel, sont 
condamnés à passer en des corps d'une autre espéce par 
une migration honteuse, indigne de la sainteté de l'esprit 111. 

— Selon la marche de ton discours, ô Trismégiste, en 
ce qui regarde l'espoir de l'immortalité future, les ámes 
courent de grands risques dans cette vie terrestre 112, 

— Certes ! Les uns n'y veulent pas croire, les autres y 
voient une fable, d'autres méme peut-être une invention 
ridicule 113, La douce chose en effet, dans cette vie corpo- 
relle, que la jouissance qui se tire des biens qu'on a! Ce 
plaisir, comme on dit, prend l'âme au collet pour que 
lhomme s'attache à cette partie de lui par laquelle il est 
mortel, et en outre le vice 114, jaloux de l'immortalité, ne 
souffre pas qu'on reconnaisse la partie qui est divine. 


Vraie et fausse philosophie 115. 


Je puis te le déclarer en effet par manière de prophétie, 
il n'y aura plus, aprés nous, aucun amour sincére de la 
philosophie, laquelle consiste dans le seul désir de mieux 
connaitre la divinité par une contemplation habituelle et 
une sainte piété. Car beaucoup déjà la corrompent d'une 
infinité de maniéres. 

— Que font-ils donc pour la rendre inintelligible, ou la 
corrompre d'une infinité de maniéres ? 

13. — Voici ce qu'ils font, Asclépius. Par un astucieux 
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12. — Iuste et uere dicis, o Trismegiste. 

— Haec est enim merces pie sub deo, diligenter 
cum mundo uiuentibus. secus enim inpieque qui 
uixerint, et reditus denegatur in caelum et consti- 
tuitur in corpora alia indigna animo sancto et 
foeda migratio. 

— Ut iste rationis sermo processit, o Trisme- 
giste, futurae aeternitatis spe animae in mundana 
uita periclitantur. 

— Sed aliis incredibile, aliis fabulosum, aliis 
forsitan uideatur esse deridendum. res enim dulcis 
est in hac corporali uita, qui capitur de possessio- 
nibus fructus. quae res animam obtorto, ut aiunt, 
detinet collo, ut in parte sui, qua mortalis est, inhae- 
reat, nec sinit partem diuinitatis agnoscere inuidens 
inmortalitati malignitas. ego enim tibi quasi prae- 
diuinans dixero nullum post nos habiturum dilec- 
tum simplicem, qui est philosophiae, quae sola est 
in cognoscenda diuinitate frequens obtutus et sancta 
religio. multi etenim et eam multifaria ratione 
confundunt. 

— Quomodo ergo multi inconprehensibilem phi- 
losophiam efficiunt aut quemadmodum eam multi- 
faria ratione confundunt ? 


13. — O Asclepi, hoc modo : in uarias disci- 
14 Iuste... confundunt (l. 21) uolgo Asclepio tribuuntur. 
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travail, ils la mêlent à diverses sciences inintelligibles, l'arith- 
métique, la musique et la géométrie. Mais la pure philo- 
sophie, celle qui ne dépend que de la piété envers Dieu, ne 
doit s'intéresser aux autres sciences que pour admirer com- 
ment le retour des astres à leur position premiére 116, leurs. 
stations prédéterminées et le cours de leurs révolutions obéis- 
sent à la loi du nombre, et pour se trouver, par la connais- 
sance des dimensions, qualités, quantités de la terre, des. 
profondeurs de la mer, de la force du feu, des opérations 
et de la nature de toutes ces choses, portée à admirer, 
adorer et bénir l'art et l'intelligence de Dieu 117. Etre ins- 
truit dans la musique, ce n'est rien d'autre que de savoir 
comment s'ordonne tout cet ensemble de l'univers et quel 
plan divin a distribué toutes choses 118 : car cet ordre, où 
toutes les choses particulières ont été assemblées en un 

même tout par une raison artiste, produira une sorte 
de concert infiniment suave et vrai, avec une musique 

divine 119, 14. Ainsi donc les hommes qui viendront. 
aprés nous, abusés par l'astuce des sophistes, se laisseront 
détourner de la vraie, de la pure et sainte philosophie. 

Adorer la divinité d'un cœur et d'une âme simples 120, 

révérer les œuvres de Dieu, rendre enfin des actions de 

gráces à la volonté divine qui, seule, est infiniment pleine 

de bjen 121, telle est la philosophie que n'entache nulle 
curiosité mauvaise de l'esprit 122, 
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plinas nec conprehensibiles eam callida commen- 
tatione miscentes, &stÜuntixnv et musicen et geo- 
metriam. puram autem philosophiam eamque diuina 
tantum religione pendentem tantum intendere in 
reliquas oportebit, ut apocatastasis astrorum, statio- 
nes praefinitas cursumque commutationis numeris 
constare miretur ; terrae uero dimensiones, quali- 
tates, quantitates, maris profunda, ignis uim et 
horum omnium effectus naturamque cognoscens 
miretur, adoret atque conlaudet artem mentemque 
diuinam. musicen uero nosse nihil aliud est, nisi 
cunctarum omnium rerum ordinem scire quaeque sit 
diuina ratio sortita: ordo enim rerum singularum 
in unum omnium artifici ratione conlatus concen- 


tum quendam melo diuino dulcissimum uerissi- 


mumque conficiet. 14. qui ergo homines post 
nos erunt, sophistarum calliditate decepti, a uera, 
pura sanctaque philosophia auertentur. simplici enim 
mente et anima diuinitatem colere eiusque facta 
uenerari, agere eliam dei uoluntati gratias, quae est 
bonitatis sola plenissima, haec est nulla animi inpor- 


2 äo@unrixis Thomas : APIOMETIKHN MV, APIOMETIKHN B, 
latine cett. || 3 eamque-e Thomas; cf. tamen Armini Era- 
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Transition à la section IV. 


Mais en voilà assez pour ce traité. Commencons main- 
tenant à parler du souffle et des sujets similaires. 


IV) Les Causes Premiéres, Dieu, la matiére, le souffle : 


a) Dieu. 


- 


Au commencement il y eut 123 Dieu et Hylé (c'est ainsi 
que les Grecs désignent la matière) 124. Le souffle était avec 
lt matière, ou plutôt il était dans la matière 125, mais non 
pas de la méme façon qu'il était en Dieu ou qu'étaient 
en Dieu les principes d'oà le monde a tiré son origine. 
Car si les choses n'avaient pas encore d'existence, puis- 
qu'elles n'avaient pas encore été produites, elles n'en exis- 
taient pas moins déjà en ce dont elles devaient nai- 
tre 126, En effet « sans génération » 1?" ne se dit pas seu- 
lement des choses qui n'ont pas encore été produites, mais 
aussi des choses qui sont privées du pouvoir d'engendrer, 
en sorte que, d'elles, rien ne peut naitre. Maintenant, tous 
les étres qui ont en eux la faculté naturelle d'engendrer 
sont, par le fait, capables d’engendrer : et il peut en naître 
quelque chose, méme s'ils sont eux-mémes nés de soi (car 
nul ne doute que, des êtres qui sont nés d'eux-mémes, 
il puisse aisément naítre les principes d'oü toutes choses 
tirent leur origine). Par conséquent, Dieu qui est toujours, 
Dieu éternel ni ne peut étre engendré ni n'a pu l'étre : 
voilà ce qu'il est, ce qu'il a été, ce qu'il sera toujours 18, 
"Telle est donc la nature de Dieu, qui tout entiére est 


issue d'elle-méme. 
b) La matiére. 


Quant à Hylé, c'est-à-dire la nature matérielle, et au 
souffle, bien qu'ils soient manifestement inengendrés dés le 
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tuna curiositate uiolata philosophia. et de his sit 
hucusque tractatus. 
de spiritu uero et de his similibus hinc sumatur 
exordium. fuit deus et àn, quem Graece credimus 
5 mundum, et mundo comitabatur spiritus uel inerat 
mundo spiritus, sed non similiter ut deo nec deo! 
haec de quibus mundus. idcirco non erant, quia 
nata non erant, sed in eo iam tunc erant, unde nasci 
habuerunt. non enim ea sola non nata dicuntur, 


1o quae necdum nata sunt, sed ea, quae carent fecun- 


ditate generandi, ita ut ex his nihil nasci possit. 
quaecumque ergo sunt, quibus inest natura gene- 
randi, haec et generabilia sunt, de quibus nasci 
potest, tametsi ea ex se nata sunt (neque enim dubi- 

15 tatur ex his, quae ex se nata sunt, facile nascr 
posse, de quibus cuncta nascuntur). deus ergo sem- 
piternus, deus aeternus nec nasci potest nec potuit; 
hoc est, hoc fuit, hoc erit semper. haec ergo est, 
quae ex se tota est, natura dei. 

20 ÖA autem uel mundi natura et spiritus quamuis 
nata non uideantur a principio, tamen in se nascendi 
procreandique uim possident atque naturam. fecun- 


1 uiolata : uiolenta BMV — de his sit : dei sit MV || 2 hucus- 
que : huic usque V, corr. Ve| 3 summatur B || 4 0X» edd. : hyle 
B yle cett. — Sensum esse quam Graeci Ükr», nos mundum 
dicimus perspexit Scott. Scribendum fortasse et, Uhry quam 
Graece credimus, mundus || 6 deo ante haec fortasse aut delen- 
dum aut ideo scribendum (tum idcirco secluserim, nisi forte 
pleonasmus hic in scriptore nostro tolerabilis); in u. 9 enim 
quasi aduersative ponitur, cf. ad c. 7 p. 303.17 || 7-8 quia 
nata Thomas (conl. c. 31 mundum non natum) : quanta BMVP 
quando GLF || 11 ut om. V || 14 nata : nati B (corr. B') MV 
16-17 sempiternum B, corr. B' (?) || 17 post aeternus distinxit 
Scott, fort. recte || 20 et B'(?): est cett. | 22 post naturam 
distinxit Thomas. 
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principe, ils ont en eux le pouvoir et la faculté naturelle 
de naître et d'engendrer. Car le principe de la génération 
est du nombre des propriétés de la matière : !?9 celle-ci 
possède en elle-même le pouvoir et la capacité fonciére 130 
de concevoir et de mettre au monde. Elle est donc capable 
d'engendrer par elle seule, sans le concours d'aucun élé- 
ment étranger 131, 

15. En revanche, les étres qui n'ont la faculté de con- 
cevoir qu'en s'accouplant avec un autre étre 13? doivent étre 
tenus pour délimités 133, en telle sorte que l'espace, qui 
contient le monde et tout ce qui s'y trouve, est manifes- 
tement inengendré, lui qui aussi bien possède en lui-même 
un pouvoir de génération universelle (?) 134, Par espace je 
veux dire ce en quoi tout l'ensemble des choses est con- 
tenu. Car tout cet ensemble n'eùt pu exister s'il n'y avait 
pas eu d'espace qui püt soutenir l'être de toutes choses 
(car aucune chose ne saurait exister sans qu'il lui eût été 
préparé une place). Et l'on ne pourrait discerner non plus 
ni les qualités ni les grandeurs ni les positions ni les opé- 
rations de choses qui ne seraient nulle part. 

Dés lors la matiére elle aussi, bien qu'elle ne soit pas 
engendrée, contient cependant en elle-méme le principe de 
toute génération puisqu'elle offre à toutes choses un sein 
inépuisablement fécond propre à leur conception. Voici 
donc en quoi se résume toute la qualité de la matière : elle 
est capable d'engendrer, bien qu'elle soit elle-même inen- 
gendrée. Or, s'il est de la nature de la matière d'être capa- 
ble d'enfanter, il en résulte que cette méme matiére est 
tout aussi capable d'enfanter le mal 155, 


Digression sur le mal. 


16. Je n'ai donc pas dit, ô Asclépius et Hammon, ce 
que beaucoup répètent : « Dieu ne pouvait-il pas abolir le 
mal et l'éloigner de la Nature? » Ces gens-là ne méritent 
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ditatis etenim initium in qualitate naturae est, quae 
et conceptus et partus in se possidet uim atque 
materiam. haec itaque sine alieno conceptu est sola 
generabilis. 

5 15. at uero ea, quae uim solam concipiendi ha- 
bent ex alterius commixtione naturae, ita «loco? 
discernenda sunt, ut hic locus mundi cum his, quae 
in se sunt, uideatur esse non natus, qui utique in se 
uim totius naturae habet. locum autem dico in quo 

so sini omnia : neque enim haec omnia esse potuis- 
sent, si locus deesset, qui omnia sustinere potuisset 
(omnibus enim rebus, quae fuerint, praecauendum 
est loco) ; nec qualitates eteriim nec quantitates nec 
positiones nec effectus dinosci potuissent earum 

15 rerum, quae nusquam sunt. 

sic ergo et mundus, quamuis natus non sit, in se 
tamen omnium naturas habet, utpote qui his omni- 
bus ad concipiendum fecundissimos sinus praestet. 
hoc est ergo totum qualitatis materiae, quae crea- 

20 bilis est, tametsi creata non est. sicuti enim in natura 
materiae qualitas fecunda est, sic et malignitatis 
eadem est aeque fecunda. 

16. nec ergo dixi, o Asclepi et Hammon, quod 

a multis dicitur : « non poterat deus incidere atque 
25 auertere a rerum natura malitiam ? » quibus res- 
pondendum nihil omnino est; uestri tamen causa 
et haec prosequar, quae coeperam, et rationem red- 


5 sqq. Textum hic grauius corruptum esse censet Ferguson [| 
8 uideantur B, corr. Be || 9 totus B, corr. Be || 11 qui Mc ‘cett. ` : 
quo BMV || 12 fuerint B : fuerunt B' (2) cett. || 17 his V (B): 
hiis M iis Mc uolg. || 18 concipiendum : conspiciendum BMV || 
22 aeque : eaque B et aeque V ae[que M (litteram erasam c 
fuisse ait Goldbacher) | 23 nec cod. Aug. : ne codd. — ergo 
codd.: ego edd. uett. — ammon MVG | 27 persequar coni. Tho- 
mas, conl. c. 22 et C. H. 9. 1 &ieX0eiv. 
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absolument aucune réponse. Pourtant, à cause de vous, je 
veux poursulvre ce sujet et donner l'explication. Ils disent 
done, quant à eux, que Dieu aurait dà affranchir entié- 
rement le monde de tout mal : or le mal est au contraire 
si installé dans le monde qu'il parait en être comme un 
membre. Cependant le Dieu supréme a pris d'avance ses 
précautions contre le mal, de la facon la plus rationnelle 
qui se pût, quand il a daigné gratifier les âmes humai- 
nes d'intellect, de science et d'entendement 336, En effet, 
c'est par ces facultés, gráce auxquelles nous nous élevons 
au-dessus de tous les autres vivants, et par elles seules, que 
nous pouvons échapper aux piéges, aux ruses, aux corrup- 
tions du mal. Si un homme a su y échapper au premier 
coup d'œil, avant d'y être engagé à plein, il le doit à ces 
remparts dont l'ont muni la sagesse et la prudence divi- 
nes : car toute science humaine a son fondement dans la 
souveraine bonté de Dieu 137, 


c) Le souffle. 


Quant au souffle, c'est lui, qui procure 138 et qui entre- 
tient la vie dans tous les étres du monde, lequel obéit, 
comme un organe, c'est-à-dire un instrument 139, à la 
volonté du Dieu suprême. Mais que ces explications suffi- 
sent pour notre propos. 


Reprise du thème : les trois Causes. 


Intelligible à la seule pensée, le Dieu qui est dit le Très 
Haut guide et dirige 14 ce dieu perceptible aux sens 141 
qui embrasse en lui-même tout lieu, toute la substance 
des choses, toute la nature!4? des êtres qui naissent et 
reproduisent, et toute sorte possible de qualité et de gran- 
deur. 17. C'est le souffle qui meut et qui dirige toutes 
les formes sensibles 143 contenues dans le monde, chacune 
selon la nature propre que Dieu lui a départie. Quant à 
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dam. dicunt enim ipsi deum debuisse omnifariam 
mundum a malitia liberare ; ita enim in mundo est 
ut quasi membrum ipsius esse uideatur. prouisum 
cautumque est, quantum rationabiliter potuisset a 
summo deo, tunc cum sensu, disciplina, intellegen- 
tia mentes hominum est munerare dignatus. hisce 
enim rebus, quibus ceteris antestamus animalibus, 
solis possumus malitiae fraudes, dolos uitiaque 
uitare. ea enim qui, antequam his inplicitus est, ex 
aspectu uitarit, is homo est diuina intellegentia 
prudentiaque munitus; fundamentum est enim 
disciplinae in summa bonitate consistens. | 

spiritu autem ministrantur omnia et uegetantur 
in mundo, qui quasi organum uel machina summi 
dei uoluntati subiectus est. itaque <haec> hactenus 
a nobis intellegantur. 

mente sola intellegibilis, summus qui dicitur deus, 
rector gubernatorque est sensibilis dei eius, qui in 
se circumplectitur omnem locum, omnem rerum 
substantiam totamque gignentium creantiumque ma- 
teriam et omne quicquid est, quantumcumque est. 
17. spiritu uero agitantur siue gubernantur omnes 
in mundo species, unaquaeque secundum naturam 
suam a deo distributam sibi. ýA autem uel mundus 


5 omnium est receptaculum omniumque agitatio atque 


2 liberaret B, corr. Be | 7 antestamus codd. : antistamus 
Thomas (ut c. 29); cf. tamen Thes. 2.186 || 8 soli Be|| 9 his: iis 
cod. Aug. || 10 witarit is : uttarit is B (corr. B°) uttantis MV || 
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hylè, c'est-à-dire la matière, elle est le réceptacle de toutes 
choses, oü tous les êtres sont en motion, formant une 

- masse serrée 144, Ils sont gouvernés par Dieu, qui dispense 
à tous les étres du monde autant qu'il est nécessaire à 
chacun d'eux. Et c'est du souffle que Dieu remplit toutes 
choses, l’insufflant en chacune d'elles selon la mesure de 
sa capacité naturelle. b 


Digression sur l'invisible. 


Cette boule creuse à la manière d'une sphère qu'est le 
monde 145, en raison de sa qualité et de sa forme, ne peut 
étre vue en elle-méme dans sa totalité : choisis en effet 
un point quelconque de la circonférence pour regarder, 
de là-haut, vers le bas, tu ne pourras, de ce point, voir ce 
qui est au fond!46, Aussi beaucoup lui attribuent-ils la 
méme nature qu'à l'espace 14? et les mêmes propriétés. C'est 
seulement en raison des formes sensibles, imprimées en elle 
comme des. copies des formes idéales, qu'on lui attribue 
à elle-même une sorte de visibilité, puisqu'on la voit pareille 
à un tableau peint : mais, au vrai, elle est en elle-méme 
toujours invisible. De là vient que le fond de la sphére, 
s'il est une partie ou un lieu dans la sphére, est dit en 
grec Hadés — car idéin en grec signifie « voir », — parce 

qu'on ne peut voir le fond d'une sphère 148, Et c'est pour- 
quoi aussi les formes sensibles sont dites idéai, parce qu'on 
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frequentatio quorum deus gubernator, dispensans 
omnibus quantum rebus mundanis unicuique neces- 
sarium. sed spiritu uero inplet omnia, ut cuiusque 
naturae qualitas: est, inhalata. 

5 est enim caua mundi rotunditas in modum sphae- 
rae ipsa sibi qualitatis uel formae suae causa inui- 
sibilis tota, quippe cum quemcumque in ea sum- 
mum subter despiciendi causa delegeris locum, ex 
eo,in imo quid sit, uidere non possis. propter quod 


vo multis loci instar qualitatemque habere creditur. 


per enim formas solas specierum, quarum imagi- 
nibus uidetur insculpta, quasi uisibilis creditur, cum 
depicta monstratur; re autem uera est sibi ipsi inui- 
sibilis semper. ex quo eius imum fuel pars} si 
:5 locus est in sphaera, Graece "Ange dicitur, siquidem 
iĉeïv Graece uidere dicatur, quo uisu imum sphae- 
rae careat. unde et ideae dicuntur species, quod sint 


1 post frequentatio uerbum xvsÜux significans excidisse 
putant Scott, Ferguson — post gubernator (sc. est) inter- 
punxit Thomas || 2 omnibus rebus humanis quantum F omni- 
bus rebus mundanis quantum Hildebrand ; textus uero sanus 
(s7Fux 20° Ghov xai uépos; cf. Löfstedt, Synt. 2)|| 3 sed om. GE : 
« uel est » B; obelo signat Thomas, est autem pleonasmus — 
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MF ( ph-Fe) P spere VGL || 8 despicienda MV || 40 loci Tho- 
mas :locis codd. || 11 per enim formas BMVP : per formas 
enim Be; cf. tamen W. A. Baehrens Rh. Mus. 67 (1912), 122, 
qui 22 ex enim intellectu. confert, Thes. 5, ii, 574 || 12 ins- 
calpta B insculta M (corr. M'?) V | 14 wel pars : uel par 
MV — post pars lacunam signif. Goldbacher pars «infera 
Koziol (wel pars], «imo si locus est coni. Thomas uel pars 
<ima> si locus «imus?» est Scott; fort. si pars uel locus est 
aut si pars est || 15 “Ans edd. : AAHC B (qua forma usum 
esse aucterem credo) AAHC M (ex corr.) V; alii alia, sicut infra || 
16 IAEIN B : IANIN M IANIN V alii alia = dicitur B — quo: quod 
Thomas — uisu om. V || 17 ideae MB’ : idaee V ideo cett. — 
quod B'ed. Rom. : quo codd. 
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peut les voir. Ainsi donc le monde infernal est nommé 
en grec Hadés, parce qu'il est invisible, et en latin Enfers, 
parce qu'il se trouve dans la partie la plus basse de la 
sphère 149, 


Conclusion. 


Telles sont donc les causes initiales, primitives et pour 
ainsi dire capitales de toutes choses, car c'est en elles ou 
par elles ou à partir d'elles que toutes choses existent. 


Transition à la section V : matière et intellect. 


18. — Toutes ces choses mêmes dont tu parles, de 
quelle nature sont-elles, ô Trismégiste ? 

— Matérielle 150, si l'on peut dire, voilà ce qu'est entiè- 
rement la substance de chacune de toutes les formes sensi- 
bles qui sont dans le monde, quelle que soit cette forme : 
aussi est-ce la matiére qui nourrit les corps, le souffle les 
ámes. Mais l'intellect, ce don céleste dont lhumanité a 
seule l'heureuse jouissance — et encore non pas tous, mais 
un petit nombre, ceux dont l'âme est ainsi disposée qu'elle 

soit apte à recevoir un si grand bienfait 151 ; l'intellect en 
effet est la lumière de l'àme humaine comme le soleil 
l'est du monde, et il l'éclaire davantage : car tout ce 
qu'éclaire le soleil est de temps en temps privé de cette 
lumière par l'interposition de la terre et de la lune quand 
survient la nuit15? — l'intellect donc, lorsqu'il s'est une 
fois mélangé avec l’âme humaine, devient avec elle une 
seule et méme substance par une intime fusion, si bien 
que les âmes ainsi mélangées ne sont plus jamais obscur- 
cies par les ténèbres de l'erreur 153. Aussi a-t-on justement 
dit que l'âme des dieux est tout entière intellect. Pour 
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uisibiles formae. ab eo itaque, quod uisu priuentür, 
Graece "Air, ab eo, quod in imo sphaerae sint, 
Latine. Inferi nuncupantur. haec ergo sunt prin- 
cipalia et antiquiora et quasi capita uel initia om- 
nium, quae sunt in his aut per haec aut de his. 

18. — Omnia haec ergo ipsa, ut dicis, quae est, 
o Trismegiste ? 

— Mundana, ut ita dixerim, specierum omnium, 
quae insunt, uniuscuiusque, sicuti est, tota substan- 
tia. mundus itaque nutrit corpora, animas spiritus. 
sensus autem, quo dono caelesti sola felix sit huma- 
nitas — neque enim omnes, sed pauci, quorum ita 
mens est, ut tanti beneficii capax esse possit; ut 
enim sole mundus, ita mens humana isto clarescit 
lumine et eo amplius; nam sol quicquid inluminat, 
aliquando terrae et lunae interiectu interueniente 
nocte eius priuatur lumine — sensus autem cum 
semel fuerit animae commixtus humanae, fit una 
ex bene coalescente commixtione materia, ita ut 
numquam huiusmodi mentes caliginum inpediantur 
erroribus, unde iuste sensum deorum animam esse 





1 uisibilis ô || 6 post omnia distinguit Ferguson, et uerbum 
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quo recepto ablatiuum excidisse putat W. Kroll; « ego uero 
insunt absolute dictum puto» Thomas || 10 animas: anima 
B (corr. B") MV || 11 autem : mentem Goldbacher — sola om. 
MV | 11-12 humanitas «alit mentem ' edd." || 13 tanta B, 
corr. B? — beneficiis B (corr. Be) M (corr. Me) || 16 et del Be— 
lunae om. B = <et> interueniente B'G || 17 eius nocte V 
— primatur B, corr. B* (2) || 18 humana B, corr. B* || 19 ma- 
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ia sic B om. MV || 21 sensum Thomas : sensus codd. 
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ma part, je ne dis pas l'âme de tous les dieux, mais seu- 
lement celle des grands dieux, des dieux supérieurs. 

19. -- Quels sont les dieux que tu appelles chefs des 
choses ou principes des causes toutes premières, ô Tris- 
mégiste ? 

— Je vais ie révéler de grands secrets, te dévoiler de 
divins mystères 154, et, avant de l'entreprendre, j'implore 
la faveur céleste. 


V) Hiérarchie des dieuz intelligibles et des dieux sensibles. 


ll y a beaucoup de genres de dieux ; dans ce nombre, 
les uns sont intelligibles, les autres sensibles. En nommant 
les uns intelligibles, on ne veut pas dire qu'ils soient sous- 
traits à notre connaissance 155 : loin de là, nous les con- 
naissons mieux que ceux que nous nommons visibles, cet 
exposé le montrera et tu le verras par toi-méme si tu me 
donnes ton attention. Car cette doctrine 156 sublime et dès 
lors trop divine pour ne point dépasser les forces de l'in- 
telligence humaine, si tu ne la reçois en écoutant de toutes 
tes oreilles les paroles du maitre, ne fera que voler, ou 
couler, au travers de l'esprit, ou plutôt viendra refluer 
sur elle-méme et se confondre en sa source. 

Il y a donc d'abord les dieux chefs de toutes les espé- 
ces 157. A leur suite viennent les dieux de qui l'essence a 
un chef : ce sont ces dieux-ci, dieux sensibles et faits à 
la ressemblance de leur double origine 158, qui, d'un bout 
à l'autre du monde sensible, produisent tous les étres, l'un 
par l'intermédiaire de l'autre, chacun d'eux illuminant l'œu- 
vre quil crée. 

L'Ousiarque du Ciel, quoi que ce soit que l'on com- 
prenne sous ce nom, est Juppiter ; c'est en effet par l'in- 
termédiaire du Ciel que Juppiter dispense la vie à tous les 
êtres. L'Ousiarque du Soleil est la lumière ; car c'est par 
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dixerunt: ego uero nec eorum dico omnium sed 
magnorum quorumque et principalium. 


19. — Quos dicis uel rerum capita uel initia 
primordiorum, o Trismegiste ? 
5 = Magna tibi pando et diuina nudo mysteria, 


cuius rei initium facio exoptato fauore caelesti. 
deorum genera multa sunt eorumque omnium pars 
intellegibilis, alia uero sensibilis. intellegibiles dicun- 
tur non ideo, quod putentur non subiacere sensibus 
io nostris ; magis enim ipsos sentimus quam eos, quos 
uisibiles nuncupamus, sicuti disputatio perdocebit 
et tu, si intendas, poteris peruidere. sublimis etenim 
ratio eoque diuinior ultra hominum mentes inten- 
tionesque consistens, si non attentiore aurium obse- 
15 quio uerba loquentis acceperis, transuolabit et trans- 
fluet aut magis refluet suique se fontis liquoribus 
miscet. sunt ergo omnium specierum principes dii. 
hos consecuntur dii, quorum est princeps obot <ç>. 
hi sensibiles, utriusque originis consimiles suae, qui 
20 per sensibilem naturam conficiunt omnia, alter per 
alterum, unusquisque opus suum inluminans. 
caeli uel quicquid est, quod eo nomine conpre- 
henditur, oùctsyns est Iuppiter : per caelum enim 
luppiter omnibus praebet uitam. solis oùsi&oyns 
25 lumen est : bonum enim luminis per orbem nobis 
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l'intermédiaire du cercle solaire que le bien de la lumière 
se répand sur nous. Les Trente-Six, qu'on nomme Horos- 
copes, c'est-à-dire les astres toujours fixés au méme lieu, 
ont pour Ousiarque, ou chef, le dieu qu'on appelle Panto- 
morphe, ou Omniforme, qui impose leurs formes diverses 
aux divers individus de chaque espèce. Les Sept Sphères, 
ainsi qu'on les nomme, ont pour Ousiarques, c'est-à-dire 
pour chefs 159, ce qu'on nomme la Fortune et IHeimar- 
méné 190, par qui toutes choses se transforment selon la loi 
de la nature et un ordre absolument fixe, qui est cepen- 
dant diversifié 161 par un mouvement perpétuel. L'air est 
l'organe, c'est dire l'instrument, de tous ces dieux ; c'est 

par son intermédiaire que toutes choses sont produites ; 

et l'Ousiarque de l'air est le second...... 


Unité du Tout. 


......aux choses mortelles 162 les mortelles et à celles-ci 
leurs semblables. Dans ces conditions, toutes choses sont 
connexes les unes aux autres par de mutuels rapports dans 
une chaine qui s'étend de la plus basse à la plus haute 163, 
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solis infunditur. XXXVI, quorum uocabulum est 
Horoscopi, id est eodem loco semper defixorum 
siderum, horum 051.0 PNS uel princeps est, quem 
IIavzéuogo» uel omniformem uocant, qui diuersis 
speciebus diuersas formas facit. septem sphaerae 
quae uocantur habent o0ctzoy az, id est sui princi- 
pes, quam fortunam dicunt aut Eiuaouévny, quibus 
inmutantur omnia lege naturae stabilitateque fir- 
missima, sempiterna agitatione uariata. aór uero 
organum est uel machina omnium, per quam omnia 
fiunt ; est autem 00612271; huius secundus ... mor- 
talibus mortalia et his similia. his ergo ita se haben- 
tibus, ab imo ad summum | se admouentibus sic 
sibi conexa sunt omnia pertinentia ad se at de... 
inmortalibus mortalia sensibiliaque insensibilibus 


Test. 5 Lydus de mensibus 4. 7, p. 70. 23 Wünsch ai xaAoU- 
pevar intà coaipxi ëyouvow àpytv (oücidpymy Scott) vt» xxhoupévrv 
TÓXNV À elpaouévrv, itt, mivra &Ahotot wal mi TOY aùtõv oÙx ÈX uévew 
(quod et in cod. Angelicano 29 fol. 268, cod. Par. 2381 fol. 71 v. 
inuenitur], cf. Proll., p. 276,2. 


1 post infunditur lacunam statuit W. Kroll; cf. tamen 
W. A. Baehrens, Rh. M. 67, 119 sq. | 3 OYCIAPXe/ BV || 4 zav- 
tópopoov edd. : IIANIOMOPOO (tum spat. ii litt. in fine uersus) B 
HANTOMOPHO M nanioMOPDO V PaNTOMORFO F || 5 specieb 
B, qui in diuersas, -as habet in ras. manu prima | 6-7 post 
Principes lacunam suspicatur W. Kroll, cui refragatur Baeh- 
rens l. c., 120. an quam in quorum mutandum est? ueri 
simile tamen textum sanum esse ; uoluit auctor « quas fortu- 
mam dicunt et Etpapyuévnv » (aut saepius pro et ponitur). 
obciápy nv... principem quam Scott || 7 eiuaouévrv edd. 
'HMAPMENHN BV HMAPMENH M || 8 lege GL : legi B?(?) legis 
Mc leges cett. || 10 quam B : quem cett. |; 11 OYCAPXHC B =Â 
post secundus lacunam statuit Thomas, satis magnam esse bene 
coniecit Baehrens; secundus«deus Ferguson || 13-14 cor- 
rupta || 13 admouentibus MGV : at mobentibus B (mou. Bpost) id 
mouentibus PL mouentibus F || 14 omnia : omni B :cf. c. 21), 
del. Koziol = at de B : ac de MVGP et de L ac F del. Koziol || 
14-15 lacunam statuit Goldbacher; ad se ut inmortalibus ... 
sint Baehrens (« quod de deleuit sine necessitate fecit » Fergu- 
son ) || 15 inmortalibus cod. Aug. : mortalibus cett. 
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Mais...... les choses mortelles sont liées aux immortelles, 
les sensibles à celles que ne perçoivent pas les sens 164. 
Quant à l'ensemble de la création, il obéit à ce gouverneur 
suprême qui est le maitre, de manière à composer non pas 
une multiplicité, mais plutót une unité. Car, comme tous 
les étres sont suspendus à l'Un et découlent de l'Un, bien 
que, vus séparément, on les croie en nombre infini, quand 
on les considére réunis, ils ne font plus qu'une umité ou 
plutôt un couple, ce de quoi tout procède et ce par quoi 
tout est produit, c’est-à-dire la matière dont les choses 
sont faites, et la volonté de Dieu, dont le décret les fait 
être en leur diversité 165.. 


Transition à la section VI. 


20. — Quelle est à son tour cette doctrine 166, ô Tris- 
mégiste ? 


VI) Causes et mode de la production de tous les êtres : 


a) Fécondité de Dieu créateur. 


— Ceci, Asclépius. Dieu, ou le Père, ou le Seigneur de 
toutes choses, ou de quelqu'autre nom que les hommes 
d'une facon plus sainte et plus révérencieuse le désignent, 
nom que la nécessité oà nous sommes de nous comprendre 
entre nous doit nous faire tenir pour sacré (bien que, si 
nous considérons la majesté d'un si grand Etre, aucun de 
ces noms ne puisse le définir exactement 167. Si en effet le 
mot n'est rien d'autre que ceci — un son provenant du 
choc de notre souffle contre l'air 168, pour déclarer 16? tout 
vouloir ou toute pensée que l'homme a pu concevoir em 
son esprit d'aprés les impressions sensibles, un nom dont 
la substance, composée d'un petit nombre de syllabes, est 
entiérement délimitée et circonscrite pour rendre possible 
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adnexa sunt. summa uero gubernatori summo illi 
domino paret, uel esse non multa aut potius unum. 
ex uno etenim cuncta pendentia ex eoque defluen- 
tia, cum distantia uidentur, creduntur esse quam 


5 plurima ; adunata uero unum uel potius duo — 


unde fiunt omnia, et a quo fiunt; id est de materia, 
qua fiunt, et ex eius uoluntate, cuius nutu efficiun- 
tur alia. 

20. — Haec iterum ratio quae est, o Trisme- 


10 giste ? 


— Talis, o Asclepi. deus etenim uel pater uel 
dominus omnium uel quocumque alio nomine ab 
hominibus sanctius religiosiusque nuncupatur, quod 
inter nos intellectus nostri causa debet esse sacra- 


15 tum (tanti etenim numinis contemplatione nullo 


ex his nominibus eum definite nuncupabimus. si 
enim uox hoc est — ex aëre spiritu percusso sonus 
declarans omnem hominis uoluntatem uel sensum, 
quem forte ex sensibus mente perceperit. cuius no- 


20 minis tota substantia paucis conposita syllabis defi- 


nita atque circumscripta est, ut esset in homine 
necessarium uocis auriumque commercium —— simul 


1 gubernatori Thomas: gubernatoris codd. (nisi quod guber- 
nationis G), quo recepto. uel esse... unum ita intellexit Fergusorr 
F vo elvat où roAhg, À AAA ye £v < sic infinitiuum et ipse acci- 
pio || 2 post paret lacunam statuit Goldbacher; paret ut esse 
n. m. œ p. wu. «esse uidealurz» Baehrens || 5 plurimam B, 
corr. Be || 8 alia (= &Xxoix recte Ferguson) codd., obelo sign. 
Thomas : talia Goldbacher haec omnia Baehrens || 9-11 Trisme- 
giste talis : trisinegisterialis B (vel aliis ss. B” sed eras.) trisme- 
gisterialis MV (uerum praebet, ut uid., G, unde talis citauit Gold- 
bacher) | 11 «el om. BMY || 13 homibus B, corr. B' — nun- 
cupantur B, corr. Be || 15 contemplacionem B || 16 nuncupabi- 
mus B ut cett. sed bimus in ras., b ex u B' corr. || 17-22 paren- 


thesim statuit Ferguson || 21 nomine B, corr. B'. 
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l'échange indispensable aux hommes oà l'un parle et l'au- 
tre écoute, — la totalité du nom de Dieu inclut à la fois 
et l'impression sensible ét le souffle et l'air et tout ce qui 
est en ces trois choses ou par leur intermédiaire ou qui 
résulte d'elles trois : or il n'y a point d'espérance que le 
créateur de la majesté du Tout 170, le père et le seigneur 
de tous les êtres puisse être désigné par un seul nom, 
méme composé d'une multiplicité de noms ; Dieu n'a pas 
de nom ou plutôt il les a tous 171, puisqu'il est à la fois 
Un et Tout 172, en sorte qu'il faut ou désigner toutes choses 
pàr son nom ou lui donner les noms de toutes choses), 
Dieu done, à lui seul toutes choses, infiniment rempli de 
la fécondité des deux sexes 173, toujours gonflé de sa propre 
volonté, toujours enfante 174 tout ce qu'il a eu dessein de 
procréer. Or sa volonté est, tout entière, bonté175. Et 
cette bonté aussi qui existe en tous les êtres est natu- 
rellement issue de la divinité de Dieu, pour que tous les 
êtres soient comme ils sont et comme ils ont été, et 
qu'à tous ceux qui doivent exister par la suite ils pro- 
curent en suffisance la faculté de se reproduire. Que te 
soit donc transmise 176 en ces termes, Asclépius, la doc- 
trine177 sur les causes et le mode de la production de 
tous les étres. 


b) Fécondité des étres créés. 


21. — Quoi, tu dis que Dieu possède les deux sexes, 
ô Trismégiste ? 

— Oui, Asclépius, et non pas Dieu seulement, mais tous 
les êtres animés et inanimés 178, Il ne se peut en effet 
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etiam et sensus et spiritus et aëris et omnium in 

his aut per haec aut de his nomen est totum dei; 

non enim spero totius maiestatis effectorem om- 
niumque rerum patrem uel dominum uno posse 
quamuis e multis conposito nuncupari nomine, hunc 
uero innominem uel potius omninominem siquidem 
is sit unus et omnia, ut sit necesse aut omnia esse 
eius nomine aut ipsum omnium nominibus nuncu- 
pari) hic ergo, solus ut omnia, utraque sexus fe- 
cunditate plenissimus, semper uoluntatis praegnans 
suae parit semper, quicquid uoluerit procreare. 
uoluntas eius est bonitas omnis. haec eadem bonitas. 
omnium rerum est ex diuinitate eius nata natura, 
uti sint omnia, sicuti sunt et fuerunt, et futuris 
omnibus dehinc naturam ex se nascendi sufficiant. 
haec ergo ratio, o Asclepi, tibi sit reddita, quare et. 
quomodo fiant omnia. 

21. — Viriusque sexus ergo deum dicis, o 
Trismegiste ? 

— Non deum solum, Asclepi, sed omnia animalia 
et inanimalia. inpossibile est enim aliquid eorum, 

Z: 

1 aeris <nomina> et omnia Scott || 2 per in ras. B — aut de 
his Thomas : autem his B his autem MVG aut eum his ò, « fort. 
aut ex his » Scott || 4 unum M (corr. M') VFP || 5 compositio B, 
corr. Be [| 6 innominem Hildebrand : innomine DMVF in no- 
mine GP uno nomine L —'omninominem Hildebrand : omni- 
mine BPF soninomine (ni ex m per ras.?) M nomine V ommi 
nomine G omnium nomine L || 7 sit, sed t in ras. B — esse 
(quod om. Bradwardine) post omninominem transf. Thomas. 
(anacolouthon tamen est), delet Rohde || 9 post omnia (« òs 
révra Ov » Kroll) distinxit Thomas j| 13 diuinitate : diwinc 
Reitz. | 15 sufficiant W. Kroll : sufficiat codd., quo seruato 
natura ed. Rom. pr. || 18 distinxit Kroll : utriusque sexus 
priores (excepto correctore sero in B) Trismegisto tribuerant; 


omnia «ulriusque sexus?» — Vtriusque sexus Scott || 21 inpos- 
sibilis VB, corr. B* = enim ut BM (corr. Me) VP. 
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qu'aucun des étres qui existent soit infécond : car, si l'on 
enléve la fécondité à tous les étres qui existent à présent, 
les races actuelles ne pourront plus durer toujours. Pour 
moi, je déclare qu'il est aussi 1⁄9 dans la nature des êtres 
de sentir et d'engendrer, et je dis que le monde possède 
en lui-même le pouvoir d'engendrer et qu'il conserve 
toutes les races qui sont une fois venues à l'étre. En 
effet l'un et l'autre sexes sont pleins de force procréatrice 
et la conjonction de ces deux sexes ou, pour mieux dire, 
leur unification, qui se peut nommer correctement Ámour 
ou Vénus ou de ces deux noms ensemble, est une chose 
qui passe l'entendement. 

Mets-toi donc bien dans l'esprit, comme une vérité plus 
sûre et plus évidente qu'aucune autre, que ce grand sou- 
verain de toute la nature, Dieu, a inventé pour tous les 
êtres et leur a accordé àtous ce mystère de reproduction 
éternelle 180, avec tout ce qu'il comporte d'affection, de 
joie, d'allégresse. de désir et d'amour, don de Dieu. Et ce 
serait le lieu de dire combien ce mystére a de force pour 
nous contraindre, si chacun de vous, en s'examinant, ne le 
savait de reste par ses sentiments les plus intimes. Car, 
si tu considéres ce moment suprême oü, par un frottement 
répété, nous parvenons à cet effet que chacune des deux 
matures répande en l'autre sa semence, dont l’une avide- 
ment s'empare pour la renfermer en elle-même, en ce point 
done tu constates que, par un, mélange entre les deux 
natures, et la femme se pourvoit de la vigueur du mâle 
et le mâle se détend en féminine langueur. Aussi l'acte 
de ce mystère, si doux et si nécessaire qu'il apparaisse, 
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quae sunt, infecundum esse. fecunditate enim dempta 
ex omnibus, quae sunt, inpossibile erit semper esse 
quae sunt. ego enim Tet in naturam et sensum et 
naturam et mundum T dico in se continere natu- 
ram et nata omnia conseruare. procreatione enim 
uterque plenus est sexus et eius utriusque conexio 
aut, quod est uerius, unitas inconprehensibilis est, 
quem siue Cupidinem siue Venerem siue utrumque 
recte poteris nuncupare. 

hoc ergo omni uero uerius manifestiusque mente 
percipito, quod ex domino illo totius naturae deo 
hoc sit cunctis in aeternum procreandi inuentum 
tributumque mysterium, cui summa caritas, laeti- 
tia, hilaritas, cupiditas amorque diuinus innatus est. 
et dicendum foret quanta sit eius mysterii uis atque 
necessitas, nisi ex sui contemplatione unicuique ex 
intimo sensu nota esse potuisset. si enim illud extre- 
mum temporis, quo ex crebro adtritu peruenimus, 
ut utraque in utramque fundat natura progeniem, 
animaduertas, ut altera auide alterius rapiat <uene- 
rem» interiusque recondat, denique eo tempore ex 





1 ineffecundum B (corr. Bc) M (corr. Me) V || B i» naturam 
B : naturam cett. | 3-4 et naturam om. F | 4 mundum B, 
sed und in ras. man. pr. — et in natura esse sensum et matu- 
ram, et mundum H. J. Rose (£yo yo xal iv vf, oUset elvat xal tò 
alsüivecU0a: xai «b qóscHxi xal 0v xósuov Aiyo yuwpsiv thy ús xal 
tà cuóguevx mévra Gov) | 10 omni B || 11 percipito Bradwar- 
dine : percepto codd. — domino W. Kroll: omni codd.: secl. 
Thonias, om. Bradwardine || 12 hoc sit: esti B est MVBpost — 
praecreandi B, corr. B' || 13 cartias B, corr. Brec || 13-14 /aeti- 
tia uolg. : laeticia Me cletitiae B laeticiae V laetitiae FP leticie 
GL || 17 ud : illum B (corr. Bre) MV || 18 qvod V — crebro 
MVG : cerebro M8 — adtritu MVG : adtritum B ad ritum ô = 
perueniamus B (corr. Be) prurimus Hildebrand ; sed cf. Hous- 
man, Herm. 66 (1931), 412 || 20-21 <uenerem> Housman, l. c 
Verg. Georg. 3. 137. qui locus scriptori nostro obuersatus est ; 
post alterius. <semen> ed. Rom. pr. ; altera «emittat auide 
altera rapiat Scott. : 
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à 
est-il accompli en secret pour que les moqueries du vul- 
gaire ignorant ne forcent pas à rougir la divinité 181 qui se 
montre en l'une et l'autre natures dans ce mélange des 
sexes, surtout si on l'expose aux regards des impies. 


Transition à la section VII : petit nombre des pieux. 


22. Car ils ne sont pas nombreux, si peu qu'il serait 
méme possible d'en faire le compte dans tout l'univers, les. 
hommes pieux 182, Or, si la malice persiste dans le plus grand 
nombre, c'est parce qu'fls manquent de sagesse et de la 
connaissancs de l'ensemble des choses. Car il faut avoir 
compris le plan divin, selon lequel a été constitué l'univers, 
pour mépriser les vices de tout ce qui est matière et y porter 
reméde. Mais, quand se prolongent l'impéritie et l'igno- 
rance, tous ces vices, prenant force, blessent l'àme de péchés. 
inguérissables; et l'âme, infectée et corrompue par eux, est 
comme gonflée de poisons 183, sauf en ceux qui ont trouvé 
le souverain reméde de la science et de la connaissance. 

Dés lors, düt-on ne servir qu'à ces hommes seuls, qui sont 
un petit nombre, il vaut la peine de poursuivre et d'ache- 
ver le théme en discussion : pourquoi est-ce à l'homme 
seul que la divinité a daigné départir la connaissance et. 
la science qui lui appartiennent. Ecoute donc 184, 


VII) Grandeur de l'homme doué d'intellect. 


Quand Dieu le Père et le Seigneur eut, aprés les dieux, 
créé les hommes, combinant en eux à proportions égales 
l'élément corruptible de la matiére et l'élément divin, il 
arriva que les vices de la matiére, une fois mélés aux 
corps, y demeurérent ainsi que d'autres vices, venus par 
les aliments et la nourriture que nous sommes obligés de 
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commixtione communi et uirtutem feminae marum 
adipiscuntur et mares femineo torpore lassescunt. 
effectus itaque buius tam blandi necessariique mys- 
terii in occulto perpetratur, ne uulgo inridentibus 
inperitis utriusque naturae diuinitas ex commix- 
tione sexus cogatur erubescere, multo magis etiam 
si uisibus inreligiosorum hominum subiciantur. 
22. sunt autem non multi aut admodum pauci, 
ita ut numerari etiam in mundo possint, religiosi. 

10 unde contingit in multis remanere malitiam defectu 
prudentiae scientiaeque rerum omnium, quae sunt. 
ex enim intellectu rationis diuinae, qua constituta 
sunt omnia, contemptus medelaque nascitur uitio- 
rum mundi totius. perseuerante autem inperitia 

15 atque inscientia uitia omnia conualescunt uulne- 
rantque animam insanabilibus uitiis, quae infecta 
isdem atque uitiata quasi uenenis tumescit nisi 
eorum, quorum animarum disciplina et intellectus 
summa curatio est. 

20 si solis ergo et paucis hoc proderit, dignum est 
hunc persequi atque expedire tractatum, quare solis 
hominibus intellegentiam et disciplinam diuinitas 
suam sit inpertire dignata. audi itaque. deus pater 
et dominus cum post deos homines efficeret ex parte 

25 corruptiore mundi et ex diuina pari lance conpon- 


ui 


4 communi et Thomas : conmuniat (uel et supra B) B com- 
muni cett. — feminae marum codd. praeter V (marium B, corr. 
B'): feminarum V || 4 ne : nec BMV || 6 crebescere B, corr. 
B? (2) || 10 contingit B (alter n in ras) MVF : contigit GPL || 
12 ex enim intellectu rationis BPL (cf. Baehrens l. c. 122 et 
ad e. 17 p. 316.11): ex enim intellectum racionis V et (in ras) 
enim intellectum. rationis M ex vationis enim intellectu C || 
13 medelaque B* v. l. : medullaque codd. || 15 scientia B || 
16 uitiis : « fort. malis » Thomas; cf. tamen C. H. 1. 23, 16. 15 |] 
17 hisdem V hiisdem B' || 20 solis <his> Scott || 23 dignatum 
B, corr. Bell 25 corruptione VL — diuino V. 
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prendre comme tout être vivant 185 : d'où il résulte néces- 
sairement que les désirs de la concupiscence et tous les 
autres vices de l'âme trouvent place dans le cœur humain. 
Quant aux dieux 186, qui ont été formés de la partie la 
plus pure de la nature el n'ont aucun besoin du secours 
de la raison et de la science, bien que l'immortalité et la 
vigueur d'une jeunesse éternelle leur tiennent lieu de sagesse 
et de science, néanmoins, pour sauvegarder l'unité de son 
plan, en guise de science et d'intelligence, afin qu'ils ne 
fussent pas dépourvus de ces biens, Dieu, par un éternel 
décret, a institué pour eux et leur a prescrit en forme de 
loi l'ordre de la nécessité, cependant qu'il distinguait l'homme 
d'entre tous les vivants et le reconnaissait pour sien par 
le privilège unique de la raison et de la science 187, gráco 
auxquelles l'humanité püt écarter et repousser loin d'elle 
les vices inhérents au corps, et qu'il le dirigeait vers l'es- 
poir de l'immortalité et la volonté d'y tendre. Bref, pour 
que l'homme fût tout ensemble bon 188 et capable d'im- 
mortalité, Dieu l'a composé des deux natures, la divine et 
la mortelle : et il a été ainsi établi par la volonté divine 
que l'homme serait constitué meilleur à la fois que les 
dieux 189, qui ont été formés seulement de la nature 
immortelle, et que tout le reste des mortels. Aussi, tandis 
que l'homme, uni aux dieux par un lien de parenté 190, 
les adore pieusement dans la sainteté de l'esprit, les dieux 
à leur tour veillent d'en haut avec un tendre amour 191 
sur toutes les affaires humaines en les prenant sous leur 
garde. 23. Mais je ne parle ici que de ce petit nombre 
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derans, uitia contigit mundi corporibus commixta 
remanere et alia propter cibos uictumque, quem 
necessario habemus cum omnibus animalibus com- 
munem ; quibus de rebus necesse est cupiditatum 
desideria et reliqua mentis uitia animis humanis 
insidere. diis uero, utpote ex mundissima parte 
riaturae effectis et nullis indigentibus rationis dis- 
ciplinaeque adminiculis, quamuis inmortalitas et 
unius semper aetatis uigor ipse sit eis prudentia et 
disciplina, tamen propter unitatem rationis pro dis- 
ciplina et pro intellectu, ne ab his essent alieni, 
ordinem necessitatis lege conscriptum aeterna lege 
constituit, hominem ex animalibus cunctis de sola 
ratione disciplinaque cognoscens, per quae uitia cor- 
porum homines auertere atque abalienare potuis- 
sent, ipsos ad inmortalitatis spem intentionemque 
protendens. denique et bonum hominem et qui posset 
inmortalis esse ex utraque natura conposuit, diuina 
atque mortali, et sic conpositum est.per uoluntatem 
dei hominem constitutum esse meliorem et diis, qui 
sunt ex sola inmortali natura formati, et omnium 
mortalium. propter quod homo diis cognatione con- 
iunctus ipsos religione et sancta mente ueneratur 
diique etiam pio affectu humana omnia respiciunt 
atque custodiunt. 23. sed de hominibus istud 


1 contingit B, corr. B — mundi « fort. delendum » Thomas ; 
nolim || 2 alias B — cibos «intrare? Scott || 4 cupiditatem B ; 
« fort. cupiditates » Thomas || 7-8 disciplenae quae B, corr. B' || 
12 alterum lege secl. Thomas; tuetür clausula (Baehrens) |} 
14 perque MV || 17 protendentes W. Kroll ; si quid mutandum 
scribas ipsis [adj aut deleas ipsos ad (quod Scott qui plura mutat) 
— possit B'?) | 48 utraqui natura (n ex st corr.) B || 19 est 
post conpositum om., post constitutum (20) add. F; pro est, 
habet B'(?) et ; hyperbaton uero, quod praebet textus, ferendum 
|| 21-22 omnibus mortalibus B? v. 1. ; cf. tamen Proll. 278 || 
23 et: ex V — uenerantur V (et, ut uid., M ante corr]. 
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qui a recu le don d'une áme pieuse : des méchants mieux 
vaut ne rien dire, de peur que, venant à les considérer, 
l'on ne souille la sainteté sublime de ce discours 192, 


Transition à la section VIII. 


Et puisque voici annoncé le théme de la parenté et de 
la société qui lie hommes et dieux, connais donc, ô Asclé- 
pius, le pouvoir et la force de l'homme. 


VIII) L'homme créateur des dieux terrestres. 


De méme que le Seigneur et le Pére ou, pour lui donner 
son nom le plus haut, Dieu, est le créateur des dieux du 
ciel, ainsi l'homme est-il l'auteur des dieux qui résident 
dans les temples et qui se satisfont du voisinage des humains : 
non seulement il reçoit la lumière (vie) 193, mais il la donne 
à son tour, non seulement il progresse vers Dieu, mais 
encore il crée des dieux 1%, Admires-tu, Asclépius, ou man- 
ques-tu de foi toi aussi, comme la plupart? 

— Je suis confondu, ô Trismégiste ; mais je me rends. 
volontiers à ton propos, et je tiens l'homme pour infini- 
ment heureux, puisqu'il a obtenu une telle félicité. 

— Certes, il mérite qu'on l'admire 195, celui qui est le plus. 
grand de tous les êtres. C'est une croyance universelle que 
la race des dieux est issue de la partie la plus pure de la 
nature, et que leurs signes visibles ne sont pour ainsi dire 
que des têtes 196, en lieu et place du corps entier. Mais les 
images des dieux que faconne l'homme ont été formées des. 
deux natures, de la divine qui est plus pure et infiniment 
plus divine, et de celle qui est en deçà de l'homme, je 
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dictum paucis sit pia mente praeditis. de uitiosis 
uero nihil dicendum est, ne sanctissimus sermo 
eorum contemplatione uioletur. 
et quoniam de cognatione et consortio hominum 
5 deorumque nobis indicitur sermo, potestatem homi- 
nis, o Asclepi, uimque cognosce. dominus et pater 
uel, quod est summum, deus ut effector est deorum 
caelestium, ita homo fictor est deorum, qui in tem- 
plis sunt humana proximitate contenti, et non solum 


10 inluminatur uerum etiam inluminat. nec solum ad 


deum proficit, uerum etiam conformat deos. mira- 
ris, o Asclepi, an numquid et tu diffidis ut multi ? 

— Confundor, o Trismegiste, sed tuis uerbis 
libenter adsensus felicissimum hominem iudico, qui 


15 sit tantam felicitatem consecutus. 


— Nec inmerito miraculo dignus est, qui est 
omnium maximus. deorum genus omnium confes- 
sione manifestum est de mundissima parte naturae 
esse prognatum signaque eorum sola quasi capita 


20 pro omnibus esse. species uero deorum, quas con- 


format humanitas, ex utraque natura conformatae 
sunt; ex diuina, quae est purior multoque diuinior, 


Test. 4-9 « et quoniam... proximitate contenti » Augustinus, 
ciu. dei 8.23, cf. Proll, p. 264 sq. 


6 dominus, sed d ex m corr. B', o in ras., B || 9 humano B, 
corr. B' = contemti B (corr. B!) contempti F contenti ex con- 
tenpti L || 10 inluminatur... inluminat Thomas : inluminan- 
tur... inluminant codd. || 11 conformat B' (uel 2) : confirmat cett. 
— deos B Mc ô : deus cett. || 17 genus «caelestium Scott || 
17-18 confessione Rohde : confusione codd. || 18 perte B, 
corr. B' || 19 prognantum B (corr. Bc) propugnatum VB | 
20-21 conformat ex conforsmat L || 21-22 conformatae sum 
B?: conformata est cett, quod fortasse auctori ipsi debetur 
uerbum singulare in exemplari Graeco eum neutro plurali osci- 
tanter uidenti || 22 purior B : prior cett. 
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qui a recu le don d'une áme pieuse : des méchants mieux 
vaut ne rien dire, de peur que, venant à les considérer, 
lon ne souille la sainteté sublime de ce discours 192. 


Transition à la section VIII. 


Et puisque voici annoncé le thème de la parenté et de 
la société qui lie hommes et dieux, connais donc, ô Asclé- 


pius, le pouvoir et la force de l'homme. 


VIII) L'homme créateur des dieux terrestres. 


De méme que le Seigneur et le Pére ou, pour lui donner 
son nom le plus haut, Dieu, est le créateur des dieux du 
ciel, ainsi l'homme est-il l'auteur des dieux qui résident 
dans les temples et qui se satisfont du voisinage des humains : 
non seulement il reçoit la lumière (vie) 193, mais il la donne 
à son tour, non seulement il progresse vers Dieu, mais 
encore il crée des dieux 194. Admires-tu, Asclépius, ou man- 
ques-tu de foi toi aussi, comme la plupart? 

— Je suis confondu, ô Trismégiste ; mais je me rends. 
volontiers à ton propos, et je tiens l'homme pour infini- 
ment heureux, puisqu'il a obtenu une telle félicité. 

— Certes, il mérite qu'on l'admire 1%5, celui qui est le plus 
grand de tous les êtres. C'est une croyance universelle que 


la race des dieux est issue de la partie la plus pure de la. 


nature, et que leurs signes visibles ne sont pour ainsi dire 
que des têtes 196, en lieu et place du corps entier. Mais les 
images des dieux que faconne l'homme ont été formées des. 
deux natures, de la divine qui est plus pure et infiniment 
plus divine, et de celle qui est en deçà de l'homme, je 
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dictum paucis sit pia mente praeditis. de uitiosis 
uero nihil dicendum est, ne sanctissimus sermo 
eorum contemplatione uioletur. 
et quoniam de cognatione et consortio hominum 
5 deorumque nobis indicitur sermo, potestatem homi- 
nis, o Asclepi, uimque cognosce, dominus et pater 
uel, quod est summum, deus ut effector est deorum 
caelestium, ita homo fictor est deorum, qui in tem- 
plis sunt humana proximitate contenti, et non solum 


10 inluminatur uerum etiam inluminat. nec solum ad 


deum proficit, uerum etiam conformat deos. mira- 
ris, o Asclepi, an numquid et tu diffidis ut multi ? 

— Confundor, o Trismegiste, sed tuis uerbis 
libenter adsensus felicissimum hominem iudico, qui 


15 sit tantam felicitatem consecutus. 


— Nec inmerito miraculo dignus est, qui est 
omnium maximus. deorum genus omnium confes- 
sione manifestum est de mundissima parte naturae 
esse prognatum signaque eorum sola quasi capita 


20 pro omnibus esse. species uero deorum, quas con- 


format humanitas, ex utraque natura conformatae 
sunt; ex diuina, quae est purior multoque diuinior, 


Test. 4-9 « et quoniam... proximitate contenti » Augustinus, 
ciu. dei 8.23, cf. Proll, p. 264 sq. | 


6 dominus, sed d ex m corr. B', o in ras., B | 9 humano B, 
corr. B' — contemti B (corr. B!) contempti F contenti ex con- 
tenpti L | 10 iniuminatur... inluminat Thomas : inluminan- 
tur... inluminant codd. || 11 conformat B' (uel 2) : confirmat cett. 
— deos B! Mc ë : deus cett. || 17 genus «caelestium» Scott || 
17-18 confessione Rohde : confusione codd. | 18 perte B, 

. eorr. B' || 19 »rognantum B (corr. Bec) propugnatum VB || 
20-21 conformat ex conforsmat L || 21-22 conformatae sun 
B' : conformata est cett, quod fortasse auctori ipsi debetur 
uerbum singulare in exemplari Graeco cum neutro plurali osci- 
tanter uidenti || 22 purior B : prior cett. 
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veux dire de la matiére qui a servi à les fabriquer; en 
outre, leurs figures ne se bornent pas à la téte seule, mais 
ils ont un corps entier avec tous ses membres. Ainsi l'hu- 
manité, qui toujours se souvient de sa nature et de son 
origine, pousse-t-elle jusqu'en ceci l'imitation de la divinité, 
que, comme le Père et Seigneur a doué les dieux d'éternité 
pour qu'ils lui fussent semblables, ainsi l'homme faconne-t-il 
ses propres dieux à la ressemblance de son visage 197, 

24. — Veux-tu dire les statues, ô Trismégiste ? 

— Oui, les statues, Ásclépius. Vois comme toi-même tu 
manques de foi! Mais ce sont des statues pourvues d'une 
âme, conscientes, pleines de souffle vital 198, et qui accom- 
plissent une infinité de merveilles ; des statues qui con- 
naissent l'avenir et le prédisent par les sorts, l'inspiration 
prophétique, les songes et bien d'autres méthodes 199, qui 
envoient aux hommes les maladies et qui les guérissent 200, 
qui donnent, selon nos mérites, la douleur et la joie. 


IX) L'Apocalypse 201, 


Ignores-tu donc, Asclépius, que l'Egypte est la copie du 
ciel ou, pour mieux dire, le lieu où se transfèrent et se 
projettent ici-bas toutes les opérations que gouvernent et 
mettent en œuvre les forces célestes ? ?0? Bien plus, s'il 
faut dire tout le vrai, notre terre est le temple du monde 
entier. 

Et cependant, puisqu'il convient aux sages de connaitre 
à l'avance toutes les choses futures, il en est une qu'il 
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et ex ea, quae intra homines est, id est'ex materia, 
qua fuerint fabricatae, et non solum capitibus solis 
sed membris omnibus totoque corpore figurantur. 
ita humanitas semper memor naturae et originis 
5 suae in illa diuinitatis imitatione perseuerat, ut, 
sicuti pater ac dominus, ut sui similes essent, deos 
fecit aeternos, ita humanitas deos, suos ex sui uultus 
similitudine figuraret. 
24. — Statuas dicis, o Trismegiste ? 


10 — Statuas, o Asclepi. uidesne, quatenus tu ipse 


diffidas ? statuas animatas sensu et spiritu plenas 
tantaque facientes et talia, statuas. futurorum praes- 
cias eaque sorte, uate, somniis multisque aliis rebus 
praedicentes, inbecillitates hominibus facientes eas- 


15 que curantes, tristitiam laetitiamque pro meritis. an 


ignoras, o Asclepi, quod Aegyptus imago sit caeli 
aut, quod est uerius, translatio aut descensio om- 
nium, quae gubernantur atque exercentur in caelo? 
et si dicendum est uerius, terra nostra mundi totius 


20 est templum. 


et tamen, quoniam praescire cuncta prudentes 





Test. 4 ita humanitas... 8 figuraret Augustinus, Ciu. dei 8.23. 
9 statuas... 337.3 seruasse habet Augustinus, ciu. dei 8.23. 


1 intra codd. (i. e. «quae non est hominibus praestantior », 
quamquam hac praepositione quater alibi utitur noster sensu in): 
infra Scott || 5 diuinatis B, corr. B'(?) || 7 ex sui : exui V || 
10 uisdesne codd. : uides Aug. || 12 facientis BVMFP (cf. Hous- 
man Manil V, pp. 167 sq.), facientes Brec cett. Aug. || 13 eaque 
Aug. Beost: easque codd. — sorte B Aug. : forte cett. — uate som- 
niis Aug. : uatas omnes B uato (uel uitta) somnis B' uata som- 
niis B" uatas omnis MV fata[Jomnis M' uates ominis G uates 
omnis (uel omnes) 8 || 15 tristitiam laetitiamque Aug.: tristitiam- 
que codd.—« post pro meritis participium expectes, v. g. dispen- 
santes » Thomas (ins. Augustini codex a afferentes); subaudiri 
aliquid potest || 19 et si codd. : ac si Aug. || 21 prudentem Aug. 
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faut que vous sachiez. Un temps viendra oà il semblera 
que les Egyptiens ont en vain honoré leurs dieux 203, dans 
la piété de leur cœur, par un culte assidu : toute leur 
sainte adoration échouera inefficace, sera privée de son 
fruit. Les dieux, quittant la terre, regagneront le ciel 204 ; 
ils abandonneront l'Egypte ; cette contrée qui fut jadis 
le domicile des saintes liturgies, maintenant veuve de ses 
dieux, ne jouira plus de leur présence. Des étrangers 
rempliront ce pays, cette terre 25, et non seulement on 
n'aura plus souci des observances 206, mais, chose plus 
pénible, il sera statué par de prétendues lois, sous peine 
des chátiments prescrits, de s'abstenir de toute pratique 
religieuse, de tout acte de piété ou de culte envers les 
dieux. Alors cette terre trés sainte, patrie des sanctuaires 
et.des temples, sera toute couverte de sépulcres 207 et de 
morts. O Egypte, Egypte?98, il ne restera de tes cultes 
que des fables et tes enfants, plus tard, n'y croiront 
méme pas; rien ne survivra que des mots gravés sur 
les pierres qui racontent tes pieux exploits. Le Scythe, ou 
l'Indien, ou quelque autre pareil, je veux dire un voisin 
barbare, s'établira en Egypte 209. Car voici que la divinité 
remonte au ciel ; les hommes, abandonnés, mourront tous, 
et alors, sans dieu et sans homme, l'Egypte ne sera plus 
qu'un désert 210. C'est à toi que je m'adresse, fleuve très 
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decet, istud uos ignorare fas non est : futurum tem- 
pus est, cum adpareat Aegyptios incassum pia mente 
diuinitatem sedula religione seruasse; et omnis eorum 
sancta ueneratio in inritum casura frustrabitur. e 


5 terris enim et ad caelum recursura diuinitas lin- 


queturque Aegyptus terraque, sedes religionum quae 
fuit, uiduata numinum praesentia destituetur. alie- 
nigenis enim regionem istam terramque conplenti- 
bus non solum neglectus religionum, sed, quod est 


1o durius, quasi de legibus a religione, pietate cultuque 


diuino statuetur praescripta poena prohibitio. tunc 
terra ista sanctissima, sedes delubrorum atque tem- 
plorum, sepulcrorum erit mortuorumque plenissi- 
ma. o Aegypte, Aegypte, religionum tuarum solae 


15 supererunt fabulae eaeque incredibiles posteris tuis 


solaque supererunt uerba lapidibus incisa tua pia 
facta narrantibus et inhabitabit Aegyptum Scythes 
aut Indus aut aliquis talis, id est uicina barbaria. 


Test. 11 tunc... 13-14 plenissima Augustin., ciu. dei 8.26. 


2 est B° (8), Aug. : et BMV — cum : qua cod.. Corbeiensis 
Augustini — Ægyplios F B'Me (e-) Aug. : aegyptos BM (e-) aegip- 
vos V argyptus cett. — in casum V || 3 seruasset B (corr. Be) V 
[seruasse M, sed -e fin. in ras.] = eorum : deorum Bernays || 
4 frustabitur B || 5 et : est B'. oin. F || 6 aegyptos ut uid. B 
(corr. B') M (corr. M' (?)) aegiptos V | T uiduata : uidua tamen 
MV — destituetur (i litt. eras.) B || 7-8 alienis M (enis enim in 
vas.): aliaenis V || 8 regionem : religionem B — post istam 5 litt. 
eras. (istam ut uid.) in B || 8-9 conpetentibus MV || 9 neglectus 
ed. Rom.: neglectum codd.; lacunam post n. statuit Goldbacher; 
«f. tamen Baehrens l. c. 121 || 13 mortuumque M (corr. M') 
V || 15 eaeque Be : ehaeque B et aeque Mô heque G laeteque V 
hueque Bernays — tuis cod. Aug. : sui B suis B? cett. || 17 inha- 
bitauit B, corr. B' | 18 aliquis : aliaquis B (corr. Be) tali quis 
V (aliquis i litt. eras M) — id est: e Bernays; « malim de » 
"Thomas; sed cf. Löfstedt, P. A. 9i. 
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saint, c'est à toi que j'annonce les choses à venir : des 
flots.de sang te gonfleront jusqu'aux rives et tu les débor- 
deras, et non seulement tes eaux divines seront polluées 
par ce sang, mais il les fera sortir de leur lit 211, et il y 
aura beaucoup plus de morts que de vivants ; quant à celui 
qui aura survécu, ce n'est qu'à son langage qu'on le recon- 
naitra pour Egyptien : dans ses façons d'agir il paraîtra 
un homme d'une autre race. | 

25. Pourquoi pleurer, Asclépius ? L'Egypte elle-même 
se laissera entraîner 2? à bien plus que cela, et à bien 
pire : elle sera souillée de crimes bien plus graves. Elle, 
jadis la sainte, qui aimait tant les dieux, seul pays de la 
terre où les dieux fissent séjour 213 en retour de sa dévo- 
tion, elle, qui enseignait aux hommes la sainteté et la 
piété, donnera l'exemple de la cruauté la plus atroce ?14, 
A cette heure, fatigués de vivre, les hommes ne regarde- 
ront plus le monde comme le digne objet de leur admi- 
ration et de leur révérence. Ce Tout, qui est une chose 
bonne, la meilleure qui se puisse voir dans le passé, le 
présent, l'avenir, sera en danger de périr, les hommes l'es- 
timeront un fardeau ; et, dès lors, on tiendra en mépris 
et ne chérira plus cet ensemble de l'univers, ceuvre incom- 
parable de Dieu, glorieuse construction, création toute bonna 
faite d'une infinie diversité de formes, instrument de la 
volonté de Dieu qui, sans envie, prodigue sa faveur dans 
son ouvrage, oü s'assemble en un méme tout, dans une 
harmonieuse diversité, tout ce qui peut s'offrir au regard 
qui soit digne de révérence, de louange et d'amour. Car 
les ténèbres seront préférées à la lumière, on jugera plus 
utile de mourir que de vivre ; nul ne lèvera plus ses regards 
vers le ciel ; l'homme pieux sera tenu pour fou, l'impie 
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diuinitas enim repetit caelum, deserti homines toti 
morientur atque ita Aegyptus deo et homine uiduata 
deseretur. te uero appello, sanctissimum flumen, 
tibique futura praedico : torrenti sanguine plenus 


5 adusqueripas erumpes undaeque diuinae non solum 


polluentur sanguine, sed totae rumpentur et uiuis 
multo maior numerus erit sepulcrorum ; superstes 
uero qui foret, lingua sola cognoscetur Aegyptius, 
actibus uero uidebitur alienus. 

25. quid fles, o Asclepi ? et his amplius multo- 
que deterius ipsa Aegyptus suadebitur inbueturque 
peioribus malis, quae sancta quondam, diuinitatis 
amantissima, deorum in terras suae religionis me- 
rito sola deductio, sanctitatis et pietatis magistra, 


15 erit maximae crudelitatis exemplum. et tunc taedio 


hominum non admirandus uidebitur mundus nec 
adorandus. hoc totum bonum, quo melius nec fuit 
nec est nec erit, quod. uideri possit, periclitabitur 
eritque graue hominibus ac per hoc contemnetur 


20 nec diligetur totus hic mundus, dei opus inimita- 


bile, gloriosa constructio, bonum multiformi ima- 
ginum uarietate conpositum, machina uoluntatis dei 
in suo opere absque inuidia suffragantis, in unum: 
omnium, quae uenerari laudari amari denique a 


1 repetit : repetet ex repet G' repetet Bpost repperit V || 2 ita 
ataegyptus B, corr. Be || 3 te: tu B (corr. Bpost) MV — appello : 
apella V || 6 totae rumpentur : tota rumpentur B (corr. B') 
totae erumpentur M (corr. Mc) tota erumpentur V totae cor- 
rumpentur Bernays || 7 sepulcrorum : sepultorum cod. Aug. || 
8 foret : fuerit Scott || 9 uidebatur V (? M ante corr.) || 11 in- 
bueturque (b eras.) B : inbuebiturque MV || 13 terras B: terra 
cett. || 15 crudelitatis : credulitatis V || 20 diligetur GBeMe : dili- 
gentur BMV diligenter 8 || 20-21 inimmutabule V || 23 in suo 
opere : suo operi GL summo suo operi Bradwardine = inuidia : 
inuia DMVP inuidia «homini Scott. 
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pour sage; le frénétique passera pour un brave, le pire 
criminel pour homme de bien. L'âme et toutes les croyances 
qui s'y rattachent, selon lesquelles l'âme est immortelle 
par nature, ou pressent qu'elle obtiendra l'immortalité, 
comme je vous l'ai enseigné 215, — on ne fera qu'en rire, 
bien plus, on n'y verra que vanité. Et méme, croyez-moi, 
«e sera un crime capital, aux termes de la loi, que de 
s'être adonné à la religion de l'esprit?!$. On créera un 
droit nouveau, des lois nouvelles. Rien de saint, rien de 
pieux, digne du ciel et des dieux qui l'habitent, ne se 
fera plus entendre ni ne trouvera créance dans l'àme. 
Les dieux se séparent des hommes : divorce déplorable ! 

Seuls demeurent les anges malfaisants qui se mélent aux 
hommes ?!7, et Jes contraignent par violence, les malheu- 
reux, à tous les excés d'une criminelle audace, les engageant 
en des guerres, des brigandages, des tromperies, et en tout 
ce qui est contraire à la nature de l'âme. La terre alors 
perdra son équilibre, la mer ne sera plus navigable, le ciel 
ne sera plus sillonné d'astres, les astres arréteront leur 
course dans le ciel?18 ; toute voix divine sera forcée au 
silence et se taira; les fruits de la terre pourriront, le 
sol ne sera plus fertile, l'air lui-méme s'engourdira dans 
une torpeur lugubre 219. 

26. Voici donc ce que sera la vieillesse du monde : 
arréligion, désordre, confusion 220 de tous les biens. Quand 
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uidentibus possunt, multiformis adunata congestio. 
nam et tenebrae praeponentur lumini et mors uita 
utilior iudicabitur ; nemo suspiciet caelum ; reli- 
giosus pro insano, inreligiosus putabitur prudens, 
5 furiosus fortis, pro bono habebitur pessimus. anima 
enim et omnia circum eam, quibus aut inmortalis 
nata est aut inmortalitatem se consecuturam esse 
praesumit, secundum quod uobis exposui, non solum: 
risui sed etiam putabitur uanitas. sed, mihi credite, 
10 et capitale periculum constituetur in eum, qui se 
mentis religioni dederit. noua constituentur iura, 
lex noua ; nihil sanctum, nihil religiosum nec caelo 
nec caelestibus dignum audietur aut mente credetur. 
fit deorum ab hominibus dolenda secessio ; soli 
15 nocentes angeli remanent, qui humanitate commixti 
ad omnia audaciae mala miseros manu iniecta con- 
pellunt, in bella, in rapinas, in fraudes et in omnia 
quae sunt animarum naturae contraria. tunc nec 
terra constabit nec nauigabitur mare nec caelum 
20 as*-orum cursibus nec siderum cursus constabit in 
caelo; omnis uox diuina necessaria taciturnitate 
mutescet; fructus terrae conrumpentur nec fecunda 
tellus erit et aér ipse maesto torpore languescet. 
26. haec et talis senectus ueniet mundi : inre- 
25 ligio, inordinatio, inrationabilitas bonorum omnium. 


2 tenebra B, corr. Bpost || 4 insanus B, corr. B' (?) || 7 se con- 
secuturam : secum secuturam MV || 40 capital B, corr. Be — 
constuetur M (corr. M' (?)) construetur V || 13 audiet MV || 
14 fiet B'(?) ex fit — omnibus MV || 15 remanebunt B? — huma- 
nitati F B° v. 1. || 16 omnia : omina B, corr. B^ | 16-17 con- 
pellent B' || 19 nauigauitur B, corr. B' || 20 « fort. cursibus 
<subsistet> » Scott || 22 mutescit B, core. Bpost || 23 corpore 
MYG (corr. Ge) — linguescit B (corr. B°) languescit MVP || 
25 « An omnium «defectio» » Scott. 
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toutes ces choses auront été accomplies, ô Asclépius, alors 
le Seigneur et le Père, le Dieu premier en puissance et 
démiurge du dieu un 221, aprés avoir considéré ces mœurs 
et ces crimes volontaires, essayé par sa volonté, qui est 
la divine bonté 322, de barrer la route aux vices et à la 
corruption universelle, et de redresser l'erreur 223, anéan- 
tira toute la malice, soit qu'il l'efface par un déluge, ou 
la consume par le feu ??4, ou la détruise par des maladies 
pestilentielles répandues en divers lieux ; puis il raménera 
le monde à sa beauté premiére, pour que ce monde lui- 
méme paraisse digne à nouveau de révérence et d'admira- 
tion, et que Dieu aussi, créateur et restaurateur d'un si 
grand ouvrage, soit glorifié, par les hommes qui vivront 
alors, en des hymnes continuels de louange et de béné- 
diction. Voici ce que sera en effet cette naissance du 
monde : un renouvellement de toutes les choses bonnes, 
une restauration sainte et toute solennelle de la nature 
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cum haec cuncta contigerint, o Asclepi, tunc ille 
dominus et pater, deus primipotens et unius guber- 
nator dei, intuens in mores factaque uoluntaria, 
uoluntate sua, quae est dei benignitas, uitiis resistens 
5 et corruptelae omnium, errorem reuocans, maligni- 


Test. 1 Lactant., Diu. Inst. 2. 15.7 Asclepius quoque auditor 
eius (sc. Hermetis) eandem sententiam latius explicauit in illo 
sermone perfecto quem scripsit ad regem. uterque uero daemo- 
nas esse adfirmat inimicos et uexatores hominum quos ideo 
Trismegistus 4yyéhou movnoou; appellat. 

Lactantius, Diu. Inst. 7. 18. 3 sq. sed et illut non sine daemo- 
num fraude subtractum (sc. ab Hystaspis uaticinatione), missuiri 
a patre tunc filium dei, qui deletis omnibus malis pios liberet, 
quod Hernies tamen non dissimulauit; in eo enim libro qui Aóyos 
réketos inscribitur, post enumerationein malorum de quibus 
diximus subiecit haec : ézXv Gt, cava vévrvat, 6 "AawWrmté, TÓTE Ó 
xÜotos xxi natio xxi Beòs xal TOU rpwrou xal £và; oü Cr pitoupryóc, 
èxiGAéQxç voi; yevopévots, xal TRY ÉauToS BoudÀmo:v, Tobr” Patty TÒ 
&yx0óv, àvvsosíoag Th Gvatía, xal dvzxahesápevogs thy wAávry, xal Thv 

5 xaxlav èxxabdoas, nh uiv Üüxct TONAG xatxxAdcas, Th GÈ nupi ÒEUTATW 
OtxxxÓgae, viote Gè moAÉuot; xal hotuols éxralsas, Tyayew dnl TÒ 
àpyalov «xi àroxaréotise, mb» éxuvcnÜ wócgov. 

Lactant. Epitoine 666 et hanc esse mundi senectutem et defec- 
tionem Trismegistus elocutus est. 

adn. cr. varias corruptelas ap. Brandt quaeras [| 2 «o9 mpotovu 
xai évòç 0:00 tuetur Reitz. (Poimandres 51 n.), corruptum habent 
Scott, Dodd (The Bible and the Greeks 163 n. 2) : TOU rpwroye- 
voŭç Davis. corruptela si latet, et Lactantio et interprete nostro 
antiquior; possis roð «pócou «C&m' ajt007» xai évòç 0:00 cum ô 
xéspos saepius els dicatur; vide tamen Ferguson 419 || 3 yevopé- 
vo: e cod. B Lactantii eruit Brandt: codd. cett. yivouévots indi- 
cant [| 5 xacxxA5sx; Patr. : cataclyesas cod. H Lact. RKATAKAICAC 
Sedulius KATAYCAC aqua nimia deluta interp. in B aqua multa 

deluens interp. ap. Sedul. || 6 éxxaíca; edd. quidam : EKIIHCAC 

Sedul. (interp. excutiens) ecpesas H percussa interp. B EK(IACAC 

S HKIICAC P EKITECAC B éxniésas Bernays éxraÿsxs uel éntehé- 

saç ab interprete Asclepii lectum esse censet Scott || 7 &àroxavéc- 

Ttnoev : drsuatéotrnsev indicant B, Sedul. 





3 uoluntaria codd., secl. Bernays : nefaria coni. Thomas ultro 
nefaria Brakman wiolenta coni. Ferguson || 5 corruptelae P : 
corruptala B corruptela B* cett. 
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elle-même, imposée de force au cours des temps, «Cmais 
par la volonté divine, qui est et qui a été, sans com- 
mencement et sans fin 225, Car Ja volonté de Dieu n'a pas. 
eu de commencement, elle est toujours la méme et, ce 
qu'elle est aujourd'hui, elle le demeure éternellement. Car 
le conseil ??6 de la volonté de Dieu n'est rien d'autre que 


son essenoe. 


Digressions : a) Le vouloir divin 227. 


— Ce conseil est donc le Bien suprême, ô Trismégiste ? 

— C'est le conseil, Ásclépius, qui donne naissance à la 
volonté comme celle-ci à son tour fait naitre l'acte méme 
de vouloir. Car il ne veut rien au hasard, celui qui posséde 
toutes choses et qui veut tout ce qu'il posséde. Or il veut 
tout ce qui est bon, et tout ce qu'il veut, il le possàde. 
Tout ce qu'il se propose et qu'il veut est donc bon. Tel 
est Dieu : et le monde est son image, œuvre d'un Dieu 
bon, <et donc bon. 

27. — Bon, ô Trismégiste ? 


15 


20 
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tatem omnem uel inluuione diluens uel igne consu- 
mens uel morbis pestilentibus iisque per diuersa 
loca dispersis finiens ad antiquam faciem mundum 
reuocabit, ut et mundus ipse adorandus uideatur 
atque mirandus et tanti operis effector et restitutor 
deus ab hominibus, qui tunc erunt, frequentibus 
laudum praeconis benedictionibusque celebretur. 
haec enim mundi genitura : cunctarum reformatio 
rerum bonarum et naturae ipsius sanctissima et reli- 
giosissima restitutio percoacta temporis cursu, «sed 
uoluntate, quae est et fuit sine initio sempiterna. 
uoluntas etenim dei caret initio, quae eadem est et, 
sicuti est, sempiterna. dei enim natura consilium est 
uoluntatis. 

— Bonitas summa consilium, o Trismegiste ? 

— Voluntas, o Asclepi, consilio nascitur et ipsum 
uelle e uoluntate. neque enim inpense aliquid uult, 
qui est omnium plenissimus et ea uult, quae habet. 
uult autem omnia bona et habet omnia, quae uult. 
omnia autem bona et cogitat et uult. hoc est autem 
deus ; eius imago mundus, boni «bonus. 

27. — Bonus, o Trismegiste ? 


+ 


2 morbis : moribus MV — pestilentibus iisque B : pestilentiis- 
que Be pestilentibus usque cett. pestilentibus bellisque Rohde || 
5 effector : et fector B, corr. Bpost — restituetor B, corr. Be || 
6 omnibus MV — erunt om. V || 8 haec «est enim coni. Tho- 
mas — regenitura Rohde noua mundi genitura Reitz. || 10 per 
coacta... cursu BMVPF : per coactum... cursum GL peracta... . 
cursu W. Kroll peracto... cursu uolg.; sed cf. Proll., p. 274 || 
10-11 «sed uoluntate Reitz. (Studien, 44): «dei uoluntate 
Thomas «uoluntate» Goldbacher || 13 sicuti est : s. est, est G || 
13-14 consilium est [uoluntatis] bonitas summa — Consilium, 
o Trismegiste? coni. Ferguson || 18 et : sed B? || 21 eius im in 
ras. B — boni «bonus; W. Kroll: boni ex bonus (quod ferre 
possis) per ras. B boni cett. (F quidem non hic sed anté imago). 
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— Oui, bon, Asclépius, et je vais te le montrer. De méme 
que Dieu dispense et distribue à tous les individus et genres 
qui sont dans le monde ses bienfaits, c'est-à-dire l'intellect, 
l'âme et la vie, ainsi le monde fournit et donne en par- 
tage toutes les choses que les mortels tiennent pour bonnes, 
c'est-à-dire la succession des naissances en leur temps, la 
formation, la croissance et la maturation des fruits de la 


terre, et autres biens semblables. 


b) Partage du monde entre les dieux. 


Ainsi donc, établi sur la plus haute pointe du ciel supré- 
me 228, Dieu est partout et promène son regard sur toutes 
choses — car il y a un lieu au-delà du ciel lui-méme, lieu 
sans étoiles, bien éloigné de toutes les choses corporelles. 
— Celui qui dispense «la vie> 229, et que nous nommons 
Juppiter, occupe le lieu intermédiaire entre le ciel et la 
terre. Quant à la terre méme et à la mer, elles sont sous 
la domination de Juppiter Plutonius : celui-ci est le nour- 
ricier de tous les vivants mortels et qui portent fruit 230, 
C'est donc aux vertus actives de tous ces dieux-là que les 
productions du sol, les arbres et la terre méme doivent 
de subsister. Mais il est d'autres dieux encore, dont les 
vertus actives et les opérations vont se distribuer à travers 
tout ce qui existe, Quant à ces dieux dont la domination 
s'exerce sur la terre, ils seront restaurés?3! un jour et 
installés dans une ville à la limite extrême de l'Egypte, 
une ville qui sera fondée du cóté du soleil couchant et oà 
affluera, par terre et par mer, toute la race des mortels. 


— 
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— Bonus, o Asclepi, ut ego te docebo. sicuti 
enim deus omnibus speciebus uel generibus, quae 
in mundo sunt, dispensator distributorque est bono- 
rum, id est sensus, animae et uitae, sic et mundus 
tributor est et praestitor omnium, quae mortalibus 
uidentur bona, id est et alternationis partuum tem- 
poralium, fructuum natiuitatis, augmentorum et 
maturitatis et horum similium ; ac per hoc deus 
supra uerticem summi caeli consistens ubique est 
omniaque circum inspicit. sic 'est enim ultra caelum 
locus sine stellis ab omnibus rebus corpulentis alie- 
nus. dispensator qui est, inter caelum et terram 
obtinet locum, quem Iouem uocamus. terrae uero 
et mari dominatur Iuppiter Plutonius et hic nutritor 
est animantium mortalium et fructiferarum. horum 
omnium uiribus fructus, arbusta, et terra uegetan- 
tur. aliorum uero uires et effectus per omnia quae 
sunt distribuentur. + distribuentur uero, T qui terrae 
dominantur, et conlocabuntur in ciuitate in summo 
initio Aegypti, quae a parte solis occidentis conde- 
tur, ad quam terra marique festinabit omne mor- 
tale genus. 


4 sensus F : sensibus cett. || 5 praestitor : praestator BMV 
(cf. (Boet.] demonstr. artis geometricae, Blume-Lachmann-Ru- 
dorff, Schr. d. rom. Feldmesser, 1 p. 403) || 6 et om. GF; sed 
ef. Löfstedt, Synt. 2.327 sqq., P. A. 43]| 6-7 pàrtuwm... natiui- 
tatis distinxit Thomas || 7 fructum B, corr. Be || 8 ac : hac B, 
corr. Be [| 10 « fort. inspicit. si est enim » Thomas || 14 loco MV 
— copulentis V || 12 <uitae> dispensotor Scott; malim <uitae> 
qui || 14 dominator MV || 15 fructifera] [horum (iii litt. eras.) 
B — horum : arborum Scott, qui et alia mutat || 18 distribuun- 
tur F, quo recepto, pro distribuentur altero restituentur reponit 
Ferguson, qui locum pro flne uaticinationis habet; quod mihi 
adridet, modo concedas nonnulla excidisse || 21 terrae maris- 
que Bpost — festinabit BIG : festinauit cett. 
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— Dis-moi cependant, Trismégiste, oà se trouvent pour 
l'instant ces dieux de la terre? 

— Ils se sont installés dans une trés grande ville, sur 
la montagne de Libye. Mais en voilà assez sur ce sujet 232, 


X) De l'immortel et du mortel 233, 


Il faut traiter maintenant de l’immortel et du mortel. 
Car l'attente et la crainte de la mort sont un supplice 
pour la plupart des hommes, parce qu'ils ignorent la vraie 
doctrine. . 

La mort est le résultat de la dissolution du corps usé 
par le travail, une fois que se trouve accompli le nom- 
bre d'années 234 durant lequel les membres du corps s'ajus- 
tent pour former un tout unique, instrument bien disposé 
pour les fonctions de la vie : le corps meurt en effet, 
quand il a cessé de pouvoir supporter les charges de la 
vie humaine 235, Voilà donc ce qu'est la mort : dissolution 
du corps et disparition de la sensibilité corporelle ; et il 
est superflu de s'en inquiéter. Mais il est un autre sujet 
d'inquiétude 236, celui-ci nécessaire, auquel les hommes ne 
prennent pas garde parce qu'ils l'ignorent ou n'y croient 
pas 237, 


5 
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— Modo tamen hoc in tempore ubi isti sunt, o 
Trismegiste ? 

— Conlocati sunt in maxima ciuitate in monte 
Libyco. et haec usque eo narrata sint. 

de inmortali uero aut de mortali modo disseren- 
dum est. multos enim spes timorque mortis excru- 
ciat uerae rationis ignaros. mors enim efficitur 
dissolutione corporis labore defessi et numeri con- 
pleti, quo corporis membra in unam machinam ad 
usus uitalis aptantur. moritur enim corpus, quando: 
hominis uitalia ferre posse destiterit. haec est ergo 
mors, corporis dissolutio et corporalis sensus inte- 
ritus ; de qua sollicitudo superuacua est. sed et alia 
necessaria, quam aut ignoratio aut incredibilitas 
contemnit humana. 


Test. 5... 13 Stob. 14. 52. 47, p. 1087 Hense "Epuod èx tüv 
mods ’ATKANTLOV. 

Nep? 82 TOU Üdvátou vÜv Aextéov. TOUS yàp mondobs Ô Daivaros pober 
Gg xxx0v péyiatoy, dyvola TOO rodyuatos. Üivatos yàp yiyvetat td- 
Auot xauóvvo; cuuatos xxi TOU dorðpoŭ rAnpulévros vOv ápuóv TOD 
souatog ` doLIUÒS yp istiy H ipuoyt, TOU coactos, dxoüvfcxet 02 TÒ 
cya tav pnxét: GÓvr tat pépes cv dvÜpu mov. xal toto Écct ÜAVATOS, 
Sdu cuuatos xal àcaviapóz alshfcew; cupaTAñs. 

1 €x tTÔV zp0s ’AcxAnmtôv om. S — 3 «o8 om. A; « fuerit olim Toÿ 
dðavátov xal Ovrtod » Reitz., fort. iniuria || 4-5 8&u3Aócec Scott || 
5 vod 4p0pmod mXrpo0ivco; Reitz.; de mnpubéyros cogitauerat 
R. Dressler, Jahrb. class. Phil., CXXIII, 1881, p. 542 || 6 &o:8- 
uòc : dpluèc Reitz., cf. tamen Ferguson 431 || 7 ôsvntat Halm : 
Jüvaza: SA, fort. ferendum. - 


1 Aoc in tempore (in hoc tempore M in hoc corpore V) tam- 
quam gloss. suspieatur Thomas, cf. tamen Sempron. Asell. ap. 
Aul. Gell. 2. 13. 5: twm in eo tempore Löfstedt Synt. 2, 221 || 
4 narrata sint Thomas ; narrati sunt B (sed narrata B’, sint 
Boost) narrata sunt cett. || 7 ignoros B, corr. Be (| 8 dissolu- 
tione B? v l., P? : desolutione BVP desolatione M || 10 uitalis B : 
uitales B” cett. || 13 et : est B’ om. F. 
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— Qu'est-ce donc, ô Trismégiste, que les hommes igno- 
rent ou dont ils mettent en doute la possibilité ? 

28. — Ecoute, Asclépius. Une fois que l'âme se sera 
retirée du corps, elle passera sous la domination du Génie 
suprême 238 qui la mettra en jugement pour examiner ses 
mérites. Si donc, l'ayant examinée à fond, celui-ci constate 
qu'elle s'est toujours montrée pieuse et juste, il l'autorise 
à s'établir dans le séjour qui lui revient ; en revanche, s'il 
la voit marquée des souillures du péché et salie par les 
viees, il la précipite de haut en bas, la livrant aux tem- 
pétes et aux tourbillons oà sans cesse sont en lutte l'air, 
le feu et l'eau, afin que, par un chátiment éternel, elle 
soit continuellement ballottée et entraînée en sens con- 


(E 


o 
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- Quid est, o Trismegiste, quod aut ignorant 
aut esse posse diffidunt ? 

28. — Audi ergo, o Asclepi. cum fuerit ani- 
mae e corpore facta discessio, tunc arbitrium exa- 
menque meriti eius transiet in summi daemonis 
potestatem, isque eam cum piam iustamque perui- 
derit,in sibi conpetentibus locis manere permittit ; 
sin autem delictorum inlitam maculis uitiisque obli- 
tam uiderit, desuper ad ima deturbans procellis tur- 
binibusque aéris, ignis et aquae saepe discordantibus 


Test. 3 Iohannes Lydus, de mensibus, 4. 140, p. 167 Wünsch 
xatà tòv < Aiyi>atiov "Epui,v, ðs iv tø Asyouévo Tehely Aóyw qrsiv 
oŬtwg ` ai è rapabiont juyai rdv vf; cü;iÓ:iaz navóvz, Erdv 3raAAa- 
y9st TOO owüuartos. Tapadlüovrar vol; Oaíuoc: xal pépovtat xav TOU 
dépos ovevéovoupevat xal xax tàs mupwBets xal yaAalo8stg ovas, à 
oí motrtai [lupupAeyéüovex xai Táotzoov xaAoüct. xal ô uiv 'Epp s 
rep} môvou toU xafaopo0 cv duyov XTA. 

5 syevôovomevar coni. Scott; fort. nihil mutandum, cf. Greg. 
Nyss., in Eccles. VII (XLIV 716 D Migne), in XL martyr., II 
(XLVI 764. A); L. Radermacher, Neutestamentliche Grammatik 
(ed. 2), 89, 104 n. 2 (formam ut Ionismum respuit in Polyaeno 
Wölfflin, praef. L1I). 

Lydus de mensibus 4.32, p. 9o ôr ô Aivéntios “Eput èv tG Adye 
adto0 tQ xahouuévw TeAz(o onol tob uiv Tiuwpodc cy Üxtpióvovy v 
aü7í, Tf, VAN mapovtaç ttuwpsioha: Tò dvpumerov xat’ Giíav. toùe dè 
xalüapti4o0g v T dépi mamnyótas vis Quyàs uet Üivavov àvatpéysuw 
retowuévas droxabalosiv m:pi và Yyahalwdsts xal nupudets TOU déoo; 
kovas, ü; où wxorntxi xal adtòç ô IlAdtov èv daióow Típrxpov xal 
HuptzAevéüovva Ovouatoust* vob ÔÈ awINPtLOUS, mpÓ; TO ceÂnytax 
yp vevavuévous, àmocwte:v tàs duyd; (Cf. Iamblich., ibid., 4. 25, 
p 53). 

Lactant., diu. inst. 2. 14. 6 : unde illum (sc. diabolum) Tris- 
megistus daemoniarchen uocat (Scott fr. 9 et 4, p. 14). j 


10 om. MV || 3-4 animae e corpore GL: animae a corpore 
F animae corpore BMVP, uix ut ablatiuus separationis seruan- 
dus || 10 ignis GPL : igni cett. ` 
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traires par les flots de la matière entre la terre et le ciel : 
bien plus, l'éternité méme de l'âme ne fait que lui nuire 
en ce qu'elle se trouve condamnée à un supplice éternel 
par un jugement sans fin. Sache donc que nous avons à 
craindre, à trembler, à nous garder de tomber en proie à 
un sort pareil: car les incrédules, aprés avoir péché, seront 
bien forcés de croire, non par des mots mais par les faits, 
non par des menaces mais par la souffrance méme du 
ehátiment. 

— Ce n'est donc pas, Trismégiste, la loi humaine toute 
seule qui punit les péchés des hommes ? 

— D'abord, Asclépius, tout ce qui est terrestre est mortel ; 
et tels sont aussi les étres qui sont doués de vie selon la 
condition corporelle et qui dés lors cessent de vivre selon 
cette méme condition 239. Tous ces êtres donc, comme ils 
sont sujets à des chátiments en proportion de ce qu'a 
mérité leur vie et?4? des fautes qu'ils ont commises, sont 
punis, aprés la mort, de peines d'autant plus sévéres que 
leurs fautes, durant la vie, ont pu être tenues secrètes 241, 
Car la divinité connatt toutes nos actions, en sorte que les 
châtiments correspondront, mesure pour mesure, à la qua- 
lité des fautes, 

29. — Quels sont eeux qui méritent les plus grandes 
peines, 6 Trismégiste ? 

— Ce sont ceux qui, ayant été condamnés par les lois 
humaines, périssent de mort violente, en sorte qu'ils sem- 
blent non pas avoir rendu la vie comme ume dette à la 
nature, mais avoir payé par cette perte le prix de leurs 
erimes. L'homme juste au contraire, c'est dans le culte de 
Dieu et dans la piété la plus haute qu'il trouve sa défense ?!? : 
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tradit, ut inter caelum et terram mundanis fluctibus 
in diuersa semper aeternis poenis agitata rapiatur, 
ut in hoc animae obsit aeternitas, quod sit inmor- 
tali sententia aeterno supplicio subiugata. ergo ne 


5 his inplicemur, uerendum timendum cauendumque 


esse cognosce. incredibiles enim post delicta cogen- 
tur credere, non uerbis sed exemplis, nec minis sed 
ipsa passione poenarum. 

— Non ergo, Trismegiste, hominum delicta sola 
humana lege puniuntur ? 

— Primo, Asclepi, terrena quae sunt, omnia sunt 
mortalia; tunc ea etiam, quae sunt corporali ratione 
uiuentia et a uiuendo eadem corporum ratione defi- 
cientia. ea omnia pro uitae meritis aut delictis poenis 
obnoxia tanto post mortem seuerioribus subiciun- 
tur, quanto in uita forsitan fuerint celata, dum 
uiuerent. praescia etenim omnium rerum diuinitate 
reddentur, perinde ut sunt, pro delictorum quali- 
tatibus poenae. | 

29. — Qui sunt digni maioribus poenis, o Tris- 
megiste ? 

— Qui damnati humanis legibus uitam uiolenter 
amittunt, ut non naturae animam debitam sed poe- 
nam pro meritis reddidisse uideantur. contra iusto 


1 tradit ut inter Thomas : traditur inter DMGL traditur. ut 
inter B? tradit atque inter F traditur in V || 2 rapiatur B: 
raptatur cett. | 8 ut: et coni. Thomas, uix recte — obsita eter- 
nitas M obsita aeternitas V || 5 is M (corr. M') V — timendum, 
sed i ex corr. B: om. MV |} 6 dilecta bis B (corr. B' (2), dilecta 
primo loco M (corr. Mc) V || 13 uiuendo, sed -do ex corr. B — 
ratione| jdeficientia (-ne ex ni corr., tum ii litt. eras., quarum 
altera fort. d) B || 14 ea : ex V (ita fort. M) et Me || 15 seue- 
rioribus BMV : saeuioribus cett. Bradwardine || 18 redduntur 
MV || 22 quidam nati MVG. 
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car Dieu protège de tels hommes contre toute espèce de 
mal. En effet, le Père ou le Seigneur de toutes choses, celui 
qui à lui seul est tout 243, se révèle volontiers à tous. Il 
ne se fait pas connaitre comme situé en un lieu ?44, ni 
comme ayant telle qualité ou telle grandeur 245, mais il 
illumine l'homme de cette connaissance qui n'appartient. 
qu'à l'intellect ; et l'homme alors, aprés avoir chassé de 
l'âme les ténèbres de l'erreur et acquis la lumière de la 
vérité, s'unit de tout son intellect à l'intelligence divine 246, 
dont l'amour 247 l'a délivré de cette partie de sa nature 
par laquelle il est mortel et lui a fait concevoir une ferme 
espérance en l'immortalité future. Mesure donc la distance 
qui sépare les bons des méchants ! Tout homme bon, en 
effet, est illuminé 248 par la piété, la religion, la sagesse, 
le culte et l'adoration de Dieu, il perce, comme avec les 
yeux,la vraie raison des choses et, fermement assuré dans 
sa foi?:9, il l'emporte autant sur les autres hommes que 
le soleil passe en éclat tous les autres astres du ciel. D'ail- 
leurs le soleil lui-méme, s'il illumine le reste des étoiles, 
ce n'est pas tant par la puissance de sa lumiére que par 
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homini in dei religione et in summa pietate praesi- 
dium est. deus enim tales ab omnibus tutaiur malis. 
pater enim omnium uel dominus et is, qui solus est 
omnia, omnibus se libenter ostendit, non ubi sit 
5 loco nec qualis sit qualitate nec quantus sit quan- 
titate, sed hominem sola intellegentia mentis iniu- 
minans, qui discussis ab animo errorum tenebris 
et ueritatis claritate percepta toto se sensu intelle- 
gentiae diuinae commiscet, cuius amore a parte 


1» naturae, qua mortalis est, liberatus inmortalitatis 


futurae concipit fiduciam. hoc ergo inter bonos 
malosque distabit. unus enim quisque pietate, reli- 
gione, prudentia, cultu et ueneratione dei clarescit 
quasi oculis uera ratione perspecta et fiducia cr&- 


15 dulitatis suae tantum inter homines quantum sol 


lumine ceteris astris antistat. ipse enim sol non tam 





Testimonia 1-2. 

Lactant., diu. inst. 2.15.6 pla. inquit (sc. Hermes), guhaxr 
ebgébera. eüaeboüs yàp Gv0pómou oùre Galuev xaxóq oUcs cluaomévm 
xpxvel. Beds yàp pÜerar vèv cÓciÓT, £x navtòç xaxoÜ. tò yàp Ev xal 
pávov èv àvüoórot; £cviv dyaðàv eûcébeta. 

5 Cyrill., Contra Julianum, p. 130 E (76, col. 701 A Migne; 
Scott 4.219) yoágs. 88 Hô xal adros (sc. 0 Tprouéyiotoç "EppTg) èv 
TQ moùs AcwNrmióv, tapi töv dvosiwv Gatgóvev os Bet quAitresbai 
TE xal Wetyerv xpotoordüny. 

uix 6b ouAxxf iov xal alcn dvaynala,n edaibela ^ sÓciÓoUq yào 

10 dvüpó xou xai áv«o0 xal ceuvoO obr” Xv zluwv TLS xaxós oÙte sip.ao- 
uin xpathoat moti À dpleuv. Ó ròs vio jóerat TÒV tTOLOÜTOV, Üvra. 
Òvtwç cócs6 T, èx TIVTÒÇ XAXOŬ. 

6. aut èv toic xpòs 'AaxXrzóv aut èv tõ veAsio Aóyw cà rpôs 'Ac- 
XXrz:6v coni. Scott. 
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sa divinité et sa sainteté. Et c'est bien lui que tu dois 
tenir pour le second dieu 250, Asclépius, lui qui gouverne 
toutes choses, qui répand sa lumière sur tous les vivants 
de la terre, ceux qui ont une âme et ceux qui n'en ont 
pas 251, 


Transition à la' section XI. 


Or, si le monde lui-même est un vivant toujours en vie, 
dans le passé, dans le présent, dans l'avenir, rien dans le 
monde ne peut mourir 252. Comme en effet chacune des par- 
ties du monde est toujours en vie 253, telle qu'elle est, selon 
son être méme 254, comme elle se trouve d'autre part dans 
un, monde qui lui-même est toujours un, et qui est vivant, 
et un vivant toujours en vie, il ne reste plus dans le monde 
aucune place pour la mort. Il faut donc que le monde soit 
infiniment rempli de vie et d'éternité 255, puisqu'il doit 
nécessairement vivre toujours. Dés lors le soleil, puisque le 
monde est éternel, gouverne éternellement aussi les choses 
capables de vivre, c'est-à-dire toute la somme de la vita- 
lité, qu'il distribue par une provision continuelle 256, Dieu 
gouverne donc éternellement les choses vivantes, c'est-à-dire 
capables de vivre?9?, qui sont dans le monde, et il dis- 
pense éternellement la vie elle-méme. Or il ne l'a dispensée 
qu'une fois pour toutes; la vie est fournie à toutes les 
choses capables de vivre par une loi éternelle, en la façon 
que je vais dire. 


XI) Le temps et l'éternité : a) Opposition. 


30. C'est dans la vie méme de l'éternité que le monde 
se meut, c'est dans cette éternité méme de vie qu'est son 
lieu 258. Aussi le monde n’aura-t-il jamais de repos ni ne 
sera-t-il jamais détruit, puisque cette éternité de vie le 
protège comme d'un rempart et, pour ainsi parler, l'en- 
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magnitudine luminis quam diuinitate et sanctitate 
ceteras stellas inluminat. secundum etenim deum 
hunc crede, o Asclepi, omnia gubernantem omnia- 
que mundana inlustrantem animalia, siue animantia, 
siue inanimantia. si enim animal mundus uiuensque 
semper et fuit et est et erit, nihil in mundo mortale 
est. uiuentis etenim semper uniuscuiusque partis, 
quae est, sicuti est, in ipsoque mundo semper uno 
eoque animali semperque uiuente, in eo nullus est 
mortalitatis locus. ergo uitae aeternitatisque debet 
esse plenissimus, si semper eum necesse est uiuere. 
sol ergo, sicuti mundus sempiternus est, sic etipse 
semper gubernator uitalium uel totius uiuacitatis 
eorumque frequentator uel dispensator est. deus ergo 
uiuentium uel uitalium, in mundo quae sunt, sem- 
piternus gubernator est ipsiusque uitae dispensator 
aeternus ; semel autem dispensauit ; uita uitalibus 
cunctis aeternalege praestatur hoc more quo dicam. 
SO. in ipsa enim aeternitatis uiuacitate mundus 
agitatur et in ipsa uitali aeternitate locus est mundi, 
propter quod nec stabit aliquando nec conrumpetur 
sempiternitate uiuendi circumuallatus et quasi cons- 
trictus. ipse mundus uitae dispensator est bis omni- 





4 magnitudinem sic B. || 5 si enim GLF : siue enim BMVP 
mundus GL : mundum BMVPF || 8 in secl. Thomas — ipso pro 
ipsoque W. Kroll (ita ut quae est cum in ipso mundo coniun- 


- gatur); an £v te a3có tQ xdouw ? || 17 dispensauit; uita inter- 


punxi. pro uita (B) habent cett. uitam, unde <si> semel autem 
dispensauit uitam Goldbacher ; semel autem dispensauit uitam, 
witalibus cunctis «quae» W. Kroll «ut» s. a. d. uitam Koziol 
semel autem dispensata uita Thomas; si quid mutandum, dis- 
pensauit «uitam, quae» uita || 18 cunclis : cuncta BMV — 
quo : quod M (corr. Me) V || 21 nec stabit aliquando n. c. Zink : 
nec stabili quando n. c. codd., nisi quod mec corrumpetur- 
aliquando stabili F || 22-23 post constrictus interp. W. Kroll. 
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serre 259, Ce monde lui-même dispense la vie à tous les 
étres qu'il contient, il est le lieu de tous les étres soumis 
au gouvernement divin sous le soleil. Quant au mouve- 
ment du monde, il résulte d'une double opération : d'une 
part le monde est lui-méme vivifié de l'extérieur par l'éter- 


nité 260, d'autre part il vivifie tous les êtres qu'il contient, . 


diversifiant 261 toutes choses selon des nombres et des temps 
fixes et déterminés gráce à l'action du soleil et à la course 
des astres, tout le cycle régulier du temps ayant été prescrit 
par une loi divine. Le temps de la terre se fait connaitre 
par l'état de l'atmosphére, la succession des saisons chaudes 
et froides, le temps du ciel par le retour des astres à leur 
position première au cours de leur révolution périodique 262, 
Le monde est le réceptacle du temps 263, et c'est le cours 
et le mouvement du temps qui entretient la vie du monde. 
Le temps se maintient selon une régle fixe, et c'est cet 
ordre du temps qui produit le renouveau de toutes choses 
dans le monde par le retour alterné des saisons. Puisque 
toutes choses sont soumises à ces lois, il n'y a rien de 
stable, rien de fixe, rien d'immobile dans ce qui vient à 
“d'être 264, au ciel ou sur la terre. Il n'y a que Dieu qui 
ait ces qualités, et c'est justice : car il est en soi, il est par 
soi, il est tout entier concentré en soi, plein et parfait 265 ; 
il est lui-même son immobile stabilité 266, et nulle poussée 
venue de l'extérieur ne peut le mouvoir hors de son lieu 
puisque toutes choses sont en lui et qu'il est en toutes cho- 
"ses 267, seul — à moins qu'on ne se risque à dire que Dieu 
a un mouvement dans l'élernité ; mais, plulôt, l'éternité 
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bus, quae in se sunt, et locus est omnium, quae sub 
sole gubernantur, et commotio mundi ipsius ex 
duplici constat effectu; ipse extrinsecus uiuificatur 
ab aeternitate uiuificatque ea, quae intra se sunt, 
omnia, differens numeris et temporibus statutis atque 
infixis cuncta per solis effectum stellarumque dis- 
cursum, omni temporaria ratione diuina lege cons- 
cripta. terrenum autem tempus aéris qualitate, aes- 
tuum frigorisque uarietate dinoscitur, caeleste uero 
reuersionibus siderum ad eadem loca temporaria 
conuersione currentium. ét mundus est receptacu- 
lum temporis, cuius cursu et agitatione uegetatur. 
tempus autem ordinatione seruatur. ordo et tempus 
innouationem omnium rerum, quae in mundo sunt, 
per alternationem faciunt. cunctis ergo ita se haben- 
tibus nihil stabile, nihil fixum, nihil inmobile nec 
nascentium nec caelestium nec terrenorum : solus 
deus et merito solus; ipse enim in se est et a se 
est et circum se totus est, plenus atque perfectus, 
isque sua firma stabilitas est nec alicuius inpulsu 
[nec] loco moueri potest, cum in eo sunt omnia et 
in omnibus ipse est solus, nisi aliquis audeat dicere 
ipsius commotionem in aeternitate esse ; sed magis 


1 sunt in se ut uid. sed e corr. V || 2 gubernatur M (corr. 
M') V || 4 ab a aeternitate B, eorr. Be || 7 omni Thomas : omnia 
codd. = temporaria (aria in ras M' (2) BM : temporalia Bpost L 
tempora V || 8 9 aestiuum B (corr. Bc) estiuum PL || 9 que om. 
VL — uarietate (sed u in ras.) B || 11 conuersione F : conuer- 
salione cett. fort. interpretis mendum, e similitudine verborum 
roheiw et zoAweóu ortum ut C H. V 3, cf. tamen e. 36 ubi B babet 
'conuersationes pro conuersiones) || 11-12 reptaculum B (corr. 
Bpos) MV (corr. Ve) || 14 innouationem BLP? : innountione 
MVGP || 16 nec abesse malit W. Kroll, fort. recte | 20 firmus 
stabilitate Scott; sed cf. Plotin 6.9.1: olov ciet; yevópevoç || 
24 aec secl. W. Kroll — an in loco? | 23 commotionem G ; 
conmonitionem BMV. 
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elle aussi est immobile, car le mouvement de tous les temps- 


revient à elle et c'est en elle que prend naissance le mou- 
vement de tous les temps. 


b) Implication. 


31. Dieu a donc toujours été en repos, et c'est toujours. 
aussi que, comme Dieu lui-même, l'éternilé se tient immo- 
bile 268, contenant dans ses flancs, avant qu'il ne fût né, ce 
monde que nous nommons à bon droit monde sensible. C'est 
de ce Dieu que le monde sensible a été fait l'image, puisque 
le monde imite l'éternité 269. Car 210 le temps, bien qu'il 
soit toujours en mouvement, possède la force et la nature 
de la stabilité sous un mode qui lui est propre, par cette 
nécessité méme qui le contraint à revenir à son principe. 
Aussi, bien que l'éternité soit stable, immobile et fixe, cepen- 
dant, comme la course du temps, lequel est mobile 271, est 
toujours ramenée à l'éternité, et que ce mouvement, selon 
la propre loi du temps, est une révolution cyclique, il en 
résulte que l'éternité elle-même qui, prise à part, ést immo- 
bile parait à son tour en mouvement à cause du temps, car 
elle entre elle-même dans le temps, dans ce temps où tout. 
mouvement trouve place. D'où il résulte que et la stabilité 
de l'éternité comporte du mouvement et la mobilité du temps 
devient stable par l'immutabilité de la loi qui règle sa course. 
Et dans ce sens, on peut tenir que Dieu aussi se meut lui- 
méme en soi lout en demeurant immobile. En effet le 
mouvement de sa stabilité est immobile en raison de son 
immensilé : car la règle de l'immensité implique l'immo- 
bilité. Cet étre donc, qui est tel, qui échappe à l'emprise 
des sens, n'a pas de limites, nul ne peut l'embrasser ni le 
mesurer 272 ; il ne peut être ni soutenu ni porté ni atteint 
au terme de la chasse 273 ; où il est, où il va, d’où il vient, 
comment il se comporte, de quelle nature il est ?74, tout 
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et ipsa inmobilis aeternitas, in quam omnium tem- 
porum agitatio remeat et ex qua omnium tempo- 
rum agitatio sumit exordium. 

S1. deus ergo stabilis fuit <semper> semper- 
que similiter cum eo aeternitas constitit mundum 
non natum, quem recte sensibilem dicimus, intra 
se habens. huius dei imago hic effectus est mundus, 
aeternitatis imitator. habet autem tempus stabili- 
tatis suae uim atque naturam, quamuis semper agi- 
tetur, ea ipsa in se reuertendi necessitate. itaque, 
quamuis sit aeternitas stabilis, inmobilis atque fixa, 
tamen quoniam temporis, quod mobile est, in aeter- 
nitatem semper reuocatur agitatio eaque mobilitas 
ratione temporis uertitur, efficitur, ut et ipsa aeter- 
nitas inmobilis quidem sola per tempus, in quo 
ipsa est et est in eo omnis agitatio uideatur agitari. 
sic efficitur ut et aeternitatis stabilitas moueatur et 
temporis mobilitas stabilis fiat fixa lege currendi. 
sic et deum agitari credibile est in se ipsum eadem 
inmobilitate. stabilitatis etenim ipsius in magnitu- 
dine est inmobilis agitatio ; ipsius enim magnitu- 
dinis inmobilis lex est. hoc ergo, quod est tale, 
quod non subicitur sensibus, indefinitum, incon- 
prehensibile, inaestimabile est; nec sustineri etenim 
nec ferri nec indagari potest. ubi enim et quo et 
unde aut quomodo aut quale sit, incertum est. fer- 


1 et: est Thomas; sed uXAAov G8 xai alüv adtóç. et seruato, 
inmobilis est Scott; cf. tamen c. 31, p. 339.26 sq. || 2-3 remeat.... 
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cela nous est inconnu ; il se meut dans sa stabilité souve- 
raine et sa stabilité se meut en lui, qu'elle soit Dieu, ou 
l'éternité, ou l'un et l'autre, ou l'un dans l'autre, ou l’un 
et l'autre dans l'un et l'autre. Aussi l'éternité ne connait- 
elle pas les limites du temps : en revanche, bien qu'on 
le puisse délimiter, soit parle nombre, soit par le change- 
ment des saisons, soit par le relour périodique des astres 
en leur révolution 275, le temps est éternel. Ainsi les voit-on 
l'un et l'autre pareillement infinis, pareillement éternels : 
car, comme la stabilité est fixe pour pouvoir servir de 
base?76 à tous les mouvements des mobiles, en vertu de 
cette solidité méme elle tient à bon droit le premier rang. 


Conclusion. 


32. Les causes premières de tout ce qui existe sont donc 
Dieu et l'éternité 27, Quant au monde, puisqu'il est 
mobile, il ne tient pas le premier rang : car, en lui, 
la mobilité l'emporte sur la stabilité, cependant qu'il pos- 
séde, comme loi de son mouvement éternel, une fixité 
immobile. 


Digressions : a) Les quatre Intellects. 


L'Intellect total 278 qui ressemble à la divinité, de soi 
immobile, se meut pourtant dans sa stabilité : i] est saint, 
incorruptible, éternel et quoi que ce soit de meilleur en- 
core, s'il est un attribut meilleur, puisqu'il est l'éternité 
du Dieu supréme laquelle subsiste dans l'absolue vérité, 
infiniment rempli de toutes les formes sensibles et de l'or- 
dre universel 279, ayant sa subsistance, pour ainsi dire, avec 
Dieu. L'intellect du monde, quant à lui, est le réceptacle 
de toutes les formes sensibles et de tous les ordres parti- 
culiers ?30. Enfin l'intellect humain «dépend du 281 pou- 
voir de retenir propre à la mémoire 282, gráce auquel il 
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&ur enim in summa stabilitate et in ipso stabilitas 
sua, siue deus siue aeternitas siue uterque siue alter 
in altero siue uterque in utroque sunt. propter quod 
aeternitas sine definitione est temporis. tempus au- 


5.tem, quod definiri potest uel numero uel alterna- 


tione uel alterius per ambitudinem reditu, aeternum 
est. utrumque ergo infinitum, utrumque uidetur 
aeternum. stabilitas enim utpote defixa quod sus- 
tinere, quae agitabilia sunt, possit, beneficio firmi- 


to tatis merito obtinet principatum. 


32. omnium ergo, quae sunt, primordia deus 
est et aeternitas : mundus autem, quod sit mobilis, 
non habet principatum ; praeuenit enim mobilitas 
eius stabilitatem suam in legem agitationis sempi- 


15 ternae habendo inmobilem firmitatem. 


omnis ergo sensus diuinitatis similis inmobilis ipse 
in stabilitate se commouet sua : sanctus et incor- 
ruptus et sempiternus est. et si quid potest melius 
nuncupari dei summi in ipsa ueritate consistens 


20 aeternitas, plenissimus omnium sensibilium et totius 


disciplinae, consistens, ut ita dixerim; cum deo. sen- 
sus uero mundanus receptaculum est sensibilium 
omnium specierum et disciplinarum. humanus uero 


2, siue deus om. BYM || 3 sunt : sit Be || 5 non potest GL || 
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garde le souvenir de toutes ses expériences passées. La 
divinité de l'intellect s'arréte, dans sa descente, à l'animal 
humain : car le Dieu suprême n'a pas voulu que l'intellect 
divin allát se méler à toutes les espèces de vivants, de peur 
qu'il n'eüt à rougir de ce mélange avec les vivants inférieurs. 
La connaissance 283 qu'on peut prendre de l'intellect humain, 
de son caractére et de son pouvoir, consiste tout entiére 
dans le ressouvenir des événements passés : car c'est gráce 
à cette ténacité de la mémoire que l'homme a été rendu 
capable de gouverner lui aussi la terre 84, L'intelligence 
de la Nature et le caractère de l'intellect du monde 285 
peuvent étre vus à fond par l'observation de toutes les 
formes sensibles qui sont dans le monde. L'intellect de 
l'éternité, laquelle vient en second, se donne à connaitre et 
son caractère se peut discerner par l'observation du monde 
sensible 286, Mais la connaissance qu'on peut prendre du 
caractère de l'intellect du Dieu suprême, comme le caractère 
méme de cet intellect, est la vérité toute pure, et l'on ne 
peut en dislinguer dans le monde, méme de facon con- 
fuse, aucune ombre. Car, là oà rien ne se fait connaitre 
que sous la mesure du temps, il y a mensonge ; là oà il 
y a commencement dans le temps, l'erreur apparait ?87, Tu 
vois donc, Asclépius, dans quels bas-fonds installés, quels 
hauts sujets nous traitons, à quelles sublimités nous ambi- 
tionnons d'atteindre. Mais c'est à toi, Dieu Trés-Haut, que 
je rends gráces, toi qui m'as illuminé de la lumiére qui 
consiste dans la vue de la divinité 288, Pour vous, ô Tat, 
Asclépius et Hammon, gardez ces divins mystéres dans le 
secret de vos cœurs, couvrez-les de silence et tenez-les 
cachés 289, 
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... ex memoriae tenacitate, quod memor sitomnium, 
quas gesserit, rerum. usque ad humanum enim ani- 
mal sensus diuinitas descendendo peruenit; deus 
enim summus diuinum sensum cunctis animantibus 
5 confundi noluit, ne erubesceret aliorum commix- 
tione animantium. intellegentia enim sensus humani, 
qualis aut quanta sit, tota in memoria est. praete- 
ritorum. per eam enim memoriae tenacitatem et 
gubernator effectus est terrae. intellectus autem na- 


10 turae et | qualitate + sensus mundi ex omnibus, 


quae in mundo sensibilia sunt, poterit peruideri. 
aeternitatis, quae secunda est, ex sensibili mundo 
sensus datus qualitasque dinoscitur. at intellectus 
qualitatis qualitasque sensus summi dei sola ueritas 
15 est, cuius ueritatis in mundo nequidem extrema linea 
umbra dinoscitur. ubi enim quid temporum dimen- 
sione dinoscitur, ibi sunt mendacia ; ubi geniturae, 
ibi errores uidentur. uides ergo, o Asclepi, in quibus 
constituti quae tractemus aut quae audeamus adtin- 
20 gere. sed tibi, deus summe, gratias ago, qui me 
uidendae diuinitatis luminasti lumine. et uos, o Tat 
et Asclepi et Hammon, intra secreta pectoris diuina 
mysteria silentio tegite et taciturnitate celate. 
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b) Connaissance de Dieu par la contemplation du monde. 


Il y a celte différence entre l'intelligence <’humaine> 
et l'intellect «du monde> 29 que notre intelligence par- 
vient seulement, à force d'application, à saisir et à dis- 
cerner le caractère de l'intellect du monde, tandis que 
lintellect du monde s'élève à la connaissance de l'éter- 
nité et des dieux qui sont au-dessus de lui?91, C'est par 
ce biais qu'il nous est donné, à nous hommes, de voir, 
comme à travers un brouillard, les choses du ciel, autant 
que le permet la condition de l'esprit humain. Sans doute, 
lorsqu'il s'agit de contempler des objets si hauts, noire 
puissance de vision est-elle resserrée en des limites trés 
étroites : mais immense, quand elle a vu, est la félicité 
de l'âme connaissante. 


XII) Perfection du monde plein et varié en toutes ses parties. 


a) Le monde est plein : 1/ pas de vide absolu. 


33. Sur le vide, auquel la plupart attachent en fait 
tant d'importance 292, voici mon opinion : il n'y a de vide 
d'aucune sorte, il n'a pu y en avoir, il n'y en aura jamais, 
Car toutes les parties du monde sont absolument pleines, 
si bien que le monde lui-méme est plein et complétement 
achevé grâce à des corps qui différent de qualité et de 
forme et qui ont chacun leur figure et leur grandeur 
propres : l'un plus grand, l'autre plus petit, l'un plus 
dense, l'autre plus ténu. Ceux d'entre ces corps qui sont 
plus denses sont visibles du premier coup, comme, aussi, 
ceux qui sont plus grands; les corps plas petits ou plus 
ténus sont à peine visibles ou méme ne le sont point du 
tout, on n'en connait l'existence que par le toucher. De 
là vient que, le plus souvent, on ne les prend pas pour des 
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hoc autem differt intellectus a sensu, quod intel- 
lectus noster ad qualitatem sensus mundi intelle- 
gendam et dinoscendam mentis peruenit intentione, 
intellectus autem mundi peruenit ad aeternitatem et 


5 deos noscendos, qui supra se sunt. et sic contingit 


hominibus, ut quasi per caliginem, quae in caelo 
sunt, uideamus, quantum possibile est per condi- 
cionem sensus humani. haec autem intentio perui- 
dendis tantis angustissima est nobis, latissima uero, 
cum uiderit, felicitate conscientiae. 

33. de inani uero, quod iam magnum uidetur 
esse quam plurimis, sic sentio : inane nec esse ali- 
quid nec esse potuisse nec futurum umquam. omnia 
enim mundi sunt membra plenissima, ut ipse mun- 
dus sit plenus atque perfectus corporibus qualitate 
formaque diuersis et speciem suam habentibus et 
magnitudinem. quorum unum est alio maius aut 
alio aliud minus et ualiditate et tenuitate diuersa. 
nam et quaedam eorum ualidiora facilius uidentur, 
Sicuti et maiora ; minora uero aut tenuiora aut uix 
uideri aut omnino non possunt, quas solum res esse 
adtrectatione cognoscimus. unde contingit multis 
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corps, mais pour des espaces vides, ce qui est impossible. 
Car, de méme que ce qu'on appelle l'espace hors du 
monde, si du moins il existe rien de tel (ce que je ne 
crois pas), doit étre, à mon avis, rempli d'étres intelligi- 
bles, c'est à dire semblables à la divinité de cet espace 293, 
de méme ce monde lui aussi qu'on appelle sensible est-il 
absolument rempli de corps et de vivants en rapport avec 
sa nature et sa qualité ; mais les vraies formes de ces 
corps ne nous sont pas toujours manifestes, nous voyons 
les unes plus grandes qu'elles ne sont, les autres tout à 
fait petites, si bien qu'en raison de l'extrême distance qui 
nous en sépare ou de la faiblesse de notre vue elles nous 
paraissent étre telles, ou que leur excessive petitesse induit 
la plupart à en nier absolument l'existence. Je fais allu- 
sion, en ce moment, aux démons qui, j'en ai l'assurance, 
habitent avec nous et aux héros qui séjournent, selon moi, 
entre la partie la plus pure de l'air, au-dessus de nous, 
et ces lieux où l'on ne trouve plus ni brumes ni nuages 
et dont nul mouvement de quelque corps céleste ne vient 


plus troubler la paix 2%, Garde-toi donc, Asclépius, d'ap- ` 


peler aucun objet « vide», à moins de dire aussi de quoi 
est vide ce que tu dis vide, comme « vide de » feu, ou 
d'eau, ou d'autre chose semblable : car, méme s'il arrive 
de voir un objet qui puisse étre vide de telles choses, si 
petit ou si grand que soit ce qui parait vide, il ne se peut 


ioutefois qu'il soit vide de souffle et d'air 295, 


Un 


20 
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credere haec non esse corpora et esse inanes locos, 
quod est inpossibile. sicuti enim quod dicitur extra 
mundum, si tamen est aliquid (nec istud enim cre- 
do), sic habeo, plenum esse intellegibilium rerum, 
id est diuinitati suae similium, ut hic etiam sensi- 
bilis mundus qui dicitur sit plenissimus corporum 
et animalium naturae suae et qualitati conuenien- 
tium, quorum facies non omnes uidemus sed quas- 
dam ultra modum grandes, quasdam breuissimas, 
<ut> aut propter spatii interiecti longitudinem aut 
quod acie sumus obtunsi, tales nobis esse uideantur 
aut omnino propter nimiam breuitatem multis non 
esse credantur. dico nunc daemonas, quos credo 
commorari nobiscum, et heroas, quos inter aéris 
purissimam partem supra nos et inter ea, ubi nec 
nebulis locus est nec nubibus nec ex signorum ali- 
quorum agitatione commotio. propter quod, Asclepi, 
inane nihil dixeris, nisi cuius rei inane sit hoc, quod 
dicis inane, praedixeris, ut inane ab igni, ab aqua 
et his similibus, quod, etsi contigerit uideri, quod 
inane possit esse a rebus huiusmodi, quamuis sit 
breue uel magnum, quod inane uidetur, spiritu 
tamen et aére uacuum esse non possit. 
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2/ pas de lieu vide. 


34. Il faut en dire autant du lieu : ce mot n'a point 
de sens si on le prend absolument. Car on ne voit ce qu'est 
le lieu qu'en observant de quoi il est le lieu ?96, Si l'on 
enlève l'élément capital, la signification du mot est incom- 
pléte. Aussi dirons-nous avec raison : le lieu de l'eau, le 
lieu du feu ou d'autres choses semblables. Comme il est 
impossible qu'il y ait quelque chose de vide, ainsi ne 
peut-on reconnaitre ce qu'est le lieu, pris à lui seul. Car, 
si l'on suppose un lieu sans l'objet dont il est le lieu, ce 
lieu paraîtra vide : or, selon moi, il n'y a pas de lieu 
vide dans le monde. Si rien n'est vide, on ne voit pas ce 
que peut être le lieu en soi, à moins d'y ajouter, comme 
aux corps humains, les déterminations de longueur, de 
largeur, de hauteur 297, 


3/ Perfection du monde intelligible, et du monde visible. 


Dans ces conditions, ô Asclépius et vous qui êtes pré- 
sents, sachez que le monde intelligible, c'est. à dire celui 
qui n'est perçu que par le regard de l'intelligence, est 
incorporel?98, et que rien de corporel ne peut se mêler 
à sa nature, rien qui puisse être défini par la qualité, la 
quantité 399 ou le nombre : car il n'y a en lui rien de 
pareil. 

Quant à ce monde qu'on nomme sensible, il est le 
réceplacle de toutes les qualités ou substances des formes, 
sensibles 300, et tout cet ensemble ne peut avoir la vie sans 
Dieu. Car Dieu est toutes choses, toutes viennent de lui 
et dépendent de sa volonté. Or ce Tout 301 est bon, beau, 
sage 302, inimitable, il n'est perceptible et intelligible que 
pour lui seul, et, sans lui, rien n'a été, rien n'est, rien 
ne sera 303, Car tout vient de lui, tout est en lui, tout est 
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34. similiter uero de loco dicendum est, quod 
uocabulum solum intellectu caret. locus enim ex 
eo, cuius est, quid sit, apparet. principali etenim 
dempto, nominis significatio mutilatur. quare aquae 

5 locus, ignis locus aut his similium recte dicemus. 
sicuti enim inane esse aliquid inpossible est, sic et 
locus solus quid sit, dinosci non potest. nam si 
posueris locum sine eo, cuius est, inanis uidebitur 
locus, quem in mundo esse non credo. quodsi inane 

to nihil est, nec per se quid sit locus, apparet, nisi 
ei aut longitudinis aut latitudinis aut altitudinis 
addideris, ut corporibus hominum, signa. 

his ergo sic se habentibus, o Asclepi et uos qui 
adestis, scitote intellegibilem mundum, id est qui 

:5 mentis solo obtutu dinoscitur, esse incorporalem 
nec eius naturae misceri aliquid posse corporale, 
id est quod possit qualitate quantitate numerisque 
dinosci ; in ipso enim nihil tale consistit. 

hic ergo sensibilis qui dicitur mundus receptacu- 

20 lum est omnium sensibilium specierum qualitatum 
uel corporum, quae omnia sine deo uegetari non 
possunt. omnia enim deus et ab eo omnia et eius 
omnia uoluntatis : quod totum est bonum, decens 
et prudens, inimitabile et ipsi soli sensibile atque 

25 intellegibile et sine hoc nec fuit aliquid nec est nec 
erit. omnia enim ab eo et in ipso et per ipsum, et 
uariae et multiformes qualitates et magnae quanti- 
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corps, mais pour des espaces vides, ce qui est impossible. 
Car, de méme que ce qu'on appelle l'espace hors du 
monde, si du moins il existe rien de tel (ce que je ne 
crois pas), doit étre, à mon avis, rempli d'étres intelligi- 
bles, c'est à dire semblables à Ja divinité de cet espace 293, 
de méme ce monde lui aussi qu'on appelle sensible est-il 
absolument rempli de corps et de vivants en rapport avec 
sa nature et sa qualité ; mais les vraies formes de ces 
corps ne nous sont pas toujours manifestes, nous voyons 
les unes plus grandes qu'elles ne sont, les autres tout à 
fait petites, si bien qu'en raison de l'extrême distance qui 
nous en sépare ou de la faiblesse de notre vue elles nous 
paraissent être telles, ou que leur excessive petitesse induit 
la plupart à en nier absolument l'existence. Je fais allu- 
sion, en ce moment, aux démons qui, j'en ai l'assurance, 
habitent avec nous et aux héros qui séjournent, selon moi, 
entre la partie la plus pure de l'air, au-dessus de nous, 
et ces lieux où l'on ne trouve plus ni brumes ni nuages 
et dont nul mouvement de quelque corps céleste ne vient 


plus troubler la paix ?91, Garde-toi donc, Asclépius, d'ap- ` 


peler aucun objet « vide», à moins de dire aussi de quoi 
est vide ce que tu dis vide, comme « vide de » feu, ou 
d'eau, ou d'autre chose semblable : car, méme s'il arrive 
de voir un objet qui puisse étre vide de telles choses, si 
petit ou si grand que soit ce qui parait vide, il ne se peut 
toutefois qu'il soit vide de souffle et d'air 295. 
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credere haec non esse corpora et esse inanes locos, 
quod est inpossibile. sicuti enim quod dicitur extra 
mundum, si tamen est aliquid (nec istud enim cre- 
do), sic habeo, plenum esse intellegibilium rerum, 
id est diuinitati suae similium, ut hic etiam sensi- 
bilis mundus qui dicitur sit plenissimus corporum 
et animalium naturae suae et qualitati conuenien- 
tium, quorum facies non omnes uidemus sed quas- 
dam ultra modum grandes, quasdam breuissimas, 


ie «ut» aut propter spatii interiecti longitudinem aut 


quod acie sumus obtunsi, tales nobis esse uideantur 
aut omnino propter nimiam breuitatem multis non 
esse credantur. dico nunc daemonas, quos credo 
commorari nobiscum, et heroas, quos inter aéris 


15 purissimam partem supra nos et inter ea, ubi nec 


nebulis locus est nec nubibus nec ex signorum ali- 
quorum agitatione commotio. propter quod, Asclepi, 
inane nihil dixeris, nisi cuius rei inane sit hoc, quod 
dicis inane, praedixeris, ut inane ab igni, ab aqua 


20 et his similibus, quod, etsi contigerit uideri, quod 


inane possit esse a rebus huiusmodi, quamuis sit 
breue uel magnum, quod inane uidetur, spiritu 
tamen et aére uacuum esse non possit. 
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2/ pas de lieu vide. 


34. Il faut en dire autant du lieu : ce mot n'a point 
4e sens si on le prend absolument. Car on ne voit ce qu'est 
le lieu qu'en observant de quoi il est le lieu 296. Si l'on 
enlève l'élément capital, la signification du mot est incom- 
pléte. Aussi dirons-nous avec raison : le lieu de l'eau, le 
lieu du feu ou d'autres choses semblables. Comme il est 
impossible qu'il y ait quelque chose de vide, ainsi ne 
peut-on reconnaitre ce qu'est le lieu, pris à lui seul. Car, 
si l'on suppose un lieu sans l'objet dont il est le lieu, ce 
lieu paraítra vide : or, selon moi, il n'y a pas de lieu 
vide dans le monde. Si rien n'est vide, on ne voit pas ce 
que peut être le lieu en soi, à moins d'y ajouter, comme 
aux corps humains, les déterminations de longueur, de 
largeur, de hauteur 297, 


- 


:3/ Perfection du monde intelligible, et du monde visible. 


Dans ces conditions, ó Asclépius et vous qui étes pré- 
sents, sachez que le monde intelligible, c'est. à dire celui 
qui n'est perçu que par le regard de l'intelligence, est 
incorporel?98, et que rien de corporel ne peut se mêler 
à sa nature, rien qui puisse étre défini par la qualité, la 
quantité 299 ou le nombre : car il n'y a en lui rien de 
pareil. 

Quant à ce monde qu'on nomme sensible, il est le 
réceplacle de toutes les qualités ou substances des formes, 
sensibles 300, et tout cet ensemble ne peut avoir la vie sans 
Dieu. Car Dieu est toutes choses, toutes viennent de lui 
t dépendent de sa volonté. Or ce Tout 301 est bon, beau, 
sage 302, inimitable, il n'est perceptible et intelligible que 
pour lui seul, et, sans lui, rien n'a été, rien n'est, rien 
ne sera 303, Car tout vient de lui, tout est en lui, tout est 


Me 
Un 
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34. similiter uero de loco dicendum est, quod 
uocabulum solum intellectu caret. locus enim ex 
eo, cuius est, quid sit, apparet. principali etenim 
dempto, nominis significatio mutilatur. quare aquae 

5 locus, ignis locus aut his similium recte dicemus. 
sicuti enim inane esse aliquid inpossible est, sic et 
locus solus quid sit, dinosci non potest. nam si 
posueris locum sine eo, cuius est, inanis uidebitur 
locus, quem in mundo esse non credo. quodsi inane 


vo nihil est, nec per se quid sit locus, apparet, nisi 


ei aut longitudinis aut latitudinis aut altitudinis 
addideris, ut corporibus hominum, signa. 

his ergo sic se habentibus, o Asclepi et uos qui 
adestis, scitote intellegibilem mundum, id est qui 
mentis solo obtutu dinoscitur, esse incorporalem 
nec eius naturae misceri aliquid posse corporale, 
id est quod possit qualitate quantitate numerisque 
dinosci ; in ipso enim nihil tale consistit. 

hic ergo sensibilis qui dicitur mundus receptacu- 


m 


20 lum est omnium sensibilium specierum qualitatum 


uel corporum, quae omnia sine deo uegetari non 
possunt. omnia enim deus et ab eo omnia et eius 
omnia uoluntatis : quod totum est bonum, decens 
et prudens, inimitabile et ipsi soli sensibile atque 
intellegibile et sine hoc nec fuit aliquid nec est nec 
erit. omnia enim ab eo et in ipso et per ipsum, et 
uariae et multiformes qualitates et magnae quanti- 
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par lui 304, et les qualités de toute sorte et de toute figure, 
et les vastes grandeurs, et les dimensions qui dépassent 
toute mesure, et les formes de toute espèce : comprends. 
ces choses, Ásclépius et tu rendras gráces à Dieu. Mais si 
tu prends connaissance de ce Tout, tu comprendras qu'en 
vérité le monde sensible lui-méme, avec tout ce qu'il con- 
tient, est enveloppé comme d'un vêtement par l'autre 
monde supérieur ?05, 


b) Le monde est varié : 


1/ diversité des formes individuelles dans un méme genre. 


35. Dans chaque genre de vivants, Asclépius, de quel- 
que vivant qu'il s'agisse, mortel ou immortel, raisonnable 
ou sans raison, doué d'âme ou sans âme, chaque individu, 
selon le genre auquel il appartient, porte la marque de son 
genre 306, Et, bien que tout genre d'être vivant possède 
entiérement la forme propre de son genre, les individus 
n'en différent pas moins entre eux à l'intérieur de cette 
méme forme : par exemple, bien que le genre humain 
n'ait qu'une forme commune en sorte qu'on peut recon- 
naitre un homme à son seul aspect, les individus n'en 
différent pas moins entre eux à l'intérieur de cette méme 
forme. En effet le type idéal, qui vient de Dieu, est incor- 
porel, et aussi tout ce qui est appréhendé par l'esprit. Puis 
donc que les deux éléments dont sont constituées les formes 
sont des corps et, des incorporels, il est impossible qu'au- 
cune forme individuelle naisse entiérement semblable à 
une autre à des points différents du temps et à différents 
degrés de latitude ; au contraire, ces formes changent au- 
tant de fois qu'une heure a de moments pendant la révo- 
lution du cercle à l'intérieur duquel réside le grand dieu 
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tates et omnes mensuras excedentes magnitudines 
et omniformes species — quas si intellexeris, o 
Asclepi, gratias acturus es deo. sin totum animad- 
uertes, uera ratione perdisces mundum ipsum sen- 
5 sibilem et, quae in eo sunt, omnia a superiore illo. 
mundo quasi ex uestimento esse contecta. 
35. unumquodque enim genus animalium, o 
Asclepi, cuiuscumque uel mortalis uel inmortalis 
uel rationalis «uel inrationalis», siue sit animans 


io siue sine anima sit, prout cuique est genus, sic sin- 


gula generis sui imagines habent. et quamuis unum- 
quodque animalis genus omnem generis sui possi- 
deat formam, in eadem forma singula tamen sui 
dissimilia sunt, ut hominum genus, quamuis sit 


15 uniforme, ut homo dinosci ex aspectu possit, $in- 


guli tamen in eadem forma sui dissimiles sunt. 
species enim, quae diuina est, incorporalis est, et 
quicquid mente conprehenditur. cum itaque haec 
duo, ex quibus constant formae, corpora <et> in- 


20 corporalia sint, inpossibile est formam unamquam- 


que alteri simillimam nasci horarum et climatum 
distantibus punctis; sed inmutantur totiens, quot 
hora momenta habet circuli circumcurrentis, in quo 
est ille omniformis quem diximus deus. species ergo 
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«ue nous avons nommé Omniforme 307. Dès lors, le type 
générique persiste immuable, bien qu'il engendre hors de 
soi autant de copies de lui-même, en aussi grand nombre 
et aussi diverses, que la révolution du monde comporte de 
moments, car le monde change au cours de sa révolution, 
tandis que le type ne change pas et n'a pas de révolution. 
'Ainsi les formes de chaque genre demeurent-elles immua- 
bles, tout en comportant des différences à l'intérieur de 
e méme type qui leur est propre. 


2/ Transformations continuelles dans le monde. 


36. — Le monde change-t-il lui aussi d'apparence, 
© Trismégiste ? 

— Tu le vois, Asclépius, c'est comme à un dormeur que 
je viens de donner toutes ces indications. Qu'est-ce que le 
monde en effet, et de quoi se compose-t-il, sinon de tout 
xe qui est venu à l'être? Ta question porte par conséquent 
sur le ciel, la terre et les éléments 308. Or qu'y a-t-il qui 
change plus souvent d'apparence ? Le ciel est humide ou 
sec, froid ou chaud, clair ou brouillé — voilà autant de 
changements d'aspects dans un méme type uniforme 909, 
La terre passe continuellement par de multiples change- 
ments dans son aspect, et quand elle est en gésine de ses 
moissons, et quand elle nourrit ce qu'elle a fait naitre, ct 
quand, de tous ses produits, elle varie et diversifie les qua- 
lités et les grandeurs, les temps d'arrêt ou de progrès dans 
la croissance 310, et, avant tout, les qualités, odeurs, saveurs 
et formes des arbres, des fleurs et des fruits. Le feu con- 
nait mainte transformation divine. En effet les figures 
du soleil et de la lune 314 revétent aussi toutes sortes d'as- 


ASCLEPIVS 346 


permanet ex se totiens pariens imagines tantas tam- 
que diuersas, quauta habet conuersio mundi mo- 
menta, qui mundus in conuersione mutatur; species 
uero nec mutatur nec conuertitur. sic generum sin- 
5 gulorum formae sunt permanentes in eadem sua 
forma dissimiles. 
36. — Et mundus speciem mutat, o Trisme- 
giste ? 
— Vides ergo, o Asclepi, tibi omnia quasi dor- 


1:0 mienti esse narrata. quid est enim mundus aut ex 


quibus constat nisi ex omnibus natis ? ergo hoc uis 
dicere de caelo, terra et elementis. nam quae alia 
magis frequenter mutantur in species? caelum umes- 
cens uel arescens uel frigescens uel ignescens uel 
15 clarescens uel sordescens — in una caeli specie haec 
sunt, quae saepe alternantur, species. terra uero 
speciei suae multas inmutationes habet semper, et 
cum parturit fruges et cum eadem partus nutricat 
suos, fructuum omnium cum reddit uarias diuer- 
20 sasque qualitates et quantitates atque stationes aut 
cursus et ante omnis arborum, florum, bacarum 
qualitates, odores, sapores, species. ignis facit con- 
uersiones plurimas atque diuinas. solis etenim et 


3 qui : quia W. Kroll ; sed cf. Lófstedt, P. A., 81 | 12 nam 
quae B: namque cett. | 13 post species interrog. signum posuit 
W. Kroll || 15 post sordescens interpunxit W. Kroll — haec: 
hae G, sed cf. c. 41 (352.16); Kühner-Holzweissig 1, 601 || 17 spe- 
ciae suae M specie suae V || 17-18 et comparturit M et conpar- 
turit V || 18 eadem MVG : easdem cett. || 19 reddit uarias diuer- 
sasque M : redditu arias (ari- ex uri- B') diuersasque B redditur 
diuersasque V reditu aeris diuersasque G redditur aeris diuer- 
sasque uel diuersas à || 20-21 stationes «ut cursus interpretis 
errori deberi ueri similius statuit Ferguson 410 (cf. ibid., xlvii) || 
21 omnis (omni B, corr. B' omnes Bpost): cf. ad c. 11 (300.6) || 
22 odores/} (a eras.) B — faciunt Bpost || 22-23 conuersutiones 
B || 23 diuinas : diurnas W. Kroll; contulit autem Thomas 
Apul. de deo Socratis 2 (diuinis uicibus). 
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pects : elles ressemblent d'une certaine manière à nos 
miroirs qui renvoient les copies des images avec un éclat 


rival312, 37. Mais en voilà assez dit sur ce sujet. 


XIII) L'homme créateur des dieux 313. 


Revenons à l'homme et à la raison, don divin d'aprés 
lequel l’homme a reçu le nom d'animal raisonnable. 
Ce que nous avons dit de l’homme est déjà merveil- 
leux, mais toutes ces merveilles ne valent pas celle-ci : 
ce qui commande surtout l’ admiration 314, c'est que l'homme 
à été rendu capable de découvrir. ]a nature des dieux ?15, 
et de la produire. Nos premiers ancétres donc, aprés avoir 
gravement erré quant à la vraie doctrine sur les dieux; — 
ils ne croyaient point en eux et ne se souciaient ni de culte 
ni de religion, — inventèrent l'art de faire des dieux ; 
puis, l'ayant trouvé 316, ils y attachérent une vertu appro- 
priée, qu'ils tiraient de la nature matérielle ; et, mêlant 
cette vertu à la substance des statues, comme ils ne pou- 
vaient.créer proprement des âmes, aprés avoir évoqué des 
ámes de démons ou d'anges, ils les introduisirent dans 
leurs idoles par des rites saints et divins, en sorte que ces 
“idoles eussent le pouvoir de faire du bien et du mai. 

Tel est le cas, Asclépius, de ton aieul, le premier inven- 
teur de l'art de guérir, auquel on a dédié sur le mont 
de Libye proche de la rive des crocodiles 317 un temple où 
git ce qui en lui fut l'homme terrestre, c'est à dire le corps 
(car le reste ou, pour mieux dire, le tout de lui 318, s'il est 
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lunae et omniformes imagines sunt; sunt enim quasi 
speculorum nostrorum similes imaginum similitu- 
dines aemulo splendore reddentium. 37. sediam 
de talibus sint satis dicta talia. 

iterum ad hominem rationemque redeamus, ex 
quo diuino dono homo animal dictum est rationale. 
minus enim miranda, etsi miranda sunt, quae de 
homine dicta sunt ; omnium enim mirabilium uin- 
cit admirationem, quod homo diuinam potuit inue- 
nire naturam eamque efficere. quoniam ergo proaui 
nostri multum errabant circa deorum rationem in- 
creduli et non animaduertentes ad cultum religio- 
nemque diuinam, inuenerunt artem qua efficerent 
deos. cui inuentae adiunxerunt uirtutem de mundi 
natura conuenientem eamque miscentes, quonianr 
animas facere non poterant, euocantes animas dae- 
monum uel angelorum eas indiderunt imaginibus 
sanctis diuque mysteriis, per quas idola et bene 
faciendi et male uires habere potuissent. 

auus enim tuus, Asclepi, medicinae primus inuen- 
tor, cui templum consecratum est in monte Libyae 
circa litus crocodillorum, in quo eius iacet munda- 
nus homo, id est corpus (reliquus enim uel potius 
totus, si est homo totus in sensu uitae, melior re- 


Test. 8 sed iam... habere potuissent (1. 19) habet Augustin. 
ciu. dei 8.24 || 14 cui inuentae... nominibus nuncupentur 
(348.14) August., ciu. dei 8.26. — aeui medii testimonia non- 
nulla in Proll., p. 272 sq. inuenies. 

1 lunae et MPLV : lunae cett. — lacunam post et signauit 
Goldbacher, «omnium stellarum» suppleuit Koziol: cf. tamen 
ad e.27 || 5 red/Jeamus (d eras.) B || 8 sunt «cetera» Scott || 
8-9 uincit : uicit B (corr. B"), August. || 10 eamque August. B* 
(8): eam BMV — efficere August. B? (ô) : effecire B effetire MV || 
20 Asclepi : asclepi// (i eras.) B o decies August. || 24 melior : 
melioris Bradwardine ; sed cf. Proll., p. 274, n. 2. 
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vrai que le tout de l'homme consiste dans ce qui a le 
sentiment de la vie, s'en est retourné, plus heureux, au 
ciel) 319, et qui, aujourd'hui encore, par son pouvoir divin, 
fournit aux hommes dans leurs infirmités toutes les sortes 
de secours qu'il leur donnait jadis par l'exercice de son 
art médical 52. Ainsi encore mon aïeul Hermès, dont 
je porte le nom, n'est-il pas vrai qu'il réside dans sa ville 
natale, dénommée d'après lui 321, où il donne aide et salut 
à tous les mortels qui, de partout, viennent à lui? Isis 
enfin, l'épouse d'Osiris, nous savons combien de bienfaits 
elle accorde, propice, quels maux elle envoie, irritée 322 ! 
Car les dieux terrestres et matériels entrent facilement en 
, colère, puisque les hommes les ont fabriqués et composés 
de l'une et l'autre nature. De là vient que les Egyptiens 
reconnaissent officiellement ces animaux sacrés que nous 
voyons 323, et qu'ils adorent dans chaque ville les âmes de 
eeux dont les âmes ont été déifiées de leur vivant 324, au 
point que des villes vivent sous leurs lois et qu'elles por- 
tent leurs noms. Et c'est parce que les animaux adorés en 
telle ville ne sont pas reconnus en telle autre que les cités 
d'Egypte se provoquent continuellement dans des guerres. 
88. — Et de ces dieux qu'on nomme terrestres, ô 
Trismégiste, de quelle sorte est la propriété 525 P 
— Elle résulte, Asclépius, d'une composition d'herbes, 
de pierres et d'aromates qui contiennent en eux-mêmes 
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meauit in caelum), omnia etiamnunc hominibus 
adiumenta praestans infirmis numine nunc suo, quae 
ante solet medicinae arte praebere. Hermes, cuius 
auitum mihi nomen est, nonne in sibi cognomine 


5 patria consistens omnes mortales undique uenientes 


adiuuat atque conseruat ? Isin uero Osiris quam 
multa bona praestare propitiam, quantis obesse sci- 
mus iratam ! terrenis etenim diis atque mundanis 
facile est irasci, utpote qui sint ab hominibus ex 


10 utraque natura facti atque conpositi. unde contingit 


ab Aegyptiis haec sancta animalia nuncupari coli- 
que per singulas ciuitates eorum animas, quorum 
sunt consecratae uiuentes, ita ut et eorum legibus 
incolantur et eorum nominibus nuncupentur : per 


15 hanc causam, o Ásclepi, quod aliis quae colenda 


uidentur atque ueneranda, apud alios dissimiliter 
habentur, ac propterea bellis se lacessere Aegyptio- 
rum solent ciuitates. 

38. — Et horum, o Trismegiste, deorum, qui 


20 terreni habentur, cuiusmodi est qualitas ? 


— Constat, o Asclepi, de herbis, de lapidibus et 


3 ante om. August. — solet BMVPL August.: solebat GF ; cf. 
Proll., p. 265|| 4 nonne August. : non codd. (nisi quod F om.) |} 
5 patria August. : patriam codd. || 6 conseruant B, corr. Be — 
Isin 8 August. : ipsi B ipsa MVG || 9 sint BM: sunt P?PL MeV 
sin Pe || 9-10 ex utraque natura GL' August.: eœ utroque 
naturam V extraque naturam cett. (-a L) || 10 facti Me : facit 


e 
B (corr. B°) faciat V — contingit : contigit August. || 11 aegyp- 
tisB, corr. B? || 13 consecratae Mc August. : consecrata cett. — 
ut et : ut MV August. || 14 incolantur August. : incoantur B 
inchoentur MV || 17 ac propterea : hac propterea MV //ac 


ea 
propier B (h eras., ea Bpost) hanc propter Thomas; ac del. 
W. Kroll; post ac lacunam signat Goldbacher; «discordiae 
oriuntur» ac propterea Novak. 
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une vertu occulte d'efficacité divine 326. Et, si l'on cherche 
à les réjouir par de nombreux sacrifices, des hymnes, des 
chants de louange, des concerts de sons trés doux qui rap- 
pellent l'harmonie du ciel 27, c'est pour que cet élément 
céleste qui a été introduit dans l'idole par la pratique 
répétée de rites célestes 328 puisse supporter joyeusement ce 
long séjour parmi les hommes. Voilà comment l'homme 
fabrique des dieux. 


Transition à la section XIV. 


Mais ne va pas croire, Asclépius, que les dieux terrestres 
exercent leur influence au hasard 329. Chez les dieux 
célestes qui habitent les hauteurs du ciel, chacun tient et 
conserve le rang qui lui a été assigné : de leur cóté nos 
dieux terrestres donnent leur secours à l'homme comme 
en vertu d'une parenté affectueuse, soit qu'ils veillent sur 
le détail des choses 330, soit qu'ils annoncent l'avenir par 
les sorts ou la divination, soit qu'ils pourvoient à certains 


besoins et par là nous assistent, chacun à sa maniére. 


XIV) Heimarméné, Nécessité, Ordre. 


39. — Mais alors, ô Trismégiste, quelle part du plan 
divin 331 est administrée par l'Heimarméné, c'est-à-dire par 
le destin ? Les dieux célestes n'ont-ils pas tout le gouver- 
nement de l'universalité des choses, et les dieux terrestres 
l'administration de tout leur détail 332? 

— Ce que nous appelons Heimarménè, Asclépius, est cette 
nécessité qui préside à tout le cours des événements en les 


U^ 
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de aromatibus diuinitatis naturalem uim in se 
habentibus. et propter hanc causam sacrificiis fre- 
quentibus oblectantur, hymnis et laudibus et dulcis- 
simis sonis in modum caelestis harmoniae conci- 
nentibus, ut illud, quod caeleste est, T caelestius T 
et frequentatione inlectum in idola possit laetum, 
humanitatis patiens, longa durare per tempora. sic 
deorum fictor est homo. et ne putassis fortuitos 
effectus esse terrenorum deorum, o Asclepi. dii 
caelestes inhabitant summa caelestia, unusquisque 
ordinem, quem accepit, conplens atque custodiens, 
hi nostri uero singillatim quaedam curantes, quae- 
dam sortibus et diuinatione praedicentes, quaedam 
prouidentes hisque pro modo subuenientes humanis 
amica quasi cognatione auxiliantur. 

39. — Quam ergo rationis partem eiuapuévn 
uel fata incolunt, o Trismegiste ? anne caelestes dii 
catholicorum dominantur, terreni incolunt singula? 

— Quam eiuasuéivry nuncupamus, o Asclepi, ea 


1 diuinitatis naturalem. uim scripsi : diuinitatis naturalem 
B diuinitatis naturam MVGB* (v. l; uim diuinitatis naturalem 
ô [18 obletantur B (corr. B°) obletantibus MV | 3-4 dulcissi- 
mus B, corr. B* (?) || 4 sonus M (corr. Me) V || 5 caelestius 
codd. : caelesti usu B* caelestium usu Cumont caelesti del. W. 
Kroll | 6 et om. F — laetum: legum W. Kroll || 8 putassis 
B: putes B* v. l. putasses cett. || 9 effectos MV — esse, sed ss in 
ras. B || 0 inhabitans (tent B’ v. 1) B — unusquis B || 11 quem, 
sed ue in ras. B || 12 hi: Aii (B! MVG — currentes V | 13 for- 
tibus MV [| 14 modo : mundo MVG || 16 ctpaouvr, edd. : himar- 
mene uel similia codd. || 17 anne B’ v. l. : aut L si (quod pro- 
bat Ferguson) F ante cett.; fortasse interpres si condicionale 
tamquam interrogatiuum male intellexit. sensus uero ferendus 
est « anne ciuapuévr, nullas partes agit, omnia uero a diis siue 
his siue illis administrantur? » an ita usurpatur ut is qui 
loquitur ipse se interrumpat, « ut clarius repetat corrigat, 
augeat acuat quae dixit, ne quid alter obiciat » (Thes., l. l, 
2. 3) || 19 eiuxouévn edd. : himarmene uel similia codd. 
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attachant les uns aux autres par une chaine continue. C'est 
donc ou la cause qui produit les choses, ou le Dieu su- 
préme, ou .celui qui a été créé second dieu par le Dieu 
suprême 333, ou l'ordre universel 334 des choses célestes et 
terrestres fixé par les lois divines. Ainsi cette Heimarméné 
et la Nécessité sont-elles inséparablement liées ensemble 
par une sorte de glu solide 535 : l'Heimarménè vient en 
premier, qui enfante les commencements de toutes choses, 
cependant que la Nécessité fait aboutir par force à leur 
effet dernier toutes ces choses qui ont commencé d'étre 
grâce à l'action de l'Heimarméné. L'une et l'autre ont 
pour conséquence l'Ordre, c'est-à-dire la contexture et la 
succession temporelle de tout ce qui doit se réaliser 936, 
Car rien n'échappe à l'arrangement de l'Ordre, et c'est 
en toutes choses que cette belle ordonnance 336a s'accom- 
plit : en effet le monde lui-même suit l'Ordre en son 
mouvement, bien plus, il ne se maintient tout entier que 


gráce à l'Ordre. 


un 
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est necessitas omnium quae geruntur, semper sibi 
catenatis nexibus uincta ; haec itaque est aut effec- 
irix rerum aut deus summus aut ab ipso deo qui 
secundus effectus est deus aut omnium caelestium 
terrenarumque rerum firmata diuinis legibus disci- 
plina. haec itaque ciuxppévn et necessitas ambae 
sibi inuicem indiuiduo conexae sunt glutino, qua- 
rum prior eiuxcuivn rerum omnium initia parit ; 
necessitas uero cogit ad effectum, quae ex illius 
prunordiis pendent. has ordo consequitur, id est 
textus et dispositio temporis rerum perficiendarum. 
nihil est enim sine ordinis conpositione; in omnibus 


Test. 2 Lydus de mens. 4.7, p.71 Wünsch. quae F 7 signavi 
addidit Cumont e cod. Angelico 29 (1388 A. D.), fol. 268 (Rev. 
phil. 42 (1918), 108 n. 1; Byz. Zeitschr. 30 (1929), 34) ; inue- 
niuntur et in cod. Par. 2381 f. 71 u. (saec. xvi). 

T ôè eipapgévm écrit xal H elpaptih évépyerx T, adtòç ô 0305 H uet 
êxaivhv tataypévn xatd mavtwy oùpaviwy te xal ériyeluv piTk the 
Gváywtn; tái. [alpnxppévn 803 xxi dviywn dugo iviyÜnsav fvwpéva 
XXNMfAau,] ual À uiv adtàç net tåç Gpyàc TÖV zpayuátov, f, GÈ xar- 
avayxdte: xal tà tén yivesbat, vxóvai OB AxoAouüct «XEi xal vópoc 
xai oj8iv draxrov, [ H yàp ciuaopívn Goncp onépux xxva6dAXAst Tåg 
apy às vàv zpaypXtov, ERETAL ÔÈ T, AVAYAT, xaccpyxsopévr và Tis elpap- 
pévns. voívov dè T tati Üntoüca tà vis âvivens SpacthptaT. quae 
sequuntur in Ang. Par., f, ôè vépeuts véuetat 0:à mávtwy Étomtetouga 
TÀ yivópeva távra Bid TE TOY GÀWY THY EVvéDYELAV TOLELTA. (MPOLELTAL 
legit Cumont, qui mpoistx/ coni. : moteïrat leg. Wilson, 290) 
aliunde videntur inlata, fortasse e tali fonte quali usus est Am- 
mian. Marc. 14.11.25 


adn.cr. 1 À ôè cip.: eluapuévn à éosi Par, || 1-2 pet’ éxeivnv: 
uet èxeïvov Scott | 2-3 ts dvdyènc : thv äviyxnv Aug. || 
4 adtàç: adtôv Ang. Par. || 6.6ozep Ang. : ex Par. || 7 Éretai 
ôè xal à Par. — tà Par. om. Ang. 8 tà +. à, 8pxocfootz, cf. Lyd. 
3.8, p. 41.18 xàv $paccnolov coatpüv 


2 uincta : iuncta MG (ita ut uid. V) || 7-8 quarum GF : quo- 
rum cett. | 9 necessitas GPL' : necessitates B necessitatis 
MVFL* — ad effectum B', Bradwardine: adfectum BMV affec: 
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40. Ainsi donc, ces trois principes : l’Heimarménè, 
la Nécessité, l'Ordre, sont-ils au plus haut degré des créa- 
tions du vouloir de Dieu, qui gouverne le monde par sa 
loi selon ses desseins divins. Aussi Dieu leur a-t-il enlevé 
toute volonté propre d'agir ou de ne pas agir. Sans que 
jamais la colére ne les trouble, la faveur ne fes fasse plier, 
ils obéissent à la contrainte de la loi éternelle qui n'est 
autre que l'éternité méme, inévitable, immobile, indis- 
soluble 337. En premier lieu vient donc l'Heimarméné qui, 
ayant jelé pour ainsi dire la semence, fait se produire, 
lune aprés l'autre, toute la race des choses futures ; la 
Nécessité la suit, qui est la force qui contraint toutes choses 
à parvenir à leur terme effectif ; et le troisième est; l'Or- 
dre, lequel maintient la connexion de tous ces événements 
qui ont été déterminés par l'Heimarméné et la Nécessité. 
C'est donc là l'éternité, qui n'a ni commencement ni fin, 
qui, délerminée dans la lo immuable de sa course, ac- 
complit sa révolution par un mouvement perpétuel, qui sans 
cesse nait et doit mourir à tour de róle 338 en quelqu'une 
de ses parties, si bien que, par le changement des moments, 
la partie où elle est morte est la méme où elle renait 339 : 
tel est en effet le mouvement circulaire, principe de rota- 
fion, que tout y est si bien lié qu'on ne sait plus oà la 
rotation commence, si elle commence, puisque tous les 
points semblent toujours et se précéder et se suivre. Ce- 
pendant il y a aussi, dans le monde, de l'accident et du 
hasard, mêlés qu'ils sont à tout ce qui vient de la matière 540, 

, 


Epilogue et priére finale. 


Voilà. Je vous ai expliqué chaque sujet, autant que je 
l'ai pu selon mes forces humaines, et que la divinité l'a 
voulu et permis. Il ne nous reste plus qu'à bénir Dieu 
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mundus iste perfectus est; ipse enim mundus ordine 
gestatur uel totus constat ex ordine. 

40. haecergotria: einaotévn, necessitas, ordo 
‘uel maxime dei nutu sunt effecta, qui mundum 
5 gubernat sua lege et ratione diuina. ab his ergo 
omne uelle aut nolle diuinitus auersum est totum. 
nec ira etenim commouentur nec flectuntur gratia, 
sed seruiunt necessitati rationis aeternae, quae aeter- 

nitas inauersibilis, inmobilis, insolubilis est. prima 
ro ergo eiuxouévn est, quae iacto uelut semine futu- 
rorum omnium sufficit prolem, sequitur necessitas, 
qua ad effectum ui coguntur omnia. tertius ordo 
textum seruans earum rerum, quas £a tv neces- 
sitasque disponit. haec ergo est aeternitas, quae nec 
:5 coepit esse nec desinet, quae fixa inmutabili lege 
currendi sempiterna commotione uersatur, oritur- 
que et occidet alternis saepe per membra ita ut 
uariatis temporibus isdem, quibus occiderat, mem- 
bris oriatur; sic est enim rotunditas uolubilis ratio, 
20 Ut ita sibi coartata sint cuncta, ut initium, si quod 
sit, uolubilitatis ignores, cum omnia se semper et 
praecedere uideantur et sequi. euentus autem uel 
fors insunt omnibus permixta mundanis. dictum est 
uobis de singulis, ut humanitas potuit, ut uoluit 
permisitque diuinitas. restat hoc solum nobis, ut 
benedicentes deum orantesque ad curam corporis 


un 


2 


4 qui cod. Aug.: quae uel que cett. | 5 gubernant B, corr. B? fi 
6-7 totum nec B' (m nec in ras) || 7 gratias B, corr. Be || 
8 rationis : rationes B (corr. B°) MV (-ci-) | 9 inmobilis bis in B, 
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dans nos prières, puis à revenir au soin du corps : nos 
âmes ont eu, si je puis dire, leur pleine ration au cours de 
cet entretien sur les choses divines. » 

41. Etant sortis alors du fond du sanctuaire, ils se 
mirent à prier Dieu, regardant vers le Sud 341 (car, quand 
on veut s'adresser à Dieu au coucher du soleil, c'est là 
qu'il faut regarder, de méme qu'au lever du soleil on 
doit regarder vers l'Est) 342, et ils commençaient déjà de 
prononcer la formule quand Asclépius dit à voix basse : 

— « O Tat, veux-tu que nous proposions à ton père qu'il 
fasse accompagner nos priéres d'encenset de parfums ? » 

Mais Trismégiste l'entend et, tout ému, l'arrête : 

— « Silence, silence, Asclépius. C'est une sorte de sa- 
crilége, quand on prie Dieu, de brüler de l'encens et 
tout le reste 343. Car rien ne manque à celui qui est lui- 
méme toutes choses ou en qui sont toutes choses. Dour 

mous donc, adorons-le par des actions de grâces : voilà 
en effet le plus bel encens qu'on puisse offrir à Dieu, 
l'action de gráces des mortels 344, 
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redeamus. satis enim nos de diuinis rebus tractan- 
tes uelut animi pabulis saturauimus. 
41. de adyto uero egressi cum deum orare coe- 
pissent, in austrum respicientes (sole etenim occi- 
5 dente cum quis deum rogare uoluerit, illuc debet 
intendere, sicuti et sole oriente in eum, qui subso- 
lanus dicitur) — iam ergo dicentibus precationem 
Asclepius ait uoce submissa : 
— O Tat, uis suggeramus patri iusserit, ut ture 


1o addito et pigmentis precem dicamus deo? 


quem Trismegistus audiens atque commotus ait : 
— Melius, melius ominare, Asclepi. hoc enim 
sacrilegis simile est, cum deum roges, tus ceteraque 
incendere. nihil enim deest ei, qui ipse est omnia 


15 aut in eo sunt omnia. sed nos agentes gratias ado- 


remus. haec sunt enim summae incensiones dei, 
gratiae cum aguntur a mortalibus. 


Test. 9 sqq. Lactant., diu. int. 6.25.11 item (sc. Hermes) in 
illo sermone perfecto, cum exaudisset Asclepium quaerentem a 
fllio suo utrum placeret patri eius proferri tus et alios odores 
ad sacrificium dei, exclamauit : 


5 Bene, bene ominare, o Asclepi : est enim maxima inpietas 


tale quid de uno illo ac singulari bono in animum inducere. 
haec et his similia huie non conueniunt : omnium enim quae- 
cumque sunt plenus est et omnium minime indigens. nos uero 
gratias agentes adoremus : huius enim sacrificium sola bene- 


10 dictio est. 


adn. crit. 5 ominare ex somniare B° || 8 indigentnos (nt in 
ras., 0 ex u B?) B. 


9 Tat, uis Thomas : tatuis B tati Be cett. — iusserit: tus e vitu 
Goldbacher tuo e ritu Scott — ture sed t et ein ras. B] 11 ait: 
ati B, corr. Bpost || 12 ominare : dominare V mirare Me || 
13 sacrilegis : sacrilegii cod. Aug.; sed « vot; íeposdAot« Gpotov » 
— rogestus M (roges thus M^) VP || 16 haec : hae ed. Rom. ; sed 
cf. ad c. 36 = summae : summi Scott || 17 a om. B., corr. B'. 
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Nous te rendons grâces 345, Très-Haut, Toi qui surpasses 
infiniment toutes choses, car c'est par ta faveur que nous 
avons obtenu cette si grande lumiére qui nous permet de 
te connaitre, Nom saint et digne de révérence, Nom unique 
par lequel Dieu seul doit être béni selon la religion de nos 
pères 346, puisque tu daignes accorder à tous les êtres ton 
affection paternelle, tes soins vigilants, ton amour, et loui 
ce qu'il peut y avoir de vertu bienfaisante plus douce 
encore, en nous faisant cadeau 347 de l'intellect, de la rai- 
son, de la connaissance : de l'intellect, pour que nous 
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gratias tibi summe, exsuperantissime ; tua enim 
gratia tantum sumus cognitionis tuae lumen conse- 
cuti, nomen sanctum et honorandum, nomen unum, 





Test. 1 sqq. P. Mimaut col. XVIII : nouissime ediderunt S. 
Eitrem, Les papyrus magiques de Paris (Videnskapsselskapets 
Skrifter Iï Hist.-filos. Kl. (1923, 1), 34 s.; R. Reitzenstein, Die 
hellenistischen Mysterienreligionen (ed. 3), 385 ss., K. Preisen- 
danz, Papyri graecae magicae 3.59: ss. (vol. i, pp. 56 ss.) 
[x]ée:w cot olðapev, puy máca xal xapbim mods [oi] varerauévn, 
dopasrov Ovopa, tetwuruévov | [TÄ] TOU 9:00 rposnyopia xal eühoyou- 
uevov TA toS | [8:]08 os. mo[ó]; závTx; xal mods * mdvzas * mazot«t, | 
[s9]votav x[a]l stopyhv xal oUéav xal Eriyruxuri jfer]v èvepy[lajv 
Evedelgw yapioiuevos Auiy voëv | [hóyjov yvðsıv * voOv uev», va os 
vofis psv, Àóvov | [08 vla cs émixaMéco uev, yvüsis a èxmyvwswuev. 
Haipouev ÖT: ccautüv Apiv EdiEas, yaloouev Ovi iv mAáoyxcw dud. 
òvta; ànsüéo|[c]as vf, cexutOU vvócst. yipi dvÜoórou xpós aè palla], tò 
[v]vopicai. éyvlupioapjer, © cf; 3oenivn. Bof. «Cedo, | [è]yvw- 
picauev, Ó whtpa Tong Yvosews, eyvwplo<aD>uelv, Ó pétpa xvnpópe 
êu m[a;vpóg gutia, èyvw<pi>osapev, H xatTpò; nuTpopodv[tT]oç alwvtog 
Gtapolvh. o0. tTosoüU<tOv> dyadòv roosxuvioavres p[n]ðsuiav Athox- 
uev. [záotv, nah] Béhtnsou fads Gta[rInonbfvar èv «7, of; yvólost, T]dBe 
Tn f ] tò ut, coahñrat toO xotoUtou [Blou] tovtov. 

Adn. crit. (iota adscriptum non servatur nisi outiat 16) 
1 [7]dpow Wessely — vása : zás Preis., at cf. L. Radermacher, 
Neutestamentliche Grammatik (ed. 2) 54 — xal: xafrà] Preis. 
xai dispicere mihi uisus sum — [se] Wessely : ofe] Preis. — 
Xxp6íq... dvatetTauévn : xaxp6íav... dvatetauévty pap. (quo seruato 
xal QuyT. r&cav pr. Keil) || 2 [tfi] Reitz. — vpocryopia «zt où uóvos 
el xuptos> Scott || 3 «7, toù [0:]o9 Reitz. olim dubitanter, qui nunc 
matoòs eGAoyla (uel OzoXovía) üm. : TÅ voO Dhiorou dvouasia «Occ 
Eitrem 6:00 óc >i <tn f Preis; fort. Th «o0 [0:]oü per erro- 
rem iterata, et legendum ôstv — m5 « o deleto pap. » Preis. 
(notam delentis non dispicio) = závzac : zdvxx Preis. nca; Reitz. 
(xai mepi xdvva; Scott) || 4 [eblvorxv Wessely — êèrtyhuzutd[tn]v 
Reitz. olim, qui iam £t yhuxuzépay || 5 &veóeito Reitz. : évôl£w pap. 
— [^6jyov Reitz. — ué<v> Reitz. || 6 [ĉe tv]a Reitz. (iva Wessely) 





1 tibi «agimus Reitz.; sed cf. SHA. vita Ant. Diad. 2.2 — 
tua B, sed t in ras. || 2-3 consecuti (n eras.) B || 8 honoran- 
dum, nomen unum : honorandum nomine Reitz. honorandwum 
nomine diuino Scott, qui pergit quod solus dominus es, .et 
benedicendum. 
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puissions te connaitre; de la raison, pour que, par nos 
intuitions, nous t'atteignions au terme de la chasse 948 ; 
de la connaissance pour que, te connaissant 349, nous soyons 
en joie 350. Nous nous réjouissons donc, sauvés 551 par ta 
puissance, de ce que tu te sois montré à nous tout entier 382; 
nous nous réjouissons de ce que, alors que nous sommes 
encore dans cette chair, tu aies daigné nous consacrer à 
l'éternité 353, Le seul moyen qu'ait l'homme de te rendre 
grâces 354, c'est de connaitre ta majesté. Nous t'avons donc 
connu, toi, et cette lumière immense que l'esprit seul 
apprébende ; nous t'avons comprise, ô vraie vie de la vie, 
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quo solus deus est benedicendus religione paterna, 
quoniam omnibus paternam pietatem et religionem 
et amorem et, quaecumque est dulcior efficacia, 
praebere dignaris condonans nos sensu, ratione, 
intellegentia : sensu, ut te cognouerimus ; ratione, 
ut te suspicionibus indagemus ; cognitione, ut te 
cognoscentes gaudeamus. ac numine saluati tuo gau- 


— émixaMéso pev : óxoAoyficopev Reitz. (uix aptum) = èmiyvwowusv : 
ini< yvóvtes ae yap» pev. Reitz. &xvrvopicouev Eitrem (ap. Scott) || 
7X8 [ | kic legitur, pop in fragm. legit Preis. — ëô:&xç i. q. 
Éüctag — <Cowri oU» cou ocwbévtes> yaipopev dt: c. d. E. «CÓAoV 
Reitz. — of. JAxsuae:v legitur, tievrÀ e fragm. Preis. || 8 àzobewoaç 
legit Wessely anx[c] Béw|oxç Reitz. 3xc0éoca; Preis. àzo0cocac Ei- 
trem = seautof ]i(?) legitur, uyvoc: e fragm. Preis. : cexvto.... 
tantum cognito, sexutoü ðeg olim, ceautod ydp post Reitz. 
— In pap. g ]to lego, ‘fort. pa vo’ Eitrem ap. Scott : 
petà Wessely petz (uel-o) Reitz. pia’ tò péyedos Preis. (cui spa- 
tium tamen aptum non uidetur) u(íx] tò «Csóv péyedos> Yvwoisat 
Reitz.; « an uiaxp vo9? » Eitrem || 9 eyy { ]us» hic legitur, 
opisa e fragm. Preis. — «wf; hic Preis., ante «f; à. Ç. Reitz. || 
9-10 yvuptoaue | = Jaxxorç hic legitur, iv unto e fragm. Preis. ; 
antea éyvupioapév se © çüç 4rdonç Reitz. éyvopiwcauev G poa post 
Preis. scripsi || 10 eyvwptouevwv prtoav pap. &yvopísauéy oe à tpa 





Reitz. — wnzox( ] op: hic legitur, xuns e fragm. Preis. (xvosdpe 
Reitz. olim, qui postea Scottii -zvtogóps recepit) | 11 legit 
Eitrem ntpos : èv marpès Reitz. — èyvwp<lo>apev Reitz. — wota 


[ ]*ocov[ ]s hie legitur, vpocxvr, e fragim. Preis. qui locum res- 
tituit; antea cs © «o0 xdvtx uuozopoüvros Reitz. || 12 êtauové : arg- 
povn pap.  ouros ouf ]npocxuvnszvseg hic legitur, tosoŭtov 
W. Kroll, &yafovr e fragm. Preis. (oUzw< oùv ce primo, tum obcu oùv 
91» yápw Reitz.) — urôeutxv cf. Radermacher 210 || 13 xdpiv, Thy 
Reitz. (qui olim 8&rstv nähy) : Ahv, vA» Preis. [| 13-14 vv[ Jen 
[ ] vo hic legitur (yv. s Eitrem), vw... aĝe e fragm. Preis.; 
Ylulofet xai..] Reitz.; «an vvoest vf 0e:0tát5 ?» Eitrem. pro Th, 
vr[»ásavez;] Preis., spatium uero ca. iv litt.; fort. «rpeiv [Blou] 
Preis. || 14 vou hic legitur, toutou e fragm. Preis. 


1 religione B, sed I in ras. || 2 religionem : dilectionem Ei- 
trem || 4 condonans GLF : condonas BMVP || 5 cognouerimus : 


o 
cognoscamus Brec || 7 ac : hac M (corr. M?) : hac sic V — nu- 
mine : lumine Scott. 
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ô sein qui portes 355 tout ce qui vient à l'être; nous t'avons 
connue, permanence éternelle de toute la nature infiniment 
remplie de ton œuvre procréatrice 356. Oui, dans toute 
cette prière oü nous adorons le bien de ta bonté, nous ne 
demandons qu'une chose : veuille nous garder persévérants 
dans l'amour de ta connaissance, et que nous ne nous 
éloignions jamais de ce genre de vie » 357, 

Avec ces voeux, nous nous rendimes à une céne pure 358 
que ne souillait nul aliment ayant eu vie 359, 
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demus, quod te nobis ostenderis totum ; gaudemus, 
quod nos in corporibus sitos aeternitati fueris con- 
secrare dignatus. haec est enim humana sola gra- 
tulatio, cognitio maiestatis tuae. cognouimus te et 
lumen maximum solo intellectu sensibile ; intelle- 
gimus te, o uitae uera uita, o naturarum omnium 
fecunda praegnatio ; cognouimus te, totius naturae 
tuo conceptu plenissimae [cognouimus te] aeterna 
perseueratio. in omni enim ista oratione adorantes 
bonum bonitatis tuae hoc tantum deprecamur, ui 
nos uelis seruare perseuerantes in amore cognitio- 
nis tuae et numquam ab hoc uitae genere separari. 
haec optantes conuertimus nós ad puram et sine 
animalibus cenam. 





2 corporibus « Die literarische Schrift hatte wohl èv cwuactv, 
vgl. Corp. Herm. X 6 » Reitz., op. cit. 286 — aelternitati : aeter- 
nitate tua Scott; cf. tamen Thes. 4.382, 384 || 4 et : ô Scott. secl. 
Thomas ; an « xal to cà »? || 5 sensibile Reitz. : sensibili codd. || 
6 uera : uere MV nostrae Reitz. || 7 naturae : naturam MV || 
8 plenissimae Reitz. : plenissimu (u in ras. Bpost; B plenissime 
cett. — cognouimus te secl. Reitz. | 10 <te solum» bonum 
Scott || 11 uelis (Z in ras. manu post.) B — seruare : seruari 
Scott || 12 generis parari B. 
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1. Cf. (avec Einarson) Plat., Lois I 624 a : 6:66, © téve, Oeóc... 
2. [Adyou petéyety Belov ou Aóyov cot peteïvat Oslov, A. D. N.] 
3. Génitif aprés un comparatif, Introd., p. 278 (omnium ... diui- 
nior). Diuinus sermo, cf. $ 23 : sanctissimus sermo. Pour l'idée, 
cf. XVI ï : mévswy tv &Àhov woreo xopocí,v (sur les rela- 
tions entre C. H. XVI et l'Asclépius, qui sont tous deux des traités 


tardifs, cf. Introd., p. 284). Sont dédiés à Asclépios, dans le 
C. H., les traités II (actuel) VI, IX, XIV. Cf. REG., LV. 
(1942), 87 ss. 

h. xatzvotoy oxívev (Nock). Sur ce grécisme, cf. Introd., p. 278. 

5. Cf. IX 4 : x ione yevémevos rävrwy Tov dyabwv. 

6. Unum et omnia. Même transition du thème introductif au 
thème « Un et Tout » (qui domine tout l'Asclépius) dans le 
C. H. XVI 3 : xal névra ovt zóv Eva xa Eva Ovra tà mavta, 

7. Sur le ç0óvos qui empêche de communiquer la Sagesse, cf. 
IV 3 (oô wflov&v xtotv. xA.) et la note, REG., l. c., p. 89-90. 

8. Il n'existe plus de Aóyoz d'Hermés à Hammon. C. H. XVI, 
dédió à Hammon, est attribuó à Asclépios. Le récipiendaire de 
C. H. XVII (Tat à un roi) peut être Hammon. 

9. Sont dédiés à Tat, dans le C. H., les traités II (perdu), IV, 
V, VIII, X, XII, XIII. Il ne faut pas songer à distinguer, dans ce 
nombre, les vod des êttwttxa (= ètwtepixa P). Plutarque (2, 
1115 b) oppose de même les é£wreotxot Otdioyot aux A01xa ou 
Quo bmouvígata. 

10. Publicare = 8ta64AXew, cf. XIII 13 : ‘va un uev 01460- 
Aot TOU mavrôs tlg TOUS mOÀÀOUq, CAN D> els obg Ó Beds adt`òs 
Céder, 22 : pndevi éxgalvov... va ui we 0td60AXot Aoyiolouev. 

11. Sanctoque illo — +05 iepod éxeivou, cf. une inscription de 
"Thubursicum relative au culte de Cybéle : templum a solo cum 
sancto suo, quod est a tergo, où Yon a la même identification 

&ôvrov = sanctum. Avons-nous ici aussi « un saint des saints 
réservé au culte secret » ?, cf. Cumont, Hel. Or. $, p. 223, n. 17 ; 
‘Carcopino, Rendiconti pontif. Accad. di Archeol, IV, 1926, 
p- 238 ss. Voir aussi (dans la Vulgate) sanctum pour "Ayx et 
"Ayix ‘Aylwv de Hebr. 9. 3-4, 12, 24. 

12. 6 Oeïos Éowç. C'est Erós qui parle ici par la bouche d'Her- 
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mès (cf. $ x : uel nobis diuino numine inspiratorum), parce 
qu'Erós est l'agent qui coordonne les éléments et assure la con- 
tinuatio du monde, sujet principal du traité, cf. Cumont, Recher- 
ches sur le symbolisme funéraire des Romains, 1942, p. 86 et 
n. 5. [Allusion peut-être, mais très éloignée, à l'Erós orphique, 
cf. W. Kroll, P. W., VIII 800, 9 ss., Ferguson, IV, p. xxvm. 
Pour Hermés associó à (non identifié avec) Erós, cf. Eitrem, 
P. W., VIII 961, 63. Cupido-Erós est le nom d'un Dekanos, 
W. Gundel, Neue astrolog. Texte d. Hermes Trism. (Abh. bay. 
Ak. N. F. XII, 1936), p. 290, n. 2, A.D. N.J. 

13. [nos duy, avôpwrivn (&vbowrelx) d04vx705. C£. Platon, 
Phèdre 245 c 5 Yoy rūsa dfidvaros. La discussion qui suit a 
sürement pour modéle quelque commentaire sur la phrase de Pla- 
ton. Of. le commentaire d'Hermias sur le Phèdre, ad loc. : 
Voy mäca dÜavazoc], rowrov repi solae oy tz ó Aóyoq Enzrréov. 


ol piv yho mept vg 705 xósuoo uova: Délnsav elvau rdv Aóyov 


Shi. RE me PERSOA ` Mo ae ar 
9:3 Tò siomxéva: abzó» x àoa nat pet àiya $mdyqstyc « À rávta 
Te odpavôy màady re yéveaty Évurésovaav atävat », Öv észt Toce 
dwvtos Ó Etwixôs. oi GE Tepi TAONG kmAG xxi TNS 700 pÝpuTxOG 


1 


i 
xol pulas, Gv Égzty 'Apmoxpazitev * x0 Xo roux zegt rolas 


Li S i . ^^ rm : S V Eon as EAT 
Voy; vovi Gixkéyerg © moneire Ôn aox0; Òstv rowrov Vuyñs 


voie mépt OtaAey zat Üklac ze zal avÜowmivng, tovzéoti Tep? 
msn; AoY we Voyifs xA. De telles discussions expliquent l'ad- 
dition de humana dans l'Asclépius. B. Ein.]. 


14. ds cole, © "AoxXnrié, TTS xo) Aóvoo oem bolie 


êtéreces? [Ou : « tombé de la vraie maítrise-de-soi (continentia 
Eyxpdzewr, « self discipline ») de la raison » (ou, avec uerae: 
« de la maítrise-de-soi de la droite raison »), ou encore : « tombé 
de (— ayant abandonné) le vrai contenu de la raison » (ou « le 
contenu de la droite raison »). Pour ce dernier sens de conti- 


nentia, cf. Thes. Ling. Lat, IV 700.46 ss. Norden (dans une 
lettre) montre une préférence marquée pour uerae. A. D. N.]. 

15. unum omnia, Cf. infra, p. 298.8 : unus omnia, $8 : solus 
omnia aul pater omnium, 20 : unus et omnia, solus ut omnia, 
29 : is qui solus est omnia, 3o : in eo sunt omnia et in omnibus 
ipse est solus et les parallèles réunis par Norden, Agnostos Theos, 
p. 240 ss., en particulier p. 246-250. Dans le C. H., noter XII 8: 
Ey ot «X mdyra (oracle de l'Agathodémon) et la nole. L'idée 
est déjà chez Posidonius, K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, 
1926, p. 248. 

16. C£. infra 14 : in eo iam tunc erant, unde nasci habuerant. 

17. Cf. XVI 19 : ei õè ndvra pôpux (rod Oeod) mavta pa ó 
eds [membra semble confirmer péhn (pour ušp) dans C. H. XII 
21. A.D.N.]. 


18. vog GE mupòs pôvoy TÒ piv xazwhsv dvtóv Cwzuxév, TÒ dE 
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Avofzv vactóv todo OecameSoy. xxv &oz Tò voley Lwóyovóy att, 
<ò ôt xizwÜs» zoéver (Ferguson). L'air, le soleil et les astres se 
nourrissent des exhalaisons humides issues de la terre, cf. K. Rein- 
hardt, Kosmos u. Sympathie, p. 106-107, 172 et n. 1, 332, 340, 
354, 378, 380 ; Cumont, Recherches sur le symb. fun. d. Rom., 
p. 192 et n. 2. 

19. [recepirix : cf. et opposer Plat. Tim. 5r a : ótó 87; tv 
^09 veYovóxo; 602703 xii révruws alabro prréoæ xal Todo Ay 
pére YTV price déox mére nio pire BBwo Aéqeuev... ` dAX dvó- 
parov e?èds q: xal xmoovov, ravèeyéce, .... B. Ein.]. 

20.70ûT oy ÈTTL TÒ TAY... TÒ mávtovw N mdvxz dv. Ponctuer 
aprés omnia. Cf. $25 (328.17) hoc totum bonum (toŭto < qàpo 
zò mv. àya0òv öv. Ferg.). 

21. mundus = S)m, cf. 14 (313.4) : fuit deus et bhn quem 
credimus mundum, etc., 22 (323.24) : eœ parte corruptiore mundi. 
Matière et souffle (anima, spiritus) sont les deux composants du 
monde : le mouvement perpétuel de la nature les fait entrer en 
composition, et ce mélange produit l'infinie diversité de tous les 
êtres, cf. $ 14 (313.20) : SAn autem. (uel mundi natura) et spiritus, 
18 (317.10) : mundus itaque nutrit corpora, animas spiritus. 

22. Je prends uariata comme fémirin singulier ablatif (non neu- 
tre pluriel). 

23. Ou : « à tel effet que » [ad hoc ut. Cf. Thes. L. L., Y 
537. 62. A. D. N.]. 

24. Cf. XI 9 (151.1) oà l'unicité de la matière et de l'àme 
implique aussi l'unicité du Dieu créateur : gépe Gé, el wal 890 
elai (Osoi), miäs oberg viis DAne xxi mec Tac Voye, mapà vivi iN 
adtwv À f oonvix vis TROLTGEWS; 

25. Même tour introductif $ 19 : si intendas, poteris peruidere. 
sublimis etenim ratio eoque diuinior etc. Il est commun dans le 
C. H., cf. XI 13: mods dhtyoy ©’ &v uot cezvrôv EzlOgz ... Édôtov 
votoetc #th. Pour astutia en un sens favorable, cf. Introd., p. 280. 

26. sensus = vos, cf. n. 53. 

27. Variante du thème cuvvoctv det... xóv &xooovcx vip Aéyovvt 
xal cuumvely, val Óbouíoaw čys viv xov vig Tod Àëyovtos 
quvzz, X H. | 

28. Le ciel joue ici le même rôle que le soleil dans C. H. 
XVI. Il est le Ôtotxnzts ou Onutovoyóz (administrator) comme, 
là-bas, le soleil, cf. XVI 16 (ô810/x701v), 18 (Brutovoyòs GE 6 
Thos), Dieu restant, de part et d'autre, le Créateur (rotnTis). 
Sur cette doctrine (posidonienne) de la suprématie du ciel, cf. 
Cumont, Arch. f. Rel. W., IX (1906), p. 323 ss. ; Théol. Solaire, 
p. 457, n. 1, p. 474; Ferguson, p. 396. 

29. Je rapporte ef ipsius à animae. Mais l'on peut entendre 
aussi caeli et ipsius, animae ou même, à la rigueur caeli ... ani- 
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més (cf. $ ï : uel nobis diuino numine inspiratorum), parce 
qu'Erós est l'agent qui coordonne les éléments et assure la con- 
tinuatio du monde, sujet principal du traité, cf. Cumont, Recher- 
ches sur le symbolisme funéraire des Romains, 1952, p. 86 et 
n. 5. [Allusion peut-être, mais trés éloignée, à l'Erós orphique, 
cf. W. Kroll, P. W., VIII 800, 9 ss., Ferguson, IV, p. xxvm. 
Pour Hermés associó à (non identifié avec) Erós, cf. Eitrem, 
P. W., VIII 761, 63. Cupido-Erós est le nom d'un Dekanos, 
W. Gundel, Neue astrolog. Texte d. Hermes Trism. (Abh. bay. 
Ak. N. F. XII, 1936), p. 290, n. 2, A. D. N.J. 

13. [zXox pozh avÜpwrivn (àvÜpwreix) afxvaros. Cf. Platon, 
Phèdre 245 c 5 Yoy mása àÜivavo;. La discussion qui suit æ 
sürement pour modéle quelque commentaire sur la phrase de Pla- 
ton. Cf. le commentaire d'Hermias sur le Phédre, ad loc. : 
poyi näsa GO zvaoc]. TOWIOV Tepi rolag oy Tis ô Aóvoq Lnsttiov. 
oi piv yho neo TTS 709 xócuon pôvrns WYOncav elvat rdv Àdyov 
ÒLA 70 elonxévat abzóy c 30a xai per Olym ènayew ` a d, mava 
re oùpavov màadv ze yévsoty Évurécouoav oxr vat », v oT, Tocct- 
dwvtos 6 LTWINOS. oi DE nepi TAONG ATAW; xal TTS TOB HUDUTAOS 
xat uias, Gv éoziw ‘Aproxpatiwv * TÒ yXo TPOBÀTUA «cot Toilas 
WoyTc vovi OwxAévezut ^ moncïre Ôn a3vóg Osiv moWtov Quy. 
DÍ oes mépt 8taAey Üvat Üglac te xxi xvÜpoumivrs, tovtÉGTI teol 
taons oye, VuyTs xA. De telles discussions expliquent l'ad- 
dition de humana dans l'Asclépius. B. Ein.]. 

14. Ós toléuns, Œ ’Ackknnté, TH.) où X600 coXÀY Uso OpÜnc 
èténeceç? [Ou : « tombé de la vraie maitrise-de-soi (continentia 
Éyrpdtetx, « self discipline ») de la raison » (ou, avec uerae: 
« de la maïtrise-de-soi de la droite raison »), ou encore : « tombé 
de (— ayant abandonné) le vrai contenu de la raison » (ou « le 
contenu de la droite raison »). Pour ce dernier sens de conti- 
nentia, cf. Thes. Ling. Lat., IV 700.46 ss. Norden (dans une 
lettre) montre une préférence marquée pour uerac. A. D. N.]. 

15. unum omnia, Cf. infra, p. 298.3 : unus omnia, $8 : solus 
omnia aut pater omnium, 20 : unus et omnia, solus ut omnia, 
29 : is qui solus est omnia, 30 : in eo sunt omnia et in omnibus: 
ipse est solus et les parallèles réunis par Norden, Agnostos Theos, 
p. 240 ss., en particulier p. 246-250. Dans le C. H., noter XII 8: 
Ev èott «à mavta (oracle de l'Agathodémon) et la note. L'idée 
est déjà chez Posidonius, K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, 
1926, p. 248. 

16. Cf. infra 14 : in eo iam tunc erani, unde nasci habuerant. 

17. Cf. XVI 19 : el 0E mavta uópta (rod Oeoë) návta Upa O 
Bedç [membra semble confirmer pirn (pour uépn) dans C. H. XII 
21. A.D. N]. 


EN à j mM. me EE 
18. toü dè mupòs uóvov tò piv xaTwlsv dvtóv Cwrexôv, Tò GE 
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Avwlev wuctóv 70570 Begansdov. sv oz zò Xvwflcy Fe óyovóv żort, 
Tò 0E xitwÜev toéver (Ferguson). L'air, le soleil et les astres se 
nourrissent des exhalaisons humides issues de la terre, cf. K. Rein- 
hardt, Kosmos u. Sympathie, p. 106-107, 172 et n. 1, 332, 340, 
354, 378, 380 ; Cumont, Recherches sur le symb. fun. d. Rom., 
p. 192 et n. 2. 

19. [receptriz : cf. et opposer Plat. Tim. 51 a : 8:5 Sù «iv 
x00 veyovóvoz 0paz00 xal wávwog alor ToO pnréox xxl Too Tv 
pére cyXY wite dépx pire nio pire Down Aéqouev... ` XXX dwó- 
parov efüóz vt wal Amoowov, ravôeyéc, .... B. Ein.]. 

20.0907 OUV Éott TÒ TÖV... Tò mávttov À mavtz öv. Ponctuer 
aprés omnia. Cf. $25 (328.17) hoc totum bonum (tote < yàp> 
tò iv. ayaðòv ôv. Ferg.). 

21. mundus = bkg, cf. 14 (313.4) : fuit deus et Qn quem 
credimus mundum, etc., 22 (323.24) : ex parte corruptiore mundi. 
Matière et souffle (anima, spiritus) sont les deux composants du 
monde : le mouvement perpétuel de la nature les fait entrer en 
composition, et ce mélange produit linfinie diversité de tous les 
êtres, cf. $ 14 (313.20) : VAn autem (uel mundi natura) et spiritus, 
18 (317.10) : mundus ilaque nutrit corpora, animas spiritus. 

22. Je prends uariata comme féminin singulier ablatif (non neu- 
tre pluriel). 

23. Ou : « à tel effet que » [ad hoc ut. Cf. Thes. L. L. I 
537. 62. A.D. N.]. 

24. Cf. XI 9 (151.1) où Yunicité de la matière et de l'àme 
implique aussi l'unicité du Dieu créateur : gépe dé, el xat 890 
glai (soi), mežs obong Ts Din xat utis tie ay Ze, mapa tiv: žy 
adv À f opm TAS movi oec; 

25. Même tour introductif $ 19 : si intendas, poteris peruidere. 
sublimis etenim ratio eoque diuinior etc. ll est commun dans le 
C. H., cf. XI 13: mode dAlyov 9' dv pot ceautòy éxioqz ... béêrov 
vof sets xth. Pour astutia en un sens favorable, cf. Introd., p. 280. 

26. sensus = voÿs, cf. n. 53. 

27. Variante du thème cuvvosiv Bet ... tv &xodovca zip Aéyovet 
xal cuumTveiv, wal dvtéoav Egit) viv xodw «zc x09 Aéyovros 
quvzz, X H. : 

28. Le ciel joue ici le méme róle que le soleil dans C. H. 
XVI. Il est le 8totxnzrc ou OnutovoYó; (administrator) comme, 
là-bas, le soleil, cf. XVI 16 (ôto'xrotv), 18 (dnpatovoyos ài 6 
fhosl, Dieu restant, de part et d'autre, le Créateur (zones). 
Sur cette doctrine (posidonienne) de la suprématie du ciel, cf. 
Cumont, Arch. f. Rel. W., IX (1906), p. 328 ss. ; Théol. Solaire, 
p. 457, n. 1, p. 474 ; Ferguson, p. 396. 

29. Je rapporte et ipsius à animae. Mais l'on peut entendre 
aussi caeli et ipsius, animae ou même, à la rigueur caeli ... ani- 
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mae. — Ici peut-être mundus —.o8pavée, cf. $ 32 (340.12) ; 6 
(303.3) : mundi agitatio ; 35 (346.2) : conuersio mundi. 

3o. C£. XVI 17 : òtà toù vontoù xaX alofnzoù xócpoo cv 
intppotv &xó TOD Üco9 y opryeixat. 

31. Le sens de species dans ce passage est commandé par les 
déterminations du $ 4 (299.16 ss.). La « forme sensible » s'oppose 
au genre comme l'individu, cf. p. 300.10 : species enim pars est 
generis, ut homo humanitatis, et l'emploi de i8:xóg (= elég), 
dans les Stob. Hermet., Exc. III 12. 

82. Cf. $17 (315.24) : UAn autem uel mundus omnium est recep- 
taculum, ce qui confirme le sens de mundus = 0r ici méme. Cf. 
Stob. Herm. Exc. IX 1: UAn qao yetov yevéoews £oxt. — specie- 
rum = lóciv, cf. le jeu de mots sur la matière ("At97,;) et la 
forme (tòéa) dérivée de iôeiv, 17 (316.15 ss.). j 

33. dei uisibus placitura. Même idée $ 8 (305.7) : uisusque 
ei pulcher ... amauit eum. 

34. Pendentia = Ho%tpéva, cf. XVI 17 : Hptrtai oov. ô vontòs 
xúcuoç toU (coU, 6 dë aloðntòç TOB vorroù et la suite : ptrué- 
vat ... otnvrat ... Tiovrpaévot. Sur la doctrine, cf. Ferguson, 
p. 396-397. 

35. quarum (300.6) pour quorum neutre (se rapportant à 
omnium quae) a dü étre attiré par le voisinage de radicum et 
stirpium. 

36. J. H. Rose, J. Rom. Stud., XVI, p. 137 interprète supra- 
dicta = tà ävw Asyópeva yévn « les classes d'êtres supérieures », 
mais ce sens me parait peu probable. Specierum (300.9) est certai- 
nement une traduction fautive de yevõy ou de cióGv au sens de 
yevv, par opposition à lôéat (ou etôn) species = « individus » 
(cf. n. 31). La méme faute reparait infra, 301.2-3 : a genere 
suo defluentes in speciem. Au surplus, tout le passage est très 
embrouillé, et je doute que l'auteur se soit compris lui-même. 

37. và D «Gv AAhwv yévn, ots Ô H dtauovi Tob yévovg toti, 
xal el xat liag Ovianer, tÀ yevvnruxn duvauet Orco tecat 
(Ferguson). genera ... occidat ... seruatur fait difficulté, mais je 
crois, comme le suggére Nock (Introd., p. 278-279), qu'il faut 
prendre genera comme sujet commun et expliquer le singulier 
occidat... seruatur par le tour grec tà yévn ... Ovfioxet ... Btactplhetat. 

38. [On a affaire, semble-t-il, à une sorte d'abrégé comme en 
C. H. X. Scott (III, 29) a probablement raison de tenir quaedam 
(800.20) ... possunt (301.2). pour un fragment tiré d'un autre 
sujet et mal relió avec le contexte. Mais cet extrait fait süre- 
ment partie de l'Asclépius originel. À. D. N.]. 

39. Ce « car » (enim 300.24) porte sur l'incidente quae fiunt aut 
ab diis etc. — inanimalia (301.1) = les végétaux, cf. 300.2 genus 
sine anima, 302.21 inanimalium (genera) ... uiua radice siluescunt. 
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- Tout ce passage, de quaedam (300.20) à non possunt (301.2) 
parait ne former qu'une suite de parenthèses. Le thème principal 
du $ 5 species miscentur (300.20) ne reprend qu'avec quicumque 
ergo daemonum (301.2). Plus loin, fortuito (301.3) rend sans 
doute ëtvyov (Scott). 

ho. defluentes in speciem où species = yévos. Pour cette erreur, 
cf. supra, n. 36 et infra, n. 42. 

kr. Pour ces démons ọiàdvðpwrot, distincts des nocentes angeli 
du $ 25 et des démons de C. H. XVI ro-11, cf. (avec Ferguson) 
Apul, de Platone Ï 12 (96. 13 Th.) : daemonas uero ... minis- 
tros deorum arbitratur custodesque hominum et interpretes, si quid. 
a diis uelint et, pour toute la chaine, Plut., de def. orac. 415 b : 
oŬtwg Ex piv dvOpwmwv cls Npwas, Ex 8' howemv Alyar pèv èv 
X.góvtp TOAN Ov &oevic wavapÜcioat mavrdmast lerórrTog uecéc- 
xov. [Voir aussi Hésiode, Trav. et J. 122 ss. : abrèo inel 5i, 
tobto yÉvos xarà yaïa x&Auwev, | xoi èv datuovés elor Atòs peyi- 
hou 81x BovAàs | c0Aol, Emex ÜÓvtot, cUXxxsz Üvnciv &vOpomov, 
et Goettling ad loc. Cf. les Stoiciens ap. Diog. Laert., VII 151 
(St. V. Fr.II 1102 Arn.) : quoi òè etvar zat tivas Oaluovac, dv- 
Bpwrwv cuumdbetay Ëxovtas, èmóntaç Tv &vÜpelov mpaypá- 
zwy. B. Ein]. 

42. Genre des dieux ou des démons. Pour speciei — « genre », 
cf. supra, n. 36 et ho. 

43. mente qua diis iunctus est, cf. $ 6 : diis cognata diuinitate 
coniunctus est, 22 : homo diis cognatione coniunctus. 

44. diuina religione, Belga scòcsôsig. Je crois qu'il faut prendre 
diuina au sens fort (et non pas seulement comme un équivalent 
de sancta). La piété, comme la gnose, est un don de Dieu, une 
semence divine, exéppa 0205, IX 4. Dieu nous envoie le vobs- 
mens (C. H. IV) et si, grâce à ce vo9c, nous pratiquons la vraie 
piété, c'est-à-dire la gnose (religio mentis, $25, p. 329.11), nous 
retournons à Dieu : pia yžp ëottv tiq aùtò (le Beau = Dieu) 
Amogépouca 0006 À metà yvwoews ebaébeta, VI 5. 

45. magnum miraculum homo, cf. miraculo dignus est (homo) 
23. Sur ce thème de la dignité de l'homme, et sur sa position 
intermédiaire, cf. K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. 140- 
143 ; Norden, Agnostos Theos, p. 25 ss., ainsi que les parallèles 
du C. H. notés par Nock, Introd., p. 286 : en particulier X 25. 
[Voir aussi Némésius, de nat. hom., p. 63 Matth. (26) «cic oùv 
&Elog Bavudosie viv edyéveuxv Toûtou TOD Loo, TOB coy8éovtoq 
èv Éaur tà Ovntà vois dÜxvarots xai cà Aoqixà TOTS &Aótots 
GUVATTOVTOS sesse Xovaxip cov8id yet, Bead xéxvov Eoti xt. B. Ein.]. 

46. Ou : « nécessaire », en raison de p. 3or.x-2 : ävayxatog 
comporte les deux sens. 

47. Cf. XII 20: 60% 8& xai oóozvóv et Cumont, Mysticisme 
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mae. — Ici peut-être mundus —.o392vóc, cf. $32 (340.12) ; 6 
(303.3) : mundi agitatio ; 35 (346.2) : conuersio mundi. 

8o. C£. XVI 17 : Či% vod vontod xa ato0ntob xéouov viv 
értpootv àmò toù Üeob yopryeirat. 

81. Le sens de species dans ce passage est commandé par les 
déterminations du $ 4 (299.16 ss.). La « forme sensible » s'oppose 
au genre comme l'individu, cf. p. 390.10 : species enim pars est 
generis, ut homo humanitatis, et l'emploi de i8wóg (= eidixôc), 
dans les Stob. Hermet., Exc. III x2. 

82. Cf. $ 17 (315.24) : An autem uel mundus omnium est recep- 
taculum, ce qui confirme le sens de mundus = Xr, ici méme. Cf. 
Stob. Herm. Exc. IX 1 : Ur, yap àyyetov yevéoeog £ovt. — specie- 
rum = iòsõv, cf. le jeu de mots sur la matière (Ars) et la 
forme (idéa) dérivée de iôeiv, 17 (316.15 ss.). 

33. dei uisibus placitura. Même idée $ 8 (305.7) : uisusque 
ei pulcher ... amauit eum. 

34. Pendentia = Tjocnpéva, cf. XVI 17 : Hovrvar o9v. ó vontòç 
%Ó0u04 toU coU, 6 dë aiabnrèç TOB vorrod et la suite : otr ué- 
vat .. Totqvtat ... diovnuévot. Sur la doctrine, cf. Ferguson, 
p. 396-397. 

35. quarum (300.6) pour quorum neutre (se rapportant à 
omnium quae) a dü être attiré par le voisinage de radicum et 
stirpium. 

36. J. H. Rose, J. Rom. Stud., XVI, p. 137 interprète supra- 
dicta = tà ğvw Aeyópeva yévn « les classes d'êtres supérieures », 
mais ce sens me paraît peu probable. Specierum (300.9) est certai- 
nement une traduction fautive de yev&v ou de eidwy au sens de 
(vOv, par opposition à iat (ou etôn) species = « individus » 
(cf. n. 31). La méme faute reparaît infra, 301.2-3 : a genere 
suo defluentes in speciem. Au surplus, tout le passage est très 
embrouillé, et je doute que l'auteur se soit compris lui-méme. 

37. Tà dè tv Ahwy yévn, ots 97, À ĉtapovh rod yévovç oti, 
xal el xat’ idèuç Ovnoxet, th Yevvntien ĉvvduet Biedierat 
(Ferguson). genera ... occidat … seruatur fait difficulté, mais je 
crois, comme le suggère Nock (/ntrod., p. 278-279), qu'il faut 
prendre genera comme sujet commun et expliquer le singulier 
occidat... seruatur par le tour grec tà yévn ... Üvijaxet ... Giacpletar. 

38. [On a affaire, semble-t-il, à une sorte d’ahrégé comme en 
C. H. X. Scott (III, 29) a probablement raison de tenir quaedam 
(300.20) ... possunt (301.2). pour un fragment tiré d'un autre 
sujet et mal relié avec le contexte. Mais cet extrait fait süre- 
ment partie de l'Asclépius originel. A. D. N.]. 

39. Ce « car » (enim 300.24) porte sur l'incidente quae fiunt aut 
ab diis etc. — inanimalia (301.1) = les végétaux, cf. 300.2 genus 
sine anima, 302.21 inanimalium (genera) ... uiua radice siluescunt. 
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— Tout ce passage, de quaedam (300.20) à non possunt (301.2) 
parait ne former qu'une suite de parenthéses. Le théme principal 
du $ 5 species miscentur (300.20) ne reprend qu'avec quicumque 
ergo daemonum (301.2). Plus loin, fortuito (301.3) rend sans 
doute Écoy ov (Scott). 

Áo. defluentes in speciem où species = yévos. Pour cette erreur, 
cf. supra, n. 36 et infra, n. 42. 

41. Pour ces démons QtÀdvOpwmot, distincts des nocentes angeli 
du $ 25 et des démons de C. H. XVI 10-11, cf. (aveo Ferguson) 
Apul, de Platone Ï 12 (96. x3 Th.) : daemonas uero ... minis- 
tros deorum arbitratur custodesque hominum et interpretes, si quid. 
a diis uelint et, pour toute la chaine, Plut., de def. orac. lib : 
octo èx piv dvi poro ets fpwas, £x 9 H pwwv òhlyat piv dy 
X.góvtp xÓX OU ocre Latapheïoas mavrdmaat BetózintOG uexéc- 
Xov. (Voir aussi Hésiode, Trav. et J. 122 ss. : aùtàp émet 874 
TOUTO vos xatà vata xdhutev, | xoi èv dalpovée clot Atos peya- 
hou OiX QovAAs | £c0Aot, imiy ÜUvtot, pÜares Ovntõv &vÜpi mv, 
et Goettling ad loc. Cf. les Stoiciens ap. Diog. Laert., VII 151 
(St. V. Fr.il 1102 Arn.) : quoi dè elyat xat cta Baljsovas, ày- 
Bpwrwv ocuuTrdbetav Ey ovxas, èxóntaç tv dvðpwnelwy npaypd- 
rwv. B. Ein.]. 

42. Genre des dieux ou des démons. Pour speciei — « genre », 
cf. supra, n. 36 et 4o. 

43. mente qua diis iunctus est, cÊ. $ 6 : diis cognata diuinitate 
coniunctus est, 22 : homo diis cognatione coniunctus. 

44. diuina religione, Osl edse6eiæ. Je crois qu'il faut prendre 
diuina au sens fort (et non pas seulement comme un équivalent 
de sancta). La piété, comme la gnose, est un don de Dieu, une 
semence divine, enépua 009, IX 4. Dieu nous envoie le voUc- 
mens (C. H. IV) et si, grâce à ce vooc, nous pratiquons la vraie 
piété, c'est-à-dire la gnose (religio mentis, $25, p. 329.11), nous 
retournons à Dieu : uia ydp èottv eliç aòtò (le Beau = Dieu) 
&mogépouca 600g Å uet yyocewg edcéôerx, VI 5. 

45. magnum miraculum homo, cf. miraculo dignus est (homo) 
23. Sur ce théme de la dignité de l'homme, et sur sa position 
intermédiaire, cf. K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. 140- 
143 ; Norden, Agnostos Theos, p. 25 ss., ainsi que les parallèles 
du C. H. notés par Nock, Introd., p. 286 : en particulier X 25. 
[Voir aussi Némésius, de nat. hom., p. 63 Matth. (26) ris 06V 
&Elog Davudaete cT,» edyéveuav TOYTOL TOB Lou, TOB ouvôéovros 
èv Éaur@ tX Ovntà xoig dÜxvdvoig xal tà hoyixà xoig dó 4016 
GUVATTOVTOZ ee. Xp cuvôtdyer, eod téxvov èott xth. B. Ein.]. 

46. Ou : « nécessaire », en raison de p. 301.1-2 : avayxatog 
comporte les deux sens. 

47. Cf. XII 20: 60% dè xai 0902vÓv et Cumont, Mysticisme 
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mae. — Ici peut-être mundus —.o3gxvóc, cf. $ 32 (340.12) ; 6 
(303.3) : mundi agitatio ; 35 (346.2) : conuersio mundi. 

3o. C£. XVI 17 : &i& x09 vontob xal aiofnrod xóspoo civ 
imippoT dm tob Oso yoprysirat. 

31. Le sens de species dans ce passage est commandé par les 


déterminations du $4 (299.16 ss.). La « forme sensible » s'oppose . 


au genre comme l'individu, cf. p. 300.10 : species enim pars est 
generis, ut homo humanitatis, et l'emploi de i8uóg (= slôuxés), 
dans les Stob. Hermet., Exc. III 12. 

32. Cf. $ 17 (315.24) : SNN autem uel mundus omnium est recep- 
laculum, ce qui confirme le sens de mundus = üÀn ici méme. Cf. 
Stob. Herm. Exc. IX 1 : UAn a0 &y6lov yevéoeus oxi. — specie- 
rum = tòe@v, cf. le jeu de mots sur la matière ("Ai2vs) et la 
forme (tòéa) dérivée de lóeiv, 17 (316.15 ss.). 

33. dei uisibus placitura, Même idée $ 8 (305.7) : uisusque 
ei pulcher ... amauit eum. 

34. Pendentia = ornpéva, cf. XVI 17 : Hpotritat 09v. 6 vomtòç 
xúósuog toU beoŭ, Ó 8E aloðntòç TOG vorzoù et la suite : Tiovraé- 
vat... dipvnyvut ... ovnuévot Sur la doctrine, cf. Ferguson, 
p. 396-397. 

35. quarum (300.6) pour quorum neutre (se rapportant à 
omnium quae) a dü être attiré par le voisinage de radicum et 
stirpium. 

36. J. H. Rose, J. Rom. Stud., XVI, p. 137 interprète supra- 
dicta = tà vw Aeyóueva yévn « les classes d'êtres supérieures », 
mais ce sens me paraît peu probable. Specierum (300.9) est certai- 
nement une traduction fautive de yevõy ou de clóv au sens de 
yEv®v, par opposition à ióéat (ou etn) species = « individus » 
(cf. n. 31). La même faute reparait infra, 301.2-3 : a genere 
suo defluentes in speciem. Au surplus, tout le passage est trés 
embrouillé, et je doute que l'auteur se soit compris lui-même. 

37. «à dë cv aAhwv yévn, olg O7, H Otauovn toù yévous éoti, 
xal ei xat’ tiag Ovnonet, TA yevvrrimn Ouvduer Oiacwietar 
(Ferguson). genera … occidat ...seruatur fait difficulió, mais je 
crois, comme le suggère Nock (Introd., p. 278-279), qu'il faut 
prendre genera comme sujet corhmun et expliquer le singulier 
occidat... seruatur par le tour grec tà yévn ... Üvíjoxet ... Gracwtetar. 

38. [On a affaire, semble-t-il, à une sorte d'ahrégé comme en 
C. H. X. Scott (III, 29) a probablement raison de tenir quaedam 
(300.20) … possunt (301.2). pour un fragment tiré d'un autre 
sujet et mal relié avec le contexte. Mais cet extrait fait süre- 
ment partie de l'Asclépius originel. A. D. N.]. 

39. Ce « car » (enim 300.24) porte sur l'incidente quae fiunt aut 
ab diis etc. — inanimalia (301.1) — les végétaux, cf. 300.2 genus 
sine anima, 302.21 inanimalium (genera) ... uiua radice siluescunt. 
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— Tout ce passage, de quaedam (300.20) à non possunt (301.2) 
paraît ne former qu'une suite de parenthèses. Le thème principal 
du $ 5 species miscentur (300.20) ne reprend qu'avec quicumque 
ergo daemonum (301.2). Plus loin, fortuito (301.3) rend sans 
doute ëruyov (Scott). 

ho. defluentes in speciem où species = yévos. Pour cette erreur, 
cf. supra, n. 36 et infra, n. 42. 

A1. Pour ces démons othdvÜpwnot, distincts des nocentes angeli 
du $ 25 et des démons de C. H. XVI 10-11, cf. (avec Ferguson) 
Apul, de Platone I 12 (96. 13 Th.) : daemonas uero ... minis- 
tros deorum arbitratur cusiodesque hominum et interpretes, si quid. 
a diis uelint et, pour toute la chaine, Plut., de def. orac. 415 b : 
oUveg èx piv dv0pumwy clc fpwas, ix è Hpwwv ôhlyat uiv èv 
496v xÓX 8v dpetTT,S xatapðeiogt mavrdmaar CetótTTOS petéso- 
yoy. [Voir aussi Hésiode, Trav. et J. 122 ss. : aùtap inel 97 
TOUTO YÉVOs xarà yala xahvwev, | toi pèv Satuovés etor Atóz peyá- 
Aou 81% Bovhàs | żo0hot, Ert vto, púóħaxes vntõv &vOporrtov, 
et Goettling ad loc. Cf. les Stoiciens ap. Diog. Laert., VII 151 
(St. V. Fr.II 1102 Arn.) : @xo\ dë elvas xat tivas Salpovas, &v- 
Bowrwy ouurabetav Éyovtas, ènóntaç TOY avbowrelwy Toaytad- 
zwy. B. Ein.]. 

42. Genre des dieux ou des démons. Pour speciei == « genre », 
cf. supra, n. 36 et 4o. 

43. mente qua diis iunctus est, cf. $ 6 : diis cognata diuinitate 
coniunctus est, 32 : homo diis cognatione coniunctus. 

hh. diuina religione, Oelg edse6ela. Je crois qu'il faut prendre 
diuina au sens fort (et non pas seulement comme un équivalent 
de sancta). La piété, comme la gnose, est un don de Dieu, une 
semence divine, onépua 0605, IX 4. Dieu nous envoie le voÿ- 
mens (C. H. IV) et si, grâce à ce voïe, nous pratiquons la vraie 
piété, c'est-à-dire la gnose (religio mentis, $25, p. 329.11), nous 
retournons à Dieu : ula ydp iow elg adtò (le Beau = Dieu) 
&mogépouca 080g À iex Yvwoews eòcébera, VI 5. 

45. magnum miraculum homo, cf. miraculo dignus est (homo) 
23. Sur ce thème de la dignité de l'homme, et sur sa position 
intermédiaire, cf. K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. 140- 
143 ; Norden, Agnostos Theos, p. 25 ss., ainsi que les parallèles 
du C. H. notés par Nock, Introd., p. 386 : en particulier X 25. 


] x 
[Voir aussi Némésius, de nat. hom., p. 63 Matth. (26) Tie oùv 
(tov, vod covücovtoq 


atiwe Oavadgete vv ebyéverav TOUTOU «oo Ç Tod auvôéo 

Èv bai ci Ovara xoig dÜxvarotc xa «X Aoc xolg gAG you 

GUVATTOYTUS e... Xpuor ouvôtdyes, soð xéxvoy èott XTA. B. Ein.]. 
46. Ou : « nécessaire », en raison de p. 301.1-2 : avayxatoe 


comporte les deux sens. PONG » 
h7. C£. XII 20: pġ ôë xai oùpavoy et Cumont, Mysticisme 
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astral, p. 262 (g) ss., W. Jaeger, Nemesios von Emesa, 1914, 
p. 139, K. Reinhardt, Kosmos u. Sympaihie, p. 144. L'expres- 
sion revient $ 9 : caeli suspiciendi, 11 : diuina norit atque 
suspiciat, 25 : nemo suspiciet caelum. 

48. Sur ce thème, cf. X 25; XI rg et les textes, cités par 

Cumont, Mystic. astral, p. 280 ss. Pour (mentis) uelocitate 
(302.13), cf. K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. go et (avec 
Ferguson) Philon, quod det. potiori 89, I, p. 278.18 ss. Cohn. 
menlis, exprimé avec acumine, est un facteur commun pour ce 
mot et uelocitate. 
' 49. Pour limagé, cf. l'oboavtuv gurév de Platon, Tim. goa et 
Sext. Emp., adv. math. L 129 (cf. Ferguson, p. 374, n. 3). 
Cependant il s'agit ici non pas de l'homme seul, mais de tout 
être animé, par opposition aux plantes, qui n'ont point d'âme 
(supra, $ 4). C£. IX 9 : mávtwv 09v. x&v. twy À atoro xai 
à vórncig Élwey èmetoéoyatat, eioxvéouga bmó TOÙ meptéyovros. 
C'est parce que l'auteur hermétique identifie l'àme avec les facul- 
tés sensible et intellectuelle (ato0no1-vónots) qu'il la dénie aux 
plantes, oubliant l'âme nutritive, cf. Arist., de an. II 4. Sur les 
opinions des anciens touchant la vie de la plante, due ou non à 
une áme, cf. Scott, III, p. 25-27. 

50. Je construis in ... superna avec uiua, par opposition à 
desuper ... peruenientes. Il s'agit des plantes, qui, parmi les 
äÿvyz, sont douées de vie, à la différence des pierres ou du fer. 
[C£. Aristot., de anima B, 416 a 3-5 : ... oô yàp TXÒTÒ met TÒ 
Ayw xat razo xal cp mayvi, AAN (og À xea vv Cpwy, oct; 
at plat tùy goxov, el {pi Tà Üoyava héyew Ecega xx Tata vois 
Épyous. id., Parva Nat. 467 ba : zò yàp àv TOD puroù xa xeoxAT, 
h fila ċott... id. de part. animal. IV, 686 b 28-687a 2 : Ex Ò 
èàdttovos yivopévns TTS «lpojon: Qeppótntos xat TOD yewdouc 
TÀeloyog, tå te owuara Ehdirova xy Cœuwy tott xai moiimoda, 
xéAog Ò £mo6x yiyvetat xai vetauéva roùc ziv YT. purpov Ca 
oÜtw mpobatvovta xal viv dpyiv Éyouct zdro, xa Tò wavk THY 
xegahiv mépioy tÉhoç dxivrtóv &£ozt xal dvaloðrzay, xat yivetat 
purôv, Éyov Tà piv dyw XATW, Tà Oi HÍÁTW Uvw * at yàp ilat vois 
@UTOis atáuatos xal xcgaAT Éyouct divauty, Tò ó& onépyua 10)vay- 
TLOV * vw vào xa ir’ dxpotc yivetat tote tt00001;. Le texte parait 
étre une traduction maladroite de quelque passage analogue. Le 
grec a pu être quelque chose comme ceci: Tdvtwy dè TOSTWY TV 
yev&v 72 piv (ou Eubuyaæ) Cip Tic bus Avwlev Eyes, vx Bè Gua 
xdtwðey vôetut, le traducteur ayant pris ġvwðev et xdtwbev au sens 
littéral, et non comme de simples équivalents de AVW et XATO. 
B. Ein.]. 

51. Mundus — ciel, cf. supra, n. 29. 

52. Le « monde inférieur » reparait $ 11 (309.20) : mundi 
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inferioris necessitate seruandi où l'expression désigne évidemment 
la terre, cf. ici, p. 302.12 : colit terram. Pour les deux aliments, 
€f. $ 18 (317.10) : mundus itaque nutrit corpora, animas spiritus. 

53. roocaupévou rw x09 dvhowros Ayp (sic Bousset, Gött. Gel. 
Anz., 1918, p. 728) vod (Ferguson). sensus traduit assez réguliè- 
rement vous dans l'Asclépius (noter que dans la prière $ 41, sensus 
traduit le voüs du Pap. Mimaut, P GM III 596 : 7aototpevoc 
huv vov == condonans nos sensu) : je le rends par intellect 
en donnant à ce mot le sens technique, propre à l'hermétisme, 
de « faculté d'intuition du divin ». Le sensus-vo3q est l'âme 
des dieux (S 18). Il ne se trouve qu'en Dieu et dans l'entende- 
ment humain (7 : intellegentia comme ici) — cependant le $ 32 
traite du sensus de Dieu, de l'Aión, du monde et de l'homme. 
— Il fait partie, dans l'homme, des quatre éléments supérieurs 
(xo) et se mélange avec l'âme (18). Il est un don de Dieu (16, 
18, 41). C'est par lui que nous connaissons Dieu (41) et nous 
umissons à Lui (29). Il n'est pas semblable en tous les hommes 
(7, 18, 32). [« en plus de l'entendement » est probable, en raison 
de la paire Aóog-voüc. Mais peut-être « afin de produire len- 
tendement » (cf. p. 303.18-19 ut illum intellegentiae diuinum 
percipereni sensum) ou « afin de produire la gnose en l'homme » 
(cf. p. 303.19-20 sensus... diuinior in... humana intellegentia). 
A. D. N). 

54. Si l'on garde sola (303.7), il faut le rapporter à ez aethere, 
non à concessa est. À la différence de l'animal, l'homme reçoit, 
en plus de la vie (issue du spiritus-mvedua). les deux dons du 
Aóvoc et du voùs, mais le voUc seul vient de l'éther. [sola — peut- 
être unice. A. D. N.]. — Sur la doctrine d'une partie de 
lhomme (la cinquième, par opposition au corps « quadruple » = 
composé des 4 éléments, cf. $ 7) issue de et, par suite, en con- 
nexion avec l'éther, cinquième partie de l'univers, cf. l'excellente 
note de Scott, t. III, p. 39-42. Comme le vois est essentielle- 
ment immatériel, il s'agit peut-être ici d'un éther spirituel, ainsi 
que chez Philon, Qu. in Exod. IL 46 : quia ille (Adam) de terra 
et una cum corpore in existentiam ueniebat ; is autem (l'homme 
idéal) ex aethere et sine corpore, cf. Ferguson, p. foo. L'éther 
est matériel C. H. I 17, cf. infra, n. 96. [Il ne faut peut-être 
pas exiger trop de logique en ces sortes de spéculations, cf. 
Ovid., Metamorph. XV 194; W. Theiler, Gnomon IL (1926), 
ip. 594. Même si l'éther est conçu comme matériel, il reste exempt 
de changement, cf. Scott, HI, p. 39, n. 1. A.D. N.]. 

55. Si, comme il semble bien, sensus (1. 9) est sujet des trois 
verbes exornat etc. (l. 10), avec le méme sens que l. 6 sensu 
addito, 1. 11 de sensu, l'adjectif humanos doit être pris substan- 
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tivement (— homines), comme $ 5 (301.15) humani uero, et$38 


(349.14) humanis auziliantur. 
56. C£. C. H. IV 2 : à la différence de l'animal et du monde, 


l'homme émAeovéxvzi tòy Adyov xal &Xóv voov pour être le con- 
templateur des œuvres de Dieu. VIII 5 : l'homme possède le 
vod Tapa Tà aix ériyerx Coa et il a ainsi l'ëvvotx du 1er Dieu. 
XII 12.: 050 tabta tip avÜpt mt ó Üeòds mapa mavta tà Bvntà 
L@a ëxaploato, xóv te voSv xal TOY Aóov. — intellegentia. = yyw- 
otbeuv, vostv, cf. $ 32, p. 341.6. 

57. C£. $ 16 et 32. 

58. Sur les lieux parallèles dans le C. H., cf. Introd., p. 286, 
en particulier IV 3, IX 5 : o5 mac òè &vÜptoroc... aroÂavet TT,Ç 
VOT TEW. 

59. C£. supra $ 5 (p.301.7-17). Sur cette coniunctio, cf. C. H. 
X 22 : xowoví(a dE ott Voy y xz. 

60. Supériorité de l'homme à l'égard du monde, cf. C. H. IV 2. 
En contradiction avec le $ 32 infra. — in humana intellegentia 
= peut-être « dans les hommes qui possèdent la gnose ». Scott 
suggère iv t@ (ew pôvy (ou èv póv TH ed) xat xoig èv YvWOEL 
odat x&v dvbowrwy. 

61. Même question C. H. I 22 : 05 mävres yàp avhowmor voðy 
ëxovoww; IV 3. La doctrine de l'Asclépius semble être ici celle 
de C. H. X 7-8, 15. Tous les hommes reçoivent le vots, mais 
ils en usent différemment. 

62. intellegentia. = vicis, cf. infra 41 : condonans nos... 
intellegentia. => f aptodpevos piv... yyðow. . 

63. Thème de l'ànm4tn-dótx, cf. C. H. VI 3 : xal máta xal 
Stars dvoñrou, XIII ï : dmrivôpelwox tò Èv tuot poéviux dard 
Tï TOS xéouov &wdtrnc, XIII 7 : le septième vice est l'imatn, 
XII 3 : vdoos GE usydXm... aüsóvre, Emeitx Ôdta, aïç mxvta tà 
xaxa imaxoAovufei. 

64. Ceci peut n'être qu'une métaphore comme dans C. H. 
XII 4, ou bien faire allusion à la doctrine de X 8 : migration de 
l'âme mauvaise en un corps d'animal, cf. infra $ 12 : constituitur 
in corpora alia indigna ... migratio. Pour mens = âme, cf. $ 16 
(315.6), 18 (317.13, 14, 20). 

65. Cf. $ 16 infra. 

66. Sur ce thème, cf. infra $ 22, et C. H. I 15, Fragm. 15 
(Scott). 

67. oùotwwôns, = letos, cf. C. H. II 4. L'Homme essentiel est 
issu de Dieu, I 15. La régénération de cet homme selon le vod 
est oócto nc, XIII 14. C'est le salut selon l'essence divine (IX 5) 
ou le retour à cette essence (els odoiav petabdhheobat), X 6. 
Le mot revient infra $ 8. Cf. aussi les obsto xt, $ 19. 

68. Formée des quatre éléments : par suite le voðç-oùciæ est 
la 5e partie de l'homme. 


NOTES 365 


69. Pour l'opposition obstwôrs-dairée, cf. C. H. IX 5. 

70. C'est le thème de l'ioceuta, tranquillité de l'âme contempzz- 
tive, cf. A. D. Nock, Harv. Theol. Rev., XXVII (1934), p. 59-60. 

71. Cette même formule d'introduction est répétée au début du 
$ 9 qui expose la seconde fonction de l'homme. 

72. La réponse à cette question se trouve C. H. IX 6 : xat 
yàp 6 xócuoc... aloðnotv tdlav xal võro Eyct et ce traité IX se 
donne justement comme la suite du Aóyog xéAetoc, cf. IX 1 : 
Ois... *à» xéAstov dnoĉéĉwxa Aóqov (noter que C. H. IX et 
l'Ascl. sont dédiós à Asclépios). Sur les relations entre ces deux 
écrits, cf. Scott. III, p. 46 et supra, Introd., p. 284-285. 

73. C£. I 12 (où il s’agit non du Monde, mais de l’Anthropos) : 
09 non cq 18190 tóxov. Sur le monde « dieu second » à 
l'image du Premier, cf. $ 10 : dei, cuius sunt imagines duae 
mundus et homo et C. H. VIII 1-2 : 9e9xeoog Ge tÜeóç) 0 xat’ 
£ixóva auto bx XITOÙ qevóusvos, V 2, XII 15-16. Monde rempli 
de tout bien : cf. XII 15 : nàńowpa vf Duc et les réserves 
de VI 2. 

7h. Dieu est essentiellement bon et il crée par bonté, cf. $20: 
uoluntas eius bonitas omnis et C. H. II 14-17 (et les notes) ; 
V 2; VI ï, 4; X 1-2 ss. 

75. Sur cette fin éminente de la création de l'homme, cf. III 3 : 
ets Épywv Veiwv yvõatv et la note. 

76. C£. X 2 : à yàp tovtov évéoyerx H DEAnois £oct, XIII 19 : 
TÀ BouXi, &xà ao9 ènt cé, tò àv. Clem. Alex., Paedog. I 6, 27 : 
zò Ü£knua aütoB Éoyov éativ xai toëro xéouos évomdterar. Firmic. 
Mat., Mathes. V praef. 3 : cuius uoluntas perfecti operis subs- 
tantia est, et d'autres textes dans Ferguson, p. 415, n. 3. [Cf. 
R. E. Witt, Albinus and the History of Middle Platonism, p. 130. 
A. D. N.]. 

77. Il y a peut-être ici un souvenir du mythe de l'Anthropos, 
C. H. I 12-19 (mais sans l'idée de la chute de l'Homme céleste 
et de la déchéance de l'homme terrestre), et de la doctrine des 
véhicules ou vêtements de X 12-13, 17-18. Mais l'esprit est diffé- 
rent : c'est ici un bien pour l'homme que d'avoir un corps puis- 
qu'il peut ainsi colere terram, cf. III 3 : els... mävrwv xv or^ 
03pavóv decrotetay. 

78. ez utraque natura, Cf. $ 22 (321.17) : denique et bonum 
hominem (noter bonum et cf. supra $ 7 : optimum. animal) et 
qui posset inmortalis esse ez utraque natura conposuit. Cf. aussi 
fr. 15, p. 538 Scott. 

`79. mirari atque adorare. Cf. C. H. IV 2: Üsaric yévero cov 
čoywv ^09 Oeod... wai è0x5pacs xat èyvwptoe xóv moviszvsa, XIV 
h : vocat... Qavutaat... Eautòv paxapiont TÒV ratéoa vvtoplozvza. 
C'est le thème stoicien deum colit qui nouit (Senec. ep. 95, 47), 
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€f. Norden, Agn. Theos, p. 96. Le 3e point (agnoscere deum = 
adorare) es plus particulièrement développé au $ suivant (9). 

8o. Incolere doit avoir ici même sens que colere. — Gubernare 
= Òtotxetvy. C'est par là surioul que l'homme imite Dieu (cf. 
rationis imitatorem, p. 305.11), le Gir cá universel, cf. guber- 
nalor, p. 299.6 ; rector gubernatorque (cf. cependant infra, 
n. 140) 315.38 ; quorum deus gubernator 316.1; sempiternus 
gubernator 337.15 et C. H. XVI 17-18. 

81. [Modo autem. Cf. Löfstedt, Philol. Komm. zur Peregri- 
natio Aetheriae, p. 250 ss. A.D. N.]. 

8». Commu nicationes = xotymyiut. Commodaliones n'est qu'une 
forme particulière de ces rapports. 

83. Même formule que supra au début du $ 8 (304.20). 

84. obsequiorum frequentatio. Cf. $ 38 (349.5) : caelesti 
usu (?) el frequentatione. 

85. Même démarche que supra (309.6) : mirari alque ado- 
rare, cf. n. 7g. 

86. Cf. $ 22 : sunt autem ... admodum pauci ... religiosi. Sur 
ce théme (banal), cf. Sallustius 3 (4, 11-15 Nock), Julian., IV 
p. 157 D, etc. ` 

87. Au $ 22 (324.20) il sera dit supérieur : hominem consti- 
tutum esse meliorem et diis, qui sunt ex sola immortali natura 
formati. Ct. C. H. X 24-25. 

88. Ou : « Le maitre de léternitó est le premier dieu, le 
monde est le second... ». Sur l'homme dieu, cf. supra $ 6 : diis 
cognata diuin£tate coniunctus est et C. H. X 25, XII 1. Sur cette 
trilogie, cf. Ci. H. VIII 2, 5; IX 8; X ro, 12, 14, 22 ; Stob. 
Hermet. Exc. XI 6. ` : 

89. Cf. Stob. Herm. Exc. XI 7 : ô xósuog ix zov &yÜpurzov, à 
òè &vÜpumxo; Ovx zv Üsóv. C.H. X 25 (fin): monde et homme 
sont sur le méme plan ; VIH 5; X 22 : l'homme est subordonné 
au monde. 

go. C£. IV 2 : «ócuov 0& letov ouuatos xatéxeue xov xy0pt 
Tov, Cou 40x00 Lov Ovrrév. 

9r. Pour le jeu de mots sur zócuoz, cf. p. 310.13 : munde 
mundum seruando et C. H., IV 2 (avec la note 3), IX 8, XI 4. 
Pour le microcosme, cf. p. ex. K. Reinhardt, Poseidonios, p. 343- 
352. Le thème est reballu. 

92. nouit se. Cf. C. H. I 18-19 (ô avayvwgloas $aozóv), 21 
(0 vosas ixuzáv, &vx[wopisiso &xovov), IV 4 (à yrwotfousz èmt 
Ti yeovzs). 

93. nouit et mundum, cf. VIII 5 : vérsou zt 0266, «i xósuoz, XTA. 
Que la connaissance mène à la piété, cf. supra, n. 79 et Stob. 
Herm. Exc, EL B 2 : ô 6& pau ota iore (à va), wx! TOG 
Sucizawwxt xal Ow sivoc, xal Évexev vivos, Jin ctoezat onip 
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rivriwy TQ Ünutoopyüp. Sans philosophie excellente (Xxptog tho- 
soweiv), pas de piété. — partibus conueniat suis (308.17) = peut- 
être « ce qui convient à ses parties », c'est à dire aux cinq, 
parties dont il est composé (Durand). 

94. Le monde, cf. supra, n. 73 et C. H. XI 15 oü le monde 
est cixov de l'Aión, lui-même e!xov de Dieu. 

95. Cf. la génération de l'Anthropos, C. H. X 12 : meptzaihis 
qo Tv, Thv vob matod; slxóva Ey ov. VIII 5 l’homme est zar’ 
eixóva toD xósuov yevéuevos, XI 15 l'homme est e'xov du soleil 
qui est eixwy du monde. XVI (dans le titre) l'homme est xat” 
tixóva (sans doute x02 0205). 

90. Quatre éléments spirituels correspondant aux quatre éléments 
matériels (p. 308.26). De méme $ 11 quatre parties spirituelles. 
(animus, sensus, memoria, providentia, p. 310.4) correspondant 
aux deux paires d'elemenia (parties composantes) corporels, les 
mains et les pieds (310.1). Sur ces deux séries paralléles, cf. 
Ferguson, p. 402-403. — C. H. I 17 : dans la yéveots de l’homme 
terrestre, les deux éléments spirituels âme et vobs, issus de vie et 
lumière, s'opposent aux quatre éléments matériels (noter le 4? : 
al04-oxveSua et cf. Asclep. 6, p. 303.8 ex aethere et supra, n. 54). 
Pour vie et lumière, cf. encore I 21, 32 : II x2 ; XIII g, 12; 
Asclep. 4x (355.5-6 lumen maximum, uitae uera uita). Pour l'op- 
position lumiére (élément spirituel) et feu (élément matériel), cf. 
XI 4 et la distinction entre le rer Noûs, dieu de « vie et lumière a, 
et le 2e Noüs, dieu de « feu et souffle», I 9, 13, 16. — C. H. 
XII 21, les quatre parties du monde s'opposent aux mémbres (ou 
parties) de Dieu (ordre confus : sans doute 2 séries de 4 termes; 
3 séries de 4 termes selon Ferguson, p. 380). — Cf. enfin la 
construction (cuv4o0owsts) de l'homme nouveau (XIII 8 ss.), par 
opposition à l'homme terrestre (XIII 7, 12). 

97. Je rattache (avec Scott) uelut... superioribus à ez ... ratione 
(308.233). Si on le rapporte (avec Ferguson) à inscendere ... uideatur, 
le sens est : « étant fait d'áme..., il paraît avoir le moyen, com- 
posé qu'il est comme d'éléments supérieurs, de monter... ». — 
Pour le thème de l’ àvàÓaciz par la contemplation, cf. X 15,25; 
XI 2r; Senec. Consol. ad Heluiam 8 ; Ptolem., Anthol. Pal. 
IX 577, et généralement Cumont, Mysticisme astral, p. 265 ss. 
avec les textes cités ibid., p. 279 ss. Cette àva6aotç durant la 
vie prépare le retour (&vo8oz, ërivodos) de l'àme aprés la mort, 
C. H. I 24-26, Korè Kosmou 69, etc. 

98. mensura (309.5)— xavwv, cf. Joh. Lydus, de mens. 4, 148 : 
ai dè rapabäcar Puyal xÓv the edoebeias wavóva. [Ou mensura = 
uétoov? Cf. dvlpwros Amdvtwv pétpov, noscenda est mensura sut 
(Juven.) A.D.N.]. — eius utriusque— 705 ouvauporépou (Einarson). 
— boniias = Xqa0óznz, le fait d'être en bon état moral (&y206ç)? 
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Ou la bonté au sens actif (cf. le combat de la piété défini X 19 : 
a connaitre Dieu ; b ne commettre aucune injustice, ce qui cor- 
respondrait à notre suite : religio — bonitas)? Sur lV'edoêbera, 
seul moyen de retourner à Dieu, cf. VI 5, Stob. Herm. Exc. 
JI B 4-5. Toute vertu se résume ainsi dans l'ebsééera-yvoots, 
X 9; 1 27; VI 5 (f petà yvooswc eboébeua). 

99. Sur ce thème de l'áxaAAototo9c0a:, cf. C.H. XIII ï (uir- 
tute munita, p. 809.9 appuie la correction àrrvôpeiwsa de Nock 
férnvôpiwoz codd.]) et Preisigke, Sammelb. 4127,5 (mieux Nock, 
Harv. Theol. Rev. XXVII 1, p. 62) : dÀóxgtov (sic) êpzutòv 
ènmowrnoduny néons xxxelag (sic) zat raons [ä0e]dvos (sic Nock 
dubitanter). 

100. Dérivé, par fausse étymologie, de post et sido ? [En grec, 
on peut avoir eu quelque chose comme xvno&ucÜx ... vía. 
A.D.N.] Pour coeperunt périphrastique, cf. Löfstedt, Peregr. 
Aether., p. 209 ss. 

101. À propos de sunt (309.15) ... despiciamus (309.177), Einarson 
note qu'on retrouve ici la vieille distinction platonicienne et aris- 
totélicienne des tà êxtós, và mept tò cua, TX mepi rie yos. 

102. Littéralement «la ligne tendue du raisonnement » (rationis 
intentio). Ou : « que me fait suivre l'application de ma pensée 
(ou de mon intelligence) ». 

103. J'entends (avec Nock) : homo hactenus homo. esse debuit 
(ExoZv). « Etre homme », c'est à dire se contenter de sa condi- 
tion d'homme, cf. $ 5 (301.15) humani uero, qui medietate generis 
sui contenti sunt. 

104. Ou : « la prudence », epóvzsts (Einarson). [Sur ces qua- 
tre facultés, cf. l'intéressante discussion de Ferguson, p. 402 ss. 
Il entend animus = Üopóc, sensus = atsÜnst;. Selon moi, l'au- 
teur suit ici deux sources, car la suite témoigne d'une vue moins 
«optimiste des possibilités humaines que dans le $ 10. A. D. N.]. 

105. suspiciosa indagatione sectetur. Cf. $ 41 : suspicionibus 
indagemus. = suspiciosa peut signifier aussi : « une curiosité qui 
se contente d'opinions, de conjectures non sürement fondées », 
suspicio impliquant une forte proportion d'incertitude (cf. l'op- 
position dóta e £xtoz un). 

106. Cf. C. H. X 8, 19-20. 

107. conponit => *ocuet. Cf. Thes. L. L., HI 2114. 

108. X 5 : le rapprochement avec l'Asclépius semblerait indi- 
quer que, dans ce passage (X 5), il ne s'agit pas d'une extase 
durant la vie, mais de la vision finale" aprés la mort. 

rog. Ainsi Scott: « divested of our guardianship of the mate- 
rial world ». Ce sens va mieux, en effet, avec emeritos. Pour 
l'emploi de ezutus, cf. Tacite, Ann. 15,71 exuti dehinc tribunatu. 
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Cependant la traduction « délivrés de la prison du corps » (Mé- 
nard) reste possible. 

110. [cii «03 xosictovog uépoos pôser. A. D. N.]. 

111. Chute de l'âme dans un corps de bête, cf. X 8, doctrine 
niée X 19-20. 

112. [Periclitari avec l'ablatif == xtvôuveów avec le datif. Noter 
(avec Scott, III, p. 61) que aeternitas = ici immortalité, non pro- 
prement éternité. Cf. l'usage chrétien, Thes. L. L., I 1140 ss. 
A. D. N]. 

113. sed aliis incredibile ... deridendum. Cf. $ 25 : anima ... 
non solum risui, sed etiam putabitur uanitas (où il s'agit de la 
méme doctrine de l'immortalité de l'àme). Voir aussi $ 27 : sed 
et alia necessaria (mors), quam uut ignoratio aut incredibilitas 
contemnit humana. 

114. [malignitas = h xaxia. A. D. N.]. 

115. Cette hostilité à l'égard des sciences ne vise pas seulement 
les études mathématiques des Platoniciens (Scott, p. 63-64) — la 
protestation commence dès Aristote, Méta. A 9, 992 a 32 — mais 
aussi bien les recherches « techniques » de l'école d'Aristote — cf. 
Senec., ad Lucil. 108, 23 (philosophia = philologia) ; Iren., II 
r4, 5 M. = II 18, 4H. (minutiloquium et subtilitatem circa 
quaestiones) ; Hippol. I 20 (xégva ; Greg. Naz., Or. XXVII 1o, 
p. 495 A (zò ëvteyvov) —, les études profanes exigées dans la 
secte néopythagoricienne — cf. Justin., dial. c. Tryph. 2, 4 (mu- 
sique, astronomie, géométrie : cp. ici 312.2) — et, plus géné- 
ralement, toute science qui ne méne pas directement à Dieu, cf. 
Porph., de abst. I 29 ; Tertull, de praescr. haeret. 7; Hippo- 
lyte ap. Euseb., H. E. V 28, 13 ss. (I, p. 504.11 ss. Schwartz: 
pour l'identification de l'Anonyme d'Eusébe avec Hippolyte, cf. 
Schwartz, III, p. 31) ; Euseb., pr. evang. XIV 10, 10 ; August., 
Confess. V 4. Cette attitude correspond d'ailleurs à une déca- 
dence de la pensée philosophique (cf. Nock, Sallustius, p. xxm- 
xxvi) désormais figée et réduite en catéchismes (Nock, ibid., 
p. xxxix). [Voir aussi, à propos de Cébès, Conversion, p. 180 ss. 
— Ici, l'auteur ne détourne pas des études, mais ne les admet que 
si elles se réfèrent à Dieu. A. D. N.]. 

116. apocatasiasis, cf. C. H. VIII 4, XI 2. C£. 30 (338.10) : 
reuersionibus siderum ad eadem loca temporaria conuersione cur- 
entium, 31 (340.6) : uel alterius (?) per ambitudinem reditu, 26 
(331.8) : mundi genitura (— regenitura) : cunctarum reforma- 
tio... et... restitutio. Voir aussi Scott, III, p. 65. — ignis uim 
(312.8), cf. mopòs viv óboveza (V 5). Voir aussi XI 21-22. 

117. miretur (312.7), miretur adoret conlaudet (312.10). Sur 
cette trilogie, c£. $ 8, p. 306.6 et n. 79 ; $ 9, p. 307.5. 

118. Le complément se tire de cunctarum omnium ordinem. 
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119. Musique des sphères : cf. Platon, Tim. 36d-37a et le 
commentaire de Taylor, p. 155-173 ; Delatte, Etudes de littérature 
pythagoricienne, p. 257-204 ; Boyancé, Le culte des Muses, p. 115- 
117, eic. C'est le thème de la cdit; 105 xóouou dont la connais- 
sance doit nous mener à Dieu, cf. C. H. V 3-5. 

120. simplici mente. Cf. Syll. 9 1042, 11-12 : edelhatoç yévorro 
ó Oeds xoi; Vepamedovaty ar vA poză. 26 : edelhaztoç yévouro 
vois amd; rpocronevouévoie, Kaibel, Epigr. gr. 516, 5 (Rome): 
Toxt (sic) tày anhórrza, othoug brio á<zòv (sic) ëtiua, Sap. Salom. 
1,1: ÈV A&mÀócm-: xz20ía; Cnidoate adrov (Dieu), 2 Cor. 11, 3, 
Ephes. 6, 5. ` 

121. Cf. $ 20 : uoluntas eius (Dieu) est bonitas omnis. 26 : 
bonitas summa consilium. 

122. curiositas == mepuenyia. Cf. Koré Kosmou 24 : auzat ve 
(buyai) ...&q vt mpd£acat, hên xat mspleoyov brAEovro 6h uav. 
44 ss. (diatribe de Momus) : © Epp7, voÀumgóv Éoyov rotñaat 
tòy &vÜ oo zov, mepleoyov dcÜxAOTS xtA. 

123. fuit = (èv ápy) "v. Imparfait « cosmogonique ». Cf. 
C. H. I 4 : oxótoç xatwwepèç i». III ï : Fv yap oxózog ämmer 
pov. Stob. Herm. Exc. IX 1 : xxi yéyovev $ Ov, xai Tv. 

124. Noter qu'au lieu de mundus, le traducteur avait le choix 
entre materia (Senec., Nat. Qu. Prol. 16 : quanti aestimas cognos- 
cere ... materiam ipse sibi (deus) formet an data utatur) qu'il 
emploie d'ailleurs deux fois pour rendre Shy (p.314.19,21) et silua 
(Chalcid., in Tim. 296 : siluam (causam) malorum, 297 : quodsi 
mundus ez silua.) 

125. Cf. Genes. I, 2 : TVEDUX Üz03 ixeoépeco rave TOD ÜOa- 
voc. C. H. I4 : bypi c 92st; LOTUS retapayuévn (cf. Dodd, 
p. 103-105). 5 : Ôia «àv Emipepduevoy mveugatizòv Xoyov. TIT 1: 
Tw Y3o onôros.., zal Öĉwo xal nveïux Aemzó» vospóv, duvdges 
Paix óvvx èv yaer (cf. Dodd, p. 219-220). 

126. viv Ton èv t ZE ob(ou èy cois èE Qv) čude qevi ossa 
== « but they were already in that from which they were to 
be generated » (Scott) in eo — peut-être « en Dieu, de qui 
elles devaient tirer l'existence », cf. $2 ui pote quae in creatore 
fuerint omnia, antequam creasset omnia. Ferguson conjecture 
AAN èv aûté hòn Evi, tà ë Gv ÉusXAe qevvi,ceatat (pour l'ab- 
sence du sujet ea de erant, sujet distinct du sujet de habuerunt, 
cf. 313.15 facile nasci posse, de quibus cuncta nascuntur) : mais 
peut-être vaut-il mieux donner à tous les verbes de 313.7-9 
(trois erant, habuerunt) le même sujet. — Pour nasci habuerunt, 
cf. (avec Scott) Tertull., hab. mul. x : filius Dei mori habuit. 
Lactant., diuin. instit. IV 12, 15 : ut ostenderet quod carne indui 
haberet. C'est le seul exemple dans l'Asclépius, cf. Introd. p. 282. 

127. enim (313.9) explicite l'expression non natus employée 
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313.8 (nata non erant). En effet non natus = dyévvrztos est am- 
phibologique, signifiant à la fois a) « non produit, non venu à 
l'être » ; b) « incapable d'engendrer, stérile » ; C) « non sus- 
ceptible d'être engendré» (Dieu), ex se natus, aòtoyévvntos. 

128. Cette formule est fuit erit (bien connue ailleurs, cf. O. 
Weinreich, ARW XIX (1918), p. 1785s.) revient $ 29 (337.5-6) 
si enim animal mundus uiuensque semper et fuil et est et erit) 
et 34 (344.25 : sine hoc — Dieu — nec fuit aliquid nec est 
nec erit). Voir aussi $ 26 (331.11 ss. : volonté de Dieu). 

129. initium = dot, naturae => ore? (èv =q vis BATS TOt THU 
— constitue la qualité propre de la matiére, Ferguson, p. 405, 
n. 4) : cf. $ 15, p. 314.19 : hoc est ergo totum qualitatis 
materiae, quae creabilis est. 314.20 : in natura materiae qualitas 
fecunda est. — Ou «£a dóssoz ? Cf. $ 21 (322.3) : ego enim 
et in Natura[m] esse (et codd.) sensum et naturam (tò w5eobut) 
[Selon moi, naturae — QUuOEWS, ce qui est une autre façon de 
désigner cette sorte de Sàn A.D.N.]. 

130. materiam = 0o3cíz, 05015. Cf. $ 9 (307.23) : ex utraque 
maleria. 16 (315.20) : totamque gignentium creantiumque mate- 
riam. 18 (317.18) : fit una eœ bene coalescente commixtione 
materia. 

131. veo ouA yews dAhoTplas (Scott). [Ou 09AAmyt; = « con- 
ception » : « sans avoir besoin d'un autre qui congoive » ? La 
naissance implique génération -} conception. La matière peut à la 
fois l'un et l'autre. A. D. N.]. 

132. eommiztione. Cf. C. H. I 14: èpiynoav. — natura = peut- 
être « sexe », cf. $ 21 (323.4) : ne ... utriusque naturae diui- 
nitas ex commixlione sexus cogalur erubescere. 

133. Toute génération actuelle est le fruit de l'accouplement de 
deux étres (de sexe opposé). Cela suppose la division des étres, 
qui implique àson tour l'existence de l'espace ; et, puisque l'espace 
est ainsi préexistant aux étres divisés, donc à leur accouplement 
et à la génération qui en suit, il est nécessairement inengendré. 
Loin d'étre le produit d'une génération au sens actuel, il est par 
excellence l'engendrant. Le texte parait intelligible sans correc- 
tion. Cf. infra, n. 147. 

134. L' « espace engendrant » de l'Asclépius n'est en réalité 
qu'un autre aspect de la matière, cf.$ 17 (316.9) : propter quod 
multis loci instar qualitatemque habere creditur. Par ailleurs, en 
tant qu’ &véoyetx ywonTizh et evvai. il fait penser au TÔT 0c- 
Dieu de C. H. II 6. Tout ce passage est au surplus d'une extrême 
difficulté, et l'interprétation que j'ai proposée garde un caractère 
conjectural. 

135. On n'a donc pas ici la position extrême de Numénius : 
siluam (5hnv) causam malorum (Chalcid., in Tim. 296) ou de 
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€. H. VI 3, 4 : le monde TArownx 775 xaxa; cf. VII 3 (le 
corps obstrue les sens tñ TOAN öin), X 15 (l'âme du nouveau-né 
n'est pas encore relokwuEvr 070 tcv To ow12T0<5 ra0wv), XII 2-4, 
Stob. Herm. Exc. IE A 9 (Tò &xoazow àyaü0óv, zò pi òm Ung 
@oho$uevovi, etc., mais une position moyenne : il y a une part de 
bien dans le monde (VI 2 : Gonsp Ce ueronoix mévrwv iot 
èv vi An dedopévn, oc xal +05 dqa809); le monde n'est pas 
xwoiov cfc #axias, mais seulement la terre (IX 4); le monde 
est non bon (en tant que mü) et non mauvais (en tant qu'immor- 
tel) ; mal et laideur ici-bas ne sont pas imputables au Créateur, 
mais s'attachent à la yévects comme la rouille au bronze ou la 
erasse au corps : de là vient que Dieu a établi le changement 
éensp dvandÜanotv Ts vyevécews (XIV 7). Cf. Tertullien, adu. 
Hermogenem c. 13 (Scott, III, p. 75) : si dabimus illi (sc. mate- 
riae) aliquid etiam boni germinis (cf. la materia fecunda de VAscl.), 
jam non erit uniformis naturae, id est malae in totum et tantum, 
sed duplex, id est malae et bonae naturae .... si potuit ... duplex 
matura fuisse materiae, amborum ferax fructuum, iam ... utraque 
species, de materiae proprietate sumpta (cf. la qualitas de l'Ascl.), 
ad materiam pertinebit. 

136. sensu disciplina intellegentia. Cf. $ 22 (323.22) : intelle- 
gentiam. et disciplinam, (324.7) : rationis disciplinaeque admini- 
eulis, $ 4x (354.4) : sensu ratione intellegentia, cf. Ferguson, 
p. 406, n. 2. sensus = vos, disciplina = èmioréum (parfois 4L, 
$ 32, p. 340.23; $ 39, p. 350.5). intellegentia varie : $ 41 
= ywow; ici, comme $ 6 et 22, probablement Aóyoz. mens 
« is certainly duyr, » (Ferguson, p. 406), cf. infra, n. 153. 

137.. prudentia (315.11) = peut-être moóvota « providence » 
(Scott). — Sur les différentes réponses au problème du mal, thème 
familier à tous les catéchismes (Nock, Sallustius, p. xxxix cite 
Albinus 26 ; Apulée, de Platone x, I2.; Sallust. 9), cf. Scott, 
III, p. 68-81. Mises à part la solution dualiste extrême du 
mazdéisme (mal dû à un anti-Dieu) et la solution judéo-chré- 
tienne (mal imputable à Fhomme adtetosotos), il ne reste que le 
dilemme gnostique : aut alium deum bonum et optimum uolunt 
eredi, quia mali auctorem existiment creatorem (distinction du 
1er Dieu non créateur et d'un 2€ Dieu démiurge, cf. C. H. I), 
aut materiam cum crealore proponunt (matière incréée coéternelle 
[co 00vos, Hippol. VIII 17, 09vox&2y 096, Valentinien ap. Method., 
cf. Scott, p. 77] à Dieu), ut malum a materia, non a creatore 
deducant (Tertull, adu. Hermog. c. 10, cf. Scott, p. 74). Cette 
dernière position est celle de l’Asclépius : fuit deus et Gin ... et 
mundo comitabatur spiritus (p. 313.5-5) ; DAn autem ... et 
spiritus quamuis nata non uideantur a principio (313.20-21). — 
Sur le don du vo3;, cf. C. H. I, IV etc. C'est ce vous don de 
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Dieu qui nous met au-dessus de lV'etuxzouévn-zazia, Y 15, XII 
5-9 ; Jamblich., de uit. pyth. 217-219 (p. 117, 29-119, Deubner) 
et, sur ce discours, Rev. Et. Gr., L (1937), p. 474-476 ; Zosi- 
mos, p. 230, 5 Berthelot (cf. Reitzenstein, Poimandres, p. 103) : 
mopedeolar GE (Get) ux [2009 «09 Tn ziv $g9zày xal Üsóv éxtyvóvca 
*paelv... xal éàv THY elpaouévry ò ést motsiv vip avte mdp, 
TOUTÉTTI «ip GWLUATL. AALOÜTMC... voz.axe xai stoAtceoad uevog MATN 
Tv OcoS oiov ravza yivôuevoy tv osltoy oy iv Évexev, Iva aded. 
(l'âme) éxaz2or, ix rod ywpov TTS etuaouévns émi tov ksspaov. 
Cf. Reitzenstein, HMR, p. 3ot, Festugière, Mémorial Lagrange, 
p. 125-127, Révél. d'H. Tr. (ct. infra, n. 326), p. 266. 

138. [Peut-être ministro = èxtooy®, comme dans 2 Petr. 1.5 
{par contre 1 Petr. 1. 12, 2 Cor. 8. 19, ministro = Owxovi). 
A.D. N.]. J'ai adopté le premier sens, en raison de $ 6 (303.5) 
spiritus, quo plena sunt omnia, permiztus cunctis cuncta uiut- 
ficat. Ferguson (p. 405) conjecture TÔ ÔÈ MVEVLATL dtotxettai TE 
"wu voÉgezat TÈ ÈY cip KÚTY TIVTA. 

139. machina = Üoyavav, cf. C. H. V 3; XIV 18; Asclep. 
:35 (328.22). Au $ 19 (319.10), c'est l'air. 

140. [Gubernator = xo0covi;nc. Cf. le mythe du Politique 
et Apul, de mundo 35 : quod est in triremi gubernator ... hoc 
est in mundo deus. Autres parallèles dans Thes. L. L. Vl 2, 
2348, en particulier Sen., Phaedra 903-904 (regnum moues à 
propos de Neptune). A. D. N.]. Ou gubernator == Otnixntis, 
cf. supra, n. 8o. 

141. Üsóg aiobrrôc. Cf. 0294 Shteóc, X 10 et supra $ 8 (305. 2): 
(deum) qui uideri et sentiri possit ... sensibilem ...` quoniam 
“identium sensus incurrit. 

142. materia, Cf. supra, n. 130. 

143. species. Cf. supra, $ 3 (et n. 31). Au $ 34 (344.19) : hic 
ergo sensibilis ... mundus receptaculum est omnium sensibilium. 
specierum qualitatum, il s'agit bien du monde visible (206040; 
ata0ntós) par opposition au mundus intelligibilis (344.14) = 
#ôouos vortés, cf. XIII 21; XVI 19, 17; XVII. [Peut-être 
species = « classes d'êtres ». A. D. N.]- 

144. Il faut supposer un texte comme mävrwv ónoOoy i) Tiv- 
mwy T'èv vi aet ruxvétns (Nock). Cf. Thes. L. L. s. v. frequentatio. 

145. L'auteur mélange ici deux idées très différentes. (a) D'une 
part, le monde, en tant que sphère, n'est jamais vu totus pour 
ia raison méme indiquée dans le texte. (b) D'autre part, la matière 
est invisible en soi et ne devient quasi visibilis qu'en raison des 
formes qui s'y gravent (insculpta). — Noter les deux sens diffé- 
vents de forma (316.6 et 316.11) et le sens perpétuellement équi- 
voque du mot mundus. 

146. imum = « fond », et non pas « centre » (Ferguson, p. 406- 
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4o7). Car il peut s'agir ou du centre, ou de Yhémisphére infé- 
rieur, également invisible pour le spectateur situé à un point 
quelconque de la circonférence, cf. Ferguson, p. 407, n. 6. 

147. Cf. (avec Scott) Plot. II 4, 11, 29 : 69ev revès Tadrov 70 
xev vi. DAny elof*act et (avec Ferguson) Simplic. 3 in physic. =a 
p. 643, 10 Diels : Tômos oov ñ Dr, cw eidwv xal de bmodoyr 
(receptaculum, cf. n. 144), xa de 775 Ôraorarts Oécews (cf. supra, 
$ 15 et n. 133) vai x7 totautns takes aitia. 

148. J'ai traduit d'aprés la conjecture (heureuse à mon sens) 
de Nock : si pars uel locus est in sphaera. Selon M. Cumont, 
Recherches sur le symb. fun. des Rom., p. 41, n. 5, « le pas- 
sage corrompu..., était peut-être une annotation marginale mal 
lue : « quartus locus est in sphaera», car |] óóYye:ov est le qua- 
trième lieu (tómos) de la sphère ». Sur cette doctrine, cf. 
Cumont, ibid., p. 37 ss. Pour l'idée, cf. (avec Ferguson) Joh. 
Lydus, de mensib., IV 159 (p. 175, 1 Wü.) : 6x ot Querol 
xor Te TÒ räv VÀnv &velüsoy mp) tz. duaxoouhssws YVEvéo- 
Oxe noté, Elev wai civ vany "Atònv ot oocoofcxvcéq gaot. 
Pour "At8vs5-481085, cf. Plat., Crat. 404 b, Gorg. 493 b, Chalcid., 
in Tim. 133 : ex quo nonnulli regionem. hanc nostram "At&mv 
merito, quod sit &e1ôrs, hoc est obscura, cognominatam putant, 
et Cumont, l. cit., p. 39, n. 1 

149. Le sujet de priuentur ... sint (317.1,2) ne peut être qu'In- 
feri, au sens non de di inferi ou de « morts » (ëvepot Ferguson), 
mais de « lieu » ou « monde » infernal. Toute la phrase ab eo 
itaque ... nuncupantur me parait une addition du traducteur. 

150. mundana substantia rxoopuxû ou DA, oùsia) s'oppose à 
caeleste donum (o$odvtov pov), cf. Ferguson, p. 407-408 et 
C. H. I 15 : éléments terrestres et éléments spirituels. Le souffle 
{(rveüual, qui nourrit l'âme principe de vie, est aussi de lordre 
de la matière : Ex òè aiüépoz tò mvsDua EAa6e. En revanche, le 
voUs (sensus) vient du Dieu &ws. Voir aussi, chez Philon, la dis- 
tinction entre l'âme de vie et l'âme spirituelle dans la création; 
d'Adam, cf. Idéal rel. d. Grecs, p. 214-218. 

151. Cf. supra, $ 7 et C. H. I 21-22. 

152. Nuit normale (terrae interiectu) et nuit anormale par le 
fait d'une éclipse (lunae interiectu). Pour. que la comparaison 
voSc-oioe (fhtos) prenne son plein sens, il faut se souvenir que le 
voÿs est faculté d'intuition, de vue (du divin), et que la vue est 
le plus solaire de nos sens, Plat., Rép. VI, 508 b (fktostGéorarov), 
5og a, (Bts fÀvosi07;). Pour la métaphore lumen, cf. $ 29 
inluminans, 32 luminasti, {x cognitionis lumen. 

153. C. H. XII 8-9 : xaxiav òè «i vobv Exovrr Otexguqeiv 
Éovt, *xÀ. — Pour la traduction mens = âme (317.13, 14,20), cf. 


supra, $ 16 (315.6), 7 (303.26) et n. 136. 


| 
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154. pando, nudo = rapaôiômmt, axoxaróntw, cf. I, 32 ; XIII 1. 
acceperis (318.15) = napahau6aveuv, cf. I 26. Toute cette phra- 
séologie est empruntée à la langue des mystères, non pas directe 
ment, mais selon l'emploi métaphorique qu'on en fait depuis 
Platon : cf. le début du discours d'Alcibiade dans le Banquet. Ce 
préambule solennel trouve ici sa place en raison de la nature spé- 
ciale de la doctrine des dieux ousiarques. 

155. sensus 318.9 (plur.) = «isÜZset; « facultés cognitives », 
cf. supra, $ 6 et n. 55. sentio = aisÜxvopat peut désigner la 
connaissance en général, cf. II b : tò Xo vontòv tO voobvrt 
xio04cet brorinret et la note ad loc. 

156. ratio = Aóyoq, « doctrine », cf. $ 3 (298.21) diuinitatis 
ratio, 20 (320.9) haec iterum ratio, (321.16) haec ergo ratio ... 
tibi sit reddita. Sur l'image du fleuve, cf. $3 (298.22-24). ratio 
diuina == sermo diuinus $ 1. 

157. Pour tout ce morceau, je me permets de renvoyer à un 
article des Recherches de Sciences Religieuses, avril 1938, p. 175 ss. 
[Pour une autre dépendance à l'égard de l'iramisme dans les Her- 
metica (C. H. 1.), cf. Nock, J. Hell. St., XLIX (1929), p. 112-114. 
A. D. N.]. Je lis p. 318.13 princeps oScla cce» (Ferguson). 

158. utriusque originis. Ces dieux sensibles sont d'une part 
matériels, d'autre part dépendants des dieux intelligibles. 

159. Ou « chefs de l'essence » : sui principes = oùsiac prin- 
cipes (Ferguson, p. 412, n. r). 

160. Noter la substitution de aut à et (319. 7): de même $ 27, 

333.5 : de inmortali aut de mortali = «0 vos a0avdtou xal 
Bios, et notes critiques, supra, p. 306.11. 

161. Variata a été rapporté dans la traduction à stabilitateque 
firmissima (fém. ablat.). Mais on pourrait aussi le rapporter à 
omnia (plur. neutre). 

162. Ou « immortelles » : <in>mortalibus Scott (p. 326). 
Cf. inmortalibus mortalia 319.15. 

163. Je ponctue : pertinentia ad se. At de ... 

104. avaiofnra = vortd. 

165. xoteizau &XAoia (Ferguson, P: 413, n. 6).: 

166. Pour ce sens de ratio, cf. suprä, n. 156. — iterum a 
exactement la nuance de 73A, souvent rencontré dans les ques- 
tions du disciple dans le C. H. Il peut rendre Gé. aussi dans le > 
bas-latin. ` 1 

167. Dieu &vóvouoz;, C. H. V 1, 9, 10; Stob. Hermet., Exc. 
VI 19 (üsóz... ueïÇóv ze Öv xo9 coğ «o5 óvóparos) ; Lactant., 
div. inst. Ï 6, 4 (fr. 3 Scott); ibid. IV 7, 3 (fr. ir Scott). 
[C£. R. Beutler, Philosophie u. Apologie bei Minucius Feliz (Diss. 
Königsberg, 1936), p. 5o ss. A.D. N.]. 

168. Povi; do rerhnyuévos, Zénon fr. 74 (I 21, 30 Arn); 
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407). Car il peut s'agir ou du centre, ou de lhémisphére infé- 
rieur, également invisible pour le spectateur situó à un point 
quelconque de la circonférence, cf. Ferguson, p. '407, n. 6. 

147. Cf. (avec Scott) Plot. II 4, 11, 29 : dev tivèç tabzòv T 
xEvip. viv Ühny sipázact et (avec Ferguson) Simplic., in physic., 
p. 643, 10 Diels : «óxog oùv 4, 5hr rv clóOv xal dq 070607 7, 
(receptaculum, cf. n. 144), xai we zi Êtaorarts sews (cf. supra, 
$ 15 et n. 133) vai Ac rourdtrs Tdtews alza. 

148. J'ai traduit d'aprés la conjecture (heureuse à mon sens). 
de Nock : si pars uel locus est in sphaera. Selon M. Cumont, 
Recherches sur le symb. fun. des Rom., p. 41, n. 5, « le pas- 
sage corrompu..., était peut-être une annolation marginale mal 
lue: « quartus locus est in sphaera », car l’ bmóYe10v est le qua- 
trième lieu (tórmoç) de la sphère ». Sur cette doctrine, cf. 
Cumont, ibid., p. 37 ss. Pour l'idée, cf. (avec Ferguson) Joh. 
Lydus, de mensib., IV 159 (p. 155, 1 Wü.) : ôw oi QUELLO É 
oxor TÓÒE TÒ mäv nv dvelðzov TO) Ts BranoouÁociwç vevio- 
far noté, Elev wal Thy DAnv "At9nw oi QÀogoof,cxvxéq Quot. 
Pour ”"At875-461045, cf. Plat., Crat. 404 b, Gorg. 493 b, Chalcid.,. 
in Tim. 133 : ex quo nonnulli regionem hanc nostram "A ònv 
merito, quod sit äetôt<s, hoc est obscura, cognominatam putant, 
et Cumont, l. cit., p. 39, n. 1. 

149. Le sujet de priuentur ... sint (317.1,2) ne peut être qu'In- 
feri, au sens non de di inferi ou de « morts » {Ëvesot Ferguson), 
mais de « lieu » ou « monde » infernal. Toute la phrase ab eo 
itaque ... nuncupantur me parait une addition du traducteur. 

150. mundana substantia 'xospoxi; ou ôdi, odsta) s'oppose à 
caeleste donum (opávtov 800v), cf. Ferguson, p. 407-408 et 
C. H. I 17 : éléments terrestres et éléments spirituels. Le souffle 
(nve9pa), qui nourrit l'âme principe de vie, est aussi de l'ordre 
de la matière : ¿x 8i aidéoos tò nvsduæ ÉAaÓs. En revanche, le 
vos (sensus) vient du Dieu cx. Voir aussi, chez Philon, la dis- 
tinction entre l'âme de vie et l'âme spirituelle dans la création 
d'Adam, cf. Idéal rel. d. Grecs, p. 214-218. 

191. Cf. supra, $ 7 et C. H. I 21-22. 

152. Nuit normale (terrae interiectu) et nuit anormale par le 
fait d'une éclipse (lunae interiectu). Pour. que la comparaison. 
vo5-où6 (N,Mos) prenne son plein sens, il faut se souvenir que le 
voðç est faculté d'intuition, de vue (du divin), et que la vue est 
le plus solaire de nos sens, Plat., Rép. VI, 508 b (15«0:10£ozaov), 
509 a. (Obi; dvosióVz). Pour la métaphore lumen, cf. $ 29 
inluminans, 32 luminasti, h1 cognitionis lumen. 

153. C. H. XII 8-9 : xaxiav 9$ ip vov Éxovre Orexouyetv. 
ëott, *:À. — Pour la traduction mens — Ame (317.13, 14,20), cf. 


supra, $ 16 (315.6), 7 (303.26) et n. 136. 
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154. pando, nudo = rapaôiôumt, àroxahintw, cf. I, 32 ; XIII x. 
acceperis (318.15) = napañru6ävev, cf. I 26. Toute cette phra- 
séologie est empruntée à la langue des mystères, non pas directe- 
ment, mais selon l'emploi métaphorique qu'on en fait depuis 
Platon : cf. le début du discours d'Alcibiade dans le Banquet. Ce 
préambule solennel trouve ici sa place en raison de la nature spé- 
ciale de la doctrine des dieux ousiarques. " 

155. sensus 318.9 (plur.) = ais set; « facultés cognitives », 
cf. supra, S 6 et n. 55. sentio = aisivopar peut désigner la 
connaissance en général, cf. II 5 : tò yło vowtóv xà voobvrt 
aloü/oet broninret et la note ad loc. "— 

156. ratio = ^oc, « doctrine », cf. $ 3 (298.21) diuinitatis 
ratio, 20 (320.9) haec iterum ratio, (321.10) haec ergo ratio … 
tibi sit reddita. Sur l'image du fleuve, cf.$3 (298.22-24). ratio 
diuina = sermo diuinus $ t. 

157. Pour tout ce morceau, je me permets de renvoyer à un 
article des Recherches de Sciences Religieuses, avril 1938, p. 175 ss. 
[Pour une autre dépendance à l'égard de liranisme dans les Her- 
metica (C. H. 1), c£. Nock, J. Hell. St., XLIX (1929), p. 112-114. 
A. D. N.]. Je lis p. 318.13 princeps o9cta <s> (Ferguson). 

158. utriusque originis. Ces dieux sensibles sont d'une part 
matériels, d'autre part dépendants des dieux intelligibles. ; f 

159. Ou « chefs de l'essence » : sui principes = ovotag prin- 
i Ferguson, p. 412, n. 1). 
dec Nalar la Substitution 5 aut à et (319.7) : de méme $ 27, 
p. 333.5 : de inmortali aut de mortali = mept voi &aÜavdrou xai 
Üvnzo3, et notes critiques, supra, p. 306.11. | M 

161. Variata a été rapporté dans la traduction à stabilitateque 
firmissima (fém. abat). is on pourrait aussi le rapporter à 

ia (plur. neutre). 
com « idis » : <in>mortalibus Scott (p. 326). 
Cf. inmortalibus mortalia 319.15. 

163. Je ponctue : pertinentia ad se. At de ... 

104. &valoÜnza = vorxd. 

165. moteïzat dhola (Ferguson, p. 413, n. 6).- ` P 

166. Pour ce sens de ratio, cf. suprâ, n. 156. — iterum a 
exactement la nuance de 4t, souvent rencontré dans les ques- 
tions du disciple dans le C.H. Il peut rendre dé aussi dans le > 
bas-latin. . 

167. Dieu àvóvouos, C. H. V 1, 9, 10; Stob. Hermet., Exc. 
VI 19 (beds... usiCóv t ôv xo3 cod To% dvóuatos) ; Lactant., 
div. inst. Ï 6, 4 (fr. 8 Scott); ibid. IV 7, 3 (fr. 11 Soott). 
[Cf. R. Beutler, Philosophie u. 2 bei Minucius Felix (Diss. 

ónigsberg, 1936), p. 50 ss. A.D.N.]. 

d ovi SM Zénon fr. 74 (I 21, 30 Arn); 
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Chrysi 
so D 738-139 (II 43, 33.36), 384 (II 127, 27 ss.) ; 
Diog. Babyl, =. govs fr. 17 (IL ara, 23), 19 (IMI a19, 33). 
heces es N. Qu. IT 6 quid enim est uox, nisi intènsio 
= au aun linguae formata percussu ; Anon., Comm. im 
=» p. 178 Maass : rdv odôéros’, ivBosc, émuev d i 
3 iss irot’, $, Œ s : 
ME quoniam nihil aliud est uox quam SRL aid bua i 
onuenienter dixisse, cilés par K. Reinhardi, Kosmos j S i 
thie, p. 105, 201 n. 2. | ! TURNS 
169. Adyoc dé dozt oui, À ATÀ 
É Et QWYT, enuaxvztxd, ATÒ Otvolas exu À 
Diog. pb fr. 20 (III 213, 8 Arn) cb M 
170. Ou : « d 1 
SS « de toute grandeur » (totius — omnis, cf. Intr., 
d = H. V 10 : ôvópara Eye amavta... dvoua 09% Eyes. 
; 17 =í . $ I (296.12), 2 (297.23 ss.) et n. 15; C.H. XV 3: 
tal ee óvza TÒY Eva val Eva Ovra tà ndyra EE 
173. C. H. I9 : docsvéOrhvs à i Ps 
- S 9: 4opsvóOrAog (Ov. Dieu pére et créateur : V 9. 
174. parit — et, &moxjet, cf. C.H 
l = € set, cf. C. H. I ; : l' o2ol 
de Dieu est tò xJetv «tavta xal motsiv. PE AEE 
" v Dieu crée par bonté, cf. supra, $ 8 (305.10 ss.) etn. 74 
L len est essentiellement créateur : tò yàp àyabsv es 
ded (Œ? et n'appartient qu'à Dieu, toto ô? o) CIN 
Tyeveaas AAA Tiv T, ove Exslvip (ibid.) : la doctrine de l'Ascl 
est n ce point plus optimiste. Lo 
176.2025c0660w au sens techniqu issi 
c] e de « tran | 
tère », cf. $ 19 (318.5) et n. 15%, Te 
177. ratia, cf. supra, n. 166. 


178. inanimalia = voy, les, végé 

v9Xx. les, végétaux, cf. $ 6 (802.21 s.) 
179. J'adopte la restauration de H. J Ferguson T 
n. I) où Eivat = esse (CË : et un a M dA 


180. Cf 
gs e zm. XXXVI, 305-306 (II 179, Preis) : uà aòtiv 
aons xotu4c0ac un? Ünvou toei Éws EAPodox èxtehé cò 
TT, "Aeo0Qlvng moth i n ` NE E 
es 18 ptrotnptov (sic). En grec moderne, uoczZotoy 
4 1 = 
s Ç », précisément dans ce cas du mariage Union char. 
nelle considérée comme un vot Tu á 
othoy, symbole de l'uni 'á 
K ; 1 ç union de l'âme 
pin Dieu, ap. Philon, de cherub. 43 (I, p. 180.20 Cohn) 
XTEQV 00v TTS tehete wð- dvi E j y 
žoony Free FAN ters dvfio MEN. yovari, isa 8 
og c neta Taç Èm! ysvéa:t wxlOcv Ó í 
y dvbpur £véGst v Outhíiaçs raxo- 
Aov0Ov tH pöcs: govéoy szat mOLHGÓMSVOS... (44) xis HE d 
£v a*xatz xà vaÀX TAY 0 tov à ARTI NM ded 
s í OV B HO ` 
GE d T YTWY TxTÁO, 9 aysvvntos beds xtA. 
VE i » p. 245-252) etle poortotov «5; cofoylag 
pun alentiniens, Iren. I 6, 4. (= I 1, 12 H.). Nock GE : 
À 2) . h 
t rta Pun p. 135-136) observe que mysterium AMUPS L 
un acte secret, avec une ni 
nuance de solennité i 
US cte: , é, mais 
que, étant donné l'emploi assez vague de mysterium- uuo otov 
v 
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dans les écrits hermétiques (Asel. 32, C. H. XVI 2, Korè Kos- 
mou 2, 3, 13) et l'usage fréquent du mot ou d'expressions analo- 
gues au sens métaphorique (notamment dans le cas du mariage 
ou de lunion sexuelle, cf. Musée, 142 : HUIT ITÉAELE 4a eia 
Aiztoa Üeaivuc, Méléagre, A. P. V 194, 7 : Kómpt cot Mehéaypoc 
ó pósts | cü xov, Cic., ad Atl. I 18, 3: C. Memmius suis 
sacris iniliauit), il ne faut pas trop presser le mot et en faire 
un « sacrement » au sens propre. Pour le mariage teAetá, 
cf. ibid., p. 136, n. 1, et Conversion, p. 285 (note surla p. 71). 

181. diuinitas ... erubescere, cf. $ 32 (diuinus sensus) erubes- 


ceret. 
182. Cf. $ 7 (non omnes intellegentiam ueram adepti sunt), 18 


(neque enim omnes, sed pauci), elc. Erreur et ignorance causes 
du vice, $ 7 (303.24) : imaginem temerario inpetu nulla uera 
inspecta ratione sequentes decipiuntur, quae in mentibus mali- 
tiam parit, cf. X 8: xaxa DE toy üs àyvwota xà. Pour le sens 
assez ample de malitia chez les auteurs chrétiens (m. = « pé- 
chés »), cf. Thes. L. L., VIIL 185 ss. 

183. L'image du vice-maladie est un lieu commun : Diogène 
d'Oenoanda, fr. IL col. IV-V William : èrel òè... ol mhsiotot 
waüámso èv Loup TH mepi xiv Touypitwy Wiudodotia vosobor 
z0twis... Ahhog EE Nov AapÓdvst ci,» voaov x23., Stoic. V. Fr., HI, 

. 102-105 Arn. = [uulnerant confirme la correction tTtrpWonwv 
en C. H. I. A.D. N.]. h 
184. Noter le parallélisme entre ce début et celui de la section 
II, $ 8 qui traite également de la grandeur de l'homme, cf. 
p. 304.20 : audi ergo, Asclepi. dominus et omnium conforma- 
tor... quom a se secundum fecerit, etc. — expedire (323.21) 
== peut-être « expliquer ». — intellegentiam ... suam. Pour la 
science de Dieu don de Dieu, cf. Sallustius, c. 8, p. 14, 19-21 ; 
16, 4-6 N. et le commentaire p. LXV-LXVII. Peut-être suam = sui, 

« connaissance et science qu'on a de Dieu ». 

185. Sur les vices venus par la nourriture, cf. Porphyre, de 
abst. II 46-47 et, sur ce passage, mon article Rev. Et. Gr., 
XLIX (1936), p. 586 ss. 

186. Les dieux ici mentionnés (323.24, 324.6) sont les astres 
dont le mouvement régulier, fixó une fois pour toutes, n'a que 
faire de l'aide du hoytopÔs. 

187. Essentiellement la science de Dieu. Dieu à la fois yvwoitet 
et qvo itecat, C. H. X 15. 

188. bonum correspond à la nature mortelle, et donc au róle 
que l'homme doit jouer sur la terre, cf. $ 6 : cetera omnia ... 
nexu secum caritatis adstringit … sic ergo feliciore loco medie- 
tatis est positus, ut, quae infra se sunt, diligat. $ 8 : itaque homi- 
nem conformat ... ex aeterna atque mortali natura, ui... possit 
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et mirari atque adorare caelestia et incolere atque gubernare ter- 
rena. $ 9 : terrenus culius ... diuinitatis dilectus. 

189. Homme meilleur que les dieux, cf.$9 : non quod is eo 
minor (scil. diis), quod ex parte mortalis sit, sed eo forte aptius 
efficaciusque conpositus ad certam rationem mortalitate auctus 
esse uideatur et C. H. X 24. L'idée est déjà chez les Stoiciens, 
cf. Cumont, Recherches sur le symbolisme funéraire des Romains, 
Paris, 1942, p. 507 (note à la p. 271). 

190. $ 6 : diis cognata diuinitate coniunctus est. 

191. $ 6 : ipse a se superioribus diligalur. — [Pio est difficile 
À rendre : peut-étre « un tendre amour », cf. A. S. Pease, Aeneid IV, 
à propos d'Aen. IV 382. A.D. N.]. 

192. Cette conclusion reprend le thème du début de la section VII, 
$ 22 (323.8 ss.). 

193. inluminari = ànoðeoŭoðar (Ferguson) : plutôt vwriles- 

Oar, cf. Recherches Sc. relig., XXVIII 2 (1938), p. 176, n. 2. 
« Lumière » => « vie » : allusion aux stalues animées et douées 
de vertu magique. 
. 194. conformat deos, $ 37 efficere deos = Üsozotsiv (ou peut- 
être Üsoriaocsiv, «faconner»). Sur l'art théopoiétique ou théur- 
gique, cf. SS 37-38 et, outre le commentaire de S. Augustin, 
ciuit. dei VIII 23-24 (voir aussi X 11), les références de Scott, 
II, p. 244-245 et Ferguson, IV p. 426-429, en particulier Pro- 
clus « Sur l'art hiératique », Catal. man. alchim. gr., VI (1928), 
p. 148 ss., Th. Hopfner, OZ, I $ 807-816. Voir aussi infra, 
n. 318. Comme pour le $ 19, le fondement doctrinal de cet art 
est la cognatio, le consortium (p. 325, l. 4) qui unit tous les 
membres d'une méme chaine : dieu, ange, démon, homme, animal, 
plante, pierre, et, plus généralement, la sympathie, cf. Ilopfner, 
OZ,I$91:-156 ; Bidez-Cumont, Mag. hell. (cf. n. 201), I p. 170, 
n. I. et index, s. v. Sympathie ; Festugière, Révél. d'H. Tr., 
index, s. v. Sciences occulles. Sur les origines posidoniennes de 
cette notion de sympathie, cf. K. Reinhardt, Kosmos u. Sympa- 
thie, en particulier p. 50 ss., 105 n. 1, 111-121 et passim. 

195. miraculo dignus est (homo), cf. $ 6, magnum miraculum 
est homo. 

196. [Même sans insérer (avec Scott) caelestium après genus 
(325.17), signa doit signifier sans doute « formes astrales » — les 
astres sont comme des têtes sans corps, — par opposition aux species 
ou « formes extérieures » des dieux que faconne l'homme (325.20). 
Sénèque, Apocol. 8 nec cor nec caput habet, fournit un parallèle 
amusant, mais sans rapport réel. A. D. N.]. 

197. Cf. Porph., m. àyaAXpdztov, fr. 2 (p. 2. 8 Bidez) : xal 
&vÜptozosiüsig piv dmevómoov vog Ücode, ött Aovixóv tò Oetov. 
ibid. fr. 3 (p. 6. 8) ; &v0pwmópopoov DE vod Atòç tò ĉelxrAov 
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rerovéraoiv ör vobs Lv xab òv Eônmrodgyet, xxt NOYVOLS oneoua- 
T120ïc Qxetéhet tà wávta. Max. Tyr., I 8, 3 : obz àhoyos fj attw- 
etg xiv Tà dydhpaza elc dvbowrivrv duotóenta xata sapevo . 
ei yao avOpdimoo uy i, àyyiratov Det xal ÉMPEPÉTTATOY, 03 67,09 
EIXOS TO OMOLOTZLTOY asta meot6ahsiv tôv Janv oxfver droruwtéte, 
AAK Êrep Enchks oy aic àÜavdzot; 630000 te Écssûat xal xoSgov 
xal gowivmzov. Suit l'éloge des qualités du corps humain, thème 
banal dans la diatribe : póvov co9co... dvateivov TIY wopooiv 
Qo), etc. 

198. Cf. supra, n. 193 et, pour l'Egypte particulièrement, 
Cumont, Relig. Orient.4, p. 87 ss. (et les notes, p. 240, n. 71-72, 
p. 242, n. 87), Eg. d. astrol., p. 143, n. 2, et supra, C. H. XVII, 
"tpogxóvet tà ayah\uata avec la note. 

199. Sur ces différentes formes de divination en Egypte, cf. 
Cumont, Eg. d. astrol., p. 158, n. 4; p. 159, n. 3; pour l'oni- 
romancie, p. 128-129. 

200. Guérisons par incubation dans les temples, Cumont, Eg. d. 
astrol., p. 149, 164, n. 6. Isis est à la fois celle qui donne la 
cécité et qui en guérit, ibid., p. 173 et n. 4. Sur l'iatromathéma- 
tique, p. 170-172. Voir aussi Scott, III, p. 157-159. 

201. J. Kroll (Lehren, p. 166-173) et Ferguson (p. x ss. et 
416-419) ont bien montré que ces prédictions ne se référent (post 
eventum) à aucun fait historique déterminé, mais dóveloppent des 
thémes fort communs dans le genre apocalyptique. Outre les paral- 
Jéles juifs (Oracula Sibyllina), cf., pour la tradition proprement 
égyptienne, l'Oracle du potier, ap. G. Manteuffel, De opusculis 
graecis Aegypti e papyris … collectis, Varsovie, 1930, introd. p. 29-33, 
et texte p. 99 ss. Reitzenstein, Studien z. antiken Synkretismus, 
1926, p. 38 ss. (texte révisé, p. 39-40) a marqué déjà les ana- 
logies avec Asclep. 24-20 et insiste sur les sources iraniennes ; cf. 
aussi J. Kroll, p. 172 ; Introduction, supra, p. 288-290 et en 
dernier lieu J. Bidez-F. Cumont, Les mages hel'énisés, Zoroastre, 
Ostanès et Hystaspe (cité ici Mag. hell), 1938, Ï, p. 217 ss., 
TI 364 ss. 

202. « Der ganzen himmlischen Waltung und Tätigkeit », J. Ber- 
nays, Ges. Abh., 1330. C£. Korè Kosmou 68 : 0o5<0v (Isis et Osiris) 
Tap’ Eoo) qafóvvez ds Tà xdz cuuraleiv xoti; vo) OO 709 
Onptoupyo3 Grerdyn. Ts roocxalérous (sic codd. : Ttpòs »40etov 
buohoyovaas Soott, ce qui est sûrement le sens) roig év odpavi 
pusrnotors tepororag dvéasnoav èv YT. Voir aussi (avec Scott) 
Philon, uita Mosis II (IIT) 24, 192 (IV, p. 245.20 Cohn) : 0eomhac- 
moo: të hót 55v Nethov Alq3zttot tg dvtimtuoy 00pavo5 yeyo- 
vóta, xai mot TTS you. sepvyny000501v. [Y a-t-il ici l'idée dela 
correspondance entre les régions de l'Egypte et celles du ciel? 


cf. W. Gundel, Dekane u. Dekansternbilder, p. 309 ss. A. D. N.]. 
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203. [Probablement correct (seruo pour obseruo, 327.3). Mais 
peut-être : « ont en vain préservé la divinité ... ». Si les dieux de la 
religion populaire ne reçoivent plus les offrandes du culte, ils n'ont 
plus de force. — « im emsigen Dienst das Göttliche gehegt » 
(Bernays). A. D. N.]. 

204. Cf. Hésiode, Trav. et J., 197-201 (sécession d'Aidós et de 
Némésis) ; 220-224, 256-262 (sécession de Dikè). 

205. Cf. infra, n. 209 et 210. 

206. Pour la clarté, je traduis comme s'il y avait un erit sous- 
entendu, mais en fait on a ici un zeugma, statuetur étant cons- 
truit grammalicalement à la fois avec neglectus et aveo prohibitio. 

207. sepulcrorum == peut-être zazóv « funérailles » (Scott). 

208. Tteitzenstein compare Orac. Fig. Y 4 : ziAawa Atyorroc 
xexaxouoynuèvn (entendu comme une exclamalion). Cf. Introduc- 
tion, supra, p. 288, n. 3. 

209. Thème banal. Orac. Fig. I 13 : oi Tewooóoot Ew $6 
lóvcec, 16 : xaléčet dE èx Xopizxg Ó WOLTÒG... nator OTAD- 
xv. Orac. Sibyll, III 611 : EXT ©’ èt Asing Baotheus péyas. 
Lactant., diuin. instit, VII 17, 2 : rex orietur e Syria ... euersor 
ac perditor generis humani. Horat., epod. 16, 10 : ferisque rursus 
occupabitur solum. | barbarus heu cineres insistet uictor et urbem | 
eques sonante uerberabit ungula. Reitzenstein (Studien, p. 44, n. 2) 
fait remarquer que Scythes et Indiens (comme voisins barbares) 
conviennent mieux à l'Iran qu'à l'Egypte, cf. cependant Orac. Sibyll. 
V 179 ss. où les 'lvàoí apparaissent à côté des Al0:oxs;. Au vrai 
l'association « Indiens-Scythes » parait être devenue une banalité 
littéraire, cf. Horat, Carm. saecul. 55 : jam Scythae responsa 
petunt superbi | nuper et Indi ; Od. IV 14, 4o : Te Cantaber non 
ante domabilis | Medusque et Indus, te profugus Scythes | miratur ... 
La mention du X«$07c, chez S. Paul, Col. 3, 11, montre que le 
nom de « Scythe» était courant pour désigner le type méme du 
« barbare ». Ces étrangers sont dits Orac. Fig. I 18, 20 avóotot 
et aÜeor. Allusion à leurs &voulat, I 33. 

210. Orac. Fig. Ï 19 : (L'Egypte ?) T300Y 
21 H me yopa dxatdatalfrog, xai] [OóAiy]ot zv «v Atyorrov 
xavotxoovtow  xavaxAev|[o07,00vtat xat] zà Yis ènt Lévng To- 
01007 sovtut (Reitzenstein). Orac. Sibyll. VII 1. Lactant., diuin. 

instit. VII 16, 12 : ita enim conficietur genus humanum, ut uis 
decima pars hominum relinquatur, et unde mille processerant, uiz 
prodient centum. de cultoribus etiam dei duae partes interibunt. Sur 
les sources iraniennes de ce morceau, cf. Mag. hell., II, p. 369-370. 

211. Pour le sang, Exod. 7, 17-21 (cf. Philon, uit. Mos. I 99). 
Apocal. Joh. 8, 8; 16, 3 (mer changée en sang); 11, 6 ; 16, 4 
(fleuves changés en sang); 8, 7 (pluie de sang). Apocalypses de 
l'Egypte pharaonique, Erman, Lit. d. Aeg., p. 133. Dans l'Orac. 
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Fig., le Nil est desséché : I 1-2 : Ó 65 mózaxuoc... WOTE wopsóec- 
Ga, cf. IE ro : ô AswcÜsig Dôzst Neïhos mArowroetat (au 
temps de la regenitura mundi). Voir aussi Lactant., diuin. instit. 
VII 16, 6 : fontes quoque cum fluminibus arescent, ut ne potus 
quidem suppetat, et aquae in sanguinem aut amaritudinem muta- 
buntur, propter haec deficient et in terra quadrupedes et in aére 
uolucres et in mari pisces, et Orac. Sibyll. IV 6x : &ÀX' ray 
Esostens uéyas a uat Arno art. 

212. Ou « souffrira des maux bien pires », par confusion entre 
reioetat et metodi cerat ? cf. Introd., supra, p. 278. 

213. Ainsi Scott («'deigned to sojourn »), deductio traduisant 
probablement *xzavor,. 

214. Orac. Fig. Ï x1 : ..] ëotat. òs wx Tous àdshgods xat 
zàg yanetàs | 12 [..] où Manteuffel voit une allusion à des fra- 
tricides et cite Erman, Lit. d. Aeg., p. 155. Lactant., diuin. instit. 
VII 17, 9 : id erit tempus, quo iustitia proicietur et innocentid 
odio erit, quo mali bonos hostiliter praedabuntur. non lez aut ordo 
aut militiae disciplina seruabitur, non canos quisquam reuerebitur, 
non officium pietatis adgnoscel, non sexus aut infantiae misere- 
bitur : confundentur omnia et miscebuntur contra fas, contra iure 
naturae (cf. Orac. Fig.lr: á8£piov]ov zai mxpdvouovi. ita quasi 
uno communique latrocinio terra uniuersa uastabilur. Sur ce texte, 
cf. Mag. hell., IL, p. 371, n. x. 

215. [Bernays voit ici une allusion au $ 22 et, en conséquence, 
rapporte secundum quod ... ezposui seulement à aut inmortalita- 
tem ... praesumit : en ce cas, le sens est : « ou, comme je vous 
l'ai enseigné, pressent qu'elle... ». L'alternative est: ou l'homme 
possède l'immortalité en raison du vob; reçu dés la naissance = 
ou il l'obtient par Ja gnose. A. D. N.]. 

216. Religio mentis (329.11) est une heureuse formule qui 
pourrait servir à désigner toute la piété hermétique. 

217. Peut-étre en s'introduisant en eux avec la nourriture, cf. 
supra, $ 22 (324.1-2 uitia contigit mundi corporibus com- 
mixta remanere et alia propter cibos uictumque, etc.) et Rev. 
Et. Gr. XLIX (1936), p. 593 ss. Sur l'origine iranienne de ces 
nocentes angeli (les dévas d'Ahriman ?), cf. Ferguson, p. 417-419, 
et Mag. hell., Ï, p. 178 ss., HM, p. 275 ss., 281-282. 

218. Ces perturbations cosmiques sont un lieu commun de l'apo- 
calyptique : Orac. Fig. I 6 : (b fhos ?) Saera: où 0£ev DAXé- 
ety qà èv Alyóntp. cf. II 14 : èv qo v iv Togwviuwv (suppl. 
zag) Tipo On. Orac. Sibyll. V 211-213 : coeur... AIT ou 
” èx uayiuwy xxti @5ats. Lactant., diuin. instit. VII 16, 9: 
sol in perpetuum fuscabitur, ut uir inter noctem diemque dis- 
cernat, luna ... meatus extraordinarios peraget ut non sit homini 
promptum aut siderum cursus aut rationem temporum adgnoscere. 


Cf. Virg., Georg. Ï 467 ss. 
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219. Orac. Fig. Y 8 ss. où ce qui reste du texte laisse voir 
qu'il s'agit d'une stérilité analogue : ysw]pyós, 6cov o3z Éanztocv, 
œetôds méva[Aov], 9 [(manque un verbe) ... c]örws 814 zò Ev 
évôeeis aóto[oz ei]vat 70091(v) (sic Manteuffel. Reitzenstein, Stu- 
dien, p. 39, lit: ye ]oxóz 0cov ox Éenstosv o[6o]oog avz.[... | 
....]otw òà zò [evl] Evôesis a)xo[og eïlvar toow&iv]). Lactant., 
diuin. instit, VII 16, 6 : aër enim uitiabitur et corruptus ac pes- 
tilens fiet modo importunis imbribus modo inutili siccitate... 
nec terra homini dabit fructum: non seges quicquam non arbor 
non uitis feret, sed cum in flore spem maximam dederint, in 
fruge decipient. 

220. inrationabilitas = Goya, que Ferguson (p. 419, n. 5) 
traduit « confusion ». « Dédain, mépris » (« disregard », cf. 
supra, Introd. p. 278) est aussi possible. 

221. Peut-étre faut-il lire : deus primi potens et unius guber- 
nator dei, 0:05 toù TOwWtTOU xal vòs 0:05 dn u1000YÓS, cf. le 
testimonium de Lactance. Unius — « un »? ou « premier »? 
Le texte même de l'original grec (705 moutou ai tvóz 0205) 
n'est pas sür, cf. n. cr. ad test. 1. 2. Pour ce 2e Dieu, « premier » 
aprés le Dieu suprême, cf. V 2 (£v et eïçi et la note ad loc. 

222. uoluntas - benignitas, cf. $ 26, p. 331.15 : bonitas summa 
consilium et $ 20 (321.12) : uoluntas eius est bonitas omnis. Avec 
cette phrase (cum haec cuncta contigerint, etc.) commence le 
thème de l'àmoxatádotzots du monde. Le schème comporte trois 
étapes : déclin du monde (senectus) ; catastrophes (déluge, ëxri- 
poors) pour détruire les coupables ; renaissance (genitura). Cf. 
Orac. Fig. IÏ 5 ss. ; Orac. Sibyll. V 211-213 ; J. Kroll, Lehren. 
p. 160-173 ; Ferguson, introd., p. xir-xvr. 

223. [revocans. Cf. ġvazzhoðuat dans Lysias, VI 49; The- 
saurus, I 2, 396 (e. g. avec 7::2v); reuoco dans Cic., Orat. XI 
55 (émonder la vigne). — « bringt die Verirrung wieder ins 
Geleise » (Bernays). A. D. N.]. 

224. Cf. Plat, Tim. 22 c : Toha} xal *acX mOÀÀX 000041 
qeyóvaotw avlowmwy xal Ecovtat, mupb piv xal Dôart uéyiotat, 
mopiote 85 Ahots Etepat Boayózatzt... Ot paxoðy AOÓVWY YLYVO- 
pévn t&v êmi YTS mol molhi 66094. Pour le xataxhuouós, cf. 
Senec., Nat. Quaest. III 27-30 qui se réfère à Bérose (III 29, 1) 
et J. Kroll, p. 171-172 ; cataclysme mazdéen, Mag. hell., II p. 148, 
n. 2 et 3. Pour l'éxréowots, Orac. Sibyll. V 211-213 : Écostat 
éurpnouds uéyas ai0éptos xata yaiav. | Y070wv D èx payiuwv 
xatvi, vois, or” amnhécËat | £v root xay otovayaiow GAnv YTY 
Aiztondwv, Fleuve de feu mazdéen, Mag. hell., I, p. 32, 219 ; 
II p. 106, n. 2, 147-148, 149, n. 1, 370, 373-374. L'idée d'un 
châtiment cosmique est aussi dans Orac. Fig. II 15ss. (ô Mos) 


éxhdubetr diuny «iv xaxov Osizuc rai ordvty zv Cwyogéowv. 
N 
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225. J'ai essayé de traduire percoacta (331.10), mais le mot me 
reste étrange. Sur la formule est fuit erit, cf. $ 14 et n. 128. 
Rénovation du monde dans le mazdéisme, Mag. hell., Ï, p. 219 ; 
II, p. 150, n. 5, 152, 153, n. 1, 374-375. Sur les justes louant 
Dieu (dans le monde régénéré), ibid., YI, p. 77, n. 21. 

226. Distinction entre la £ojAsos:g (xooaíosctw) et la Bodin- 
sw, cf. Arist, eth. nicom. IH, 3 et 4 : l'une est régie par 
'óopüóc Xéyns (ibid. VI), l'autre se soumet à l'éyvo&zew (VII 
1-10). De telles digressions techniques ne sont pas rares dans l'her- 
métisme (cf. supra $ 20 : définition de la owvñ) et n'impliquent 
pas nécessairement une pluralité d'auteurs (cf. supra, Introd., 
p. 292, 294). La transition est lâche : souvent il ne s'agit méme 
pas d'une connexion d'idées mais d'une simple association verbale 
(cf. supra, p. 294 oà l'on compare justement avec S. Paul: voir 
aussi introd. au C. H. II). Ici l'idée de la volonté divine immuable 
(fixant le temps de la genitura) mène à celle de « conseil divin». 
Or celui-ci est bon, et le monde, image de Dieu, est lui aussi 
bon. D'où nouvelle digression sur le monde bon et l'organisation 
de ce monde sous la présidence des dieux cosmiques (cf. supra 
$ 19). On ne revient à l'apocalypse qu'avec le futur restituentur 
(Ferguson : distribuentur codd.), p. 332.18. 

227. C£. C. H. X 2. 

228. Cf. $ 16 (315.17) : summus qui dicitur deus et dans 
la prière finale $ 41 : summe exsuperantissime (cf. C. H. I 3x 
prière finale : &ytos sl, 6 adors bnsooyüs psitov). Apul, de 
Platone I 12 (93, 3 Th.) : summi exsuperantissimique deo- 
rum. Ps. Arist, de mundo 397 b 26 : äxpordrn xopuon rod 
sounavroç éyxabiôounevos o9pavo9, 398 b 6 : ceuvovzoov dÈ xai 
TOETWÕÉGTEDOV aòtòv piv (xóv Ücóv èn? 775 AvtTtÍÀTWW 692 to- 
odat. Apul, de mundo c. 27 (167, 11 Th.) : summus atque 
ezsuperantissimus diuum. Cicer., somn. Scip. 4 : nouem tibi orbi- 
bus uel potius globis conexa sunt omnia, quorum unus est cae- 
lestis extumus, qui reliquos complectitur, sumimus ipse deus, arcens 
et continens omnia ... qui subjecti sunt septem, etc. Noter que, 
dans lhermétisme, ce n'est pas le ciel qui est dieu suprême, mais 
le créateur du ciel, cf. $ 3 : caelum ergo, sensibilis deus, admi- 
nistrator est omnium corporum ... caeli uero et ipsius animae et 
omnium quae mundo insunt ipse gubernator est qui est effector 
deus. C'est la doctrine commune de lhermétisme, cf. supra, $ 19 
iomnium quae mundo insunt ipse gubernator est qui est effector 
et Stob. Hermet. Exc. XII 1 : mpóvou 9i èozty a9voteA d, Aoc 
roi émovpavíoo (so9. Exc. XXI 2 : ofov Tto; elxwv ioci Toÿ 
ärovoaviov ênprovoyod Oeod, Porph. ap. Cyril. Alex., c. Julian. 
553 B : elvat dE xóv iv dvwtdtw Osòy tåyaðóv, uet adtòv BE 
xxi deirecov *Óv dmprovgyôv, Toitoy òè xai THY TOD xÓG[iou 
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Voxäv. Voir aussi Cumont, Jupiler Summus Exsuperantissimus, 
Arch. Rel. Wiss., IX, p. 323 ss., arlicle Hypsistos dans P. W., 
et Mag. hell., II, p. 272, n. 8, 274, n. 7. 

229. Leds <Qwiv> yopnyðv, ci. Ferguson, p. xut, n. 4. 

230. Ces deux Juppiter sont des dieux cosmiques et ne doivent pas 
être confondus avez le Juppiter hypercosmique du $ 19 (318.23, 24) 
dont la place est ici tenus par le Summus Exsuperantissimus, 
cf. Recherches Se. relig., 1938, p. 179, n. 6. [Pour Pluto, cf. 
Cic., N. D. II 66 : terrena autem uis omnis atque natura Diti 
patri dedicata est ... terris. A. D. N.]. 

231. resliluentur ci. Ferguson, p. xiv, n. 2, Il s'agit des dieux 
terreni ou ueptxot qui président aux singula (cf. $ 39 : terreni 
incolunt singula — 38 : hi nostri uero singillatim quaedam curan- 
tes), sous la domination des dieux caelestes (cosmiques : les deux 
Juppiter) qui président aux catholica, c'est-à-dire à une portion 
entière de l'univers, cf. Ferguson, p. xur-xrv. — Pour la ville 
maritime ici mentionnée, Zielinski (Arch. Hel. Wiss. VIII, p. 370) 
a pensé à Cyréne, Scott à Alexandrie. Je crois qu'il s'agit d'um 
thème ordinaire de l'apocalyptique (Jérusalem nouvelle, 7206c02- 
Aácovo; nóhtç, Orac. Fig. II 2) et qu'il ne faut songer, pas plus 
ici que pour lOracle du Potier, à une détermination précise (de 
méme l'erguson : « The new city is the city of man's desire », 
IV, p. xiv). Noter que, dans cet oracle aussi, les dieux peptzot 
(Kneph et l’Agathodémon) de la ville détruite se sont réfugiés, 
jusqu'au temps de la regenitura, dans une ville de l'intérieur (Mem- 
phis) comme ils se réfugient, ici, dans une ville do Libye. Cf. 
aussi Lactant., diuin. instit. VII 17, IO : cum haec facta erunt, 
tum iusti et sectatores ueritatis segregabunt se a malis et fugient 
in solitudines ... montem in quo iusti morabuntur (cf. in monte 
Libyco, Ascl.) et Mag. hell., II, p. 372, n. 2. 

232. Fin de l'Apocalypse. Noter l'absence de transition enire 
ce morceau et la section X. 

233. Sur cette section, cf. Rev. Et. Gr., XLIX (1930), p. 590 ss. 
et Ferguson, p. xvr ss. et 431-434. On a ici un traité auto- 
nome ($ 27-29) Tep} roð dðavátov xat Üvrroü(plutôt, semble-t-il, 
que Tep} o9 alavdvoo À meot x09 Ovrtod, Ferguson, p. 434) qui, 
avec l'Apocalypse (24-27), le traité sur l'Aión(29-32) et le traité 
du vide (33-36), forme une longue parenthèse à l'intérieur d'un 
méme À6yos sur la grandeur de l'homme créateur de dieux, 
lequel reprend au c. 37. Pour aut — et, cf. $ 19, p. 319.7: 
Fortunam aut Etuapuivnv et $ 28, p. 335.14 : meritis aut delictis. 

234. numeri conpleti (333.8) : noter le génitif absolu, cf. 
Introd., p. 278. Pour la doctrine du nombre fixe d'années dévolu 
à chaque individu, cf. les textes cilés dans REG et Ferguson 
(cf. n. 233), en particulier Macrobe, in s. Sc., I 13, 11 constat 
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enim numerorum cerlam constilutamque ralionem. animas sociare 
corporibus. 

235. [uitalia = peut-être « l'animation », cf. Macrob., Comm. 
in Somn. Scip. ïI 13, 12 : officium suum deserit corpus, cum 
iam non possit animari. A. D. N.]. 

236. « Un autre sujet d'inquiétude », i. e. sollicitudo (Nock). 
« Une autre mort » (Ferguson, qui renvoie à Macrob., Comm. 
in Somn. Scip. Ï 11). J'avais adopté « mort » dans Rev. Et. 
Gr., l. cit., mais préfère aujourd'hui la première version. 

237. incredibilitas (333.14) — incredulitas, cf. incredibiles ($ 37) 
== increduli, et Introd., p. 380 où lon renvoie à Ammien Mar- 
cellin pour l'emploi de fidus au sens de qui credit. 

238. Ferguson (p. xvi) met ce summus daemon en connexion 
avec les nocentes angeli du $ 25 : mais ils ne jouent pas le 
même rôle. L'analogie avec C. H. I 23 : tọ voor ix epiac 
Saiuov: (transiet in summi daemonis potestatem) parait également 
superficielle. Le summus daemon n'est pas un bourreau, mais un 
juge, qui pése les mérites de toutes les âmes, bonnes et mauvaises. 
Ce jugement se fait dans les hauteurs. Aprés le jugement, les 
ámes pieuses demeurent dans les hauteurs, aux lieux qui leur 


- reviennent, tandis que les impies sont précipitées du haut en bas 


(desuper ad ima) dans la région de l'air où elles sont le jouet des 


' vents. Cette doctrine pourrait avoir, semble-t-il, son origine dans 


l'Iran. En ce cas le Génie suprême serait Mithra (cf. Cumont, 
Mon. Myst. Mithra, I, p. 36-37, 310) qui pèse les âmes sur le 
pont céleste (du mont Haraberezaiti), d'où les justes s'élèvent à 
l'un des trois étages du paradis (étoiles, lune, soleil), tandis que 
les mauvaises sont jetées aux Enfers. L'assimilation des Enfers à 
la région sublunaire de,l'air, fort répandue dès le rer s. av. J. C., 
vient sans doute du néopythagorisme, cf. Alex. Polyh. ap. Diog. 
L. VIII 32 ; Kaibel 650, g ss. : iv dé te teðverðow OTH OPE 


ye Téhovotv | Gotai, &üv Etéon piv iniyfovin «sopra, | à Ò 


Étépn telpeast obv alÜcoiowi Yopevet ; Orac. Chal., p. 62-63 


Kroll; Rohde, Psyché, trad. fr., p. 395, n.2, p. 535,n.3et4 ; 
Cumont, Rev. de Philol., XLVI 3 (1920), p. 229 ss. ; Reitzens- 
tein, H M R, p. 222 ss. L'expression summus daemon pourrait 
convenir à Mithra, suprême Mzcivac (cf. Mag. hell., IL, p. 71, n. 9, 
73, n. 6), Génie de la lumière (Cumont, Mon. Myst. Mithra, I, 
p. 225, n. 1) et peut-être désigné comme tel dans une inscription 
votive, Cumont, ibid., II, no 448 : Soli, Genio, Lunae. L'identité 
Genius = Aaluwv est banale, cf. P. W. VII 1156. Le traducteur 
a simplement transcrit le mot, comme il fait aux $$ 4 daemonum 
genus (cf. $6), 5 amantes hominum ... daemones, 33 daemonas ... 
uel heroas, 37 daemonum uel angelorum, sans chercher à préciser 
le sens. J. Lydus (de mens. 4, 25) connait aussi un géYytoxoq 
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Êxluwy qu'il assimile à Pluton (d'après Jamblique) et il identifia 
le Tartare avecles zones tempétueuses de l'air, d'aprés «les poétes » 
(4, 148). j 

239. Terrena ... mortalia (335.11-12) affirme le fait le plus 
général; tunc ea etiam applique ce fait général aux hommes, 
qui sont mortels en raison de leurs corps. 

2ho. meritis aut delictis. Sur aut — et, cf. n. 233. 

241. Cette traduction corrige celle que j'ai donnée de ce pas- 
sage Rev. Et. Gr., l. cit., p. 591 (le sens général restant le méme), 
La réponse de Trismégiste ne concerne que les incredibiles qui 
post delicta cogentur credere (335.6). Méme s'ils ont échappé aux 
lois humaines, ils seront punis car : 1) ils mourront, comme tout 
ce qui est terrestre et corporel; 2) ils passeront tous en jugement 
(ea omnia 335.14) et seront tous punis ; 3) leur punition sera 
d'autant plus sévère qu'ils auront échappé à la loi humaine, car 
rien n'échappe au regard de Dieu. 

242. < Contre la fatalité et les démons? : cf. les testimonia, 
p. 336 et Rev. Et. Gr., l. cit., p. 591-592. Contra (335.24) fait 
supposer une lacune aprés uideantur : ie châtiment du biaiotha. 


natos devait être mis en relation avec les démons et l'Heimar- 


ménè, Rev. Et, Gr., l. cit., p. 592-593. 
243. solus omnia, cf. supra, n. 15. 


244. Cf. C. H. V 10 : noo 8$ xoi PBhémwvy e)Aoqs ce.. ob ^ 


tonos gti rep! ce et infra, $ 31 : ubi enim et quo et unde aut 
quomodo aut quale sit, incertum est. 

245. Cf. XI 20 : covaofqsov osaurdv t üusvoY p uesyéer, 
I 3r : ò mdons Omeoox7,4 usitov, XII 23 : blev obre uéysdoç 
oUce vómoq oUre zorótys oðte oy Tux obte {oôvos mept sov Dev 
&ott. ` 
246. Ou : « à la connaissance de Dieu » (Scott, cf. Ferguson, 
p. 433, n. 7). 

247. Scil. l'amour de l'homme pour l'intelligence divine. 

248. Exaczos yap (scil. àyabóc), Ferguson, p. 433. Pour loi 
de l'âme, cf. C. H. IV 11, VII 2, X 4. Pour la gnose = ouwtiop6s, 
cf. c. 32 (341.20) qui me uidendae diuinitatis luminasti lumine, 
4x (353.2 cognitionis tuae lumen ; 355.5 lumen maximum solo 
intellectu. sensibile). — [« Illuminé » est bon en raison de S$ 18, 
36. Mais il faut tenir compte de l'autre sens proposé Thes. L. L., 
III 1264 : antecellit, floret, c'est-à-dire dotdCetat. A. D. N.]. 

249. fiducia credulitatis suae, cf. C. H. IX ro et ibid., n. 35 ; 
Bousset, Kyrios Christos, 1913, p. 177 (ed. 2, p. 148). 

250. Sur le Soleil, cf. C. H. XVI 5, 18. Le rang de second 
dieu revient tantót au Soleil (ici et C. H. XVI) tantót au Monde 
(VIII x, IX 8, X 14, Asclep. 8). La transition du de inmortali 
au traité de l'Aión se fait en deux temps : 1) trans. verbale : 
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l'homme juste (et destiné à l'immortalité bienheureuse) est comme 
le Soleil; 2) trans. logique : la notion de Soleil conduit à celle 
du gouvernement éternel du Soleil, et donc à celle d'éternité, cf. 
XI, 7 : lê: wai zod; Dbruxetmévous ETT} UÓGLLOUS, xsxosunauivouc 
TdtsL alwviw xal obup Otapóorp xüv alva dvamAnpoüvzag : 
or ces sept mondes sont illuminés et dirigés dans leur course par 
le dieu Soleil ?rfeit»v «v zT xóopwy (XI 7, cf. V 3, XVI 17). 
L'idée est reprise infra (337.12) : sol ergo ...sic et ipse semper 
gubernator uitalium. Ferguson (p. 420 ss.) fait commencer le 
traité de l'Aión dés les mots secundum etenim deum hunc crede 
(937.2) qu'il applique à l'Aión méme. 

251. animalia ... inanimantia, cf. $6, p. 302.21 ; $ 21, p. 321.20. 
Ce sont les végétaux (äVoyx) qui ont la vie, mais point d'âme 
sensitive. 

252. Cf. C. H. VIII 1-2 ; XII 15-16, et K. Reinhardt, Kosmos 
u. Sympathie, p. 108 et n. 1. 

253. uiuentis ... uniuscuiusque partis : noter le génitif absolu, 
cf. supra, 333.8 : numeri conpleti. 

254. L'auteur insiste parce que c'est le nœud de l'argument : 
si tout ce qui est dans le monde est animale de par son être méme 
(y compris les végétaux inanimantia), rien ne peut mourir, cf. 
XII 16 : os oby uépos TL Ooyazat qao, vat «o3 aQÜdpT0U ; 

255. Cf. XIL 15 : ô 0$ copxag xócuo; obroc... TAÁPWLUA Éott 
CES (ec: xxi oddév Èativ èv toútw... Ò oòy? CĂ, 10 : wx àv 
09v G9yatxo... £v tT TNS CWG TÀN DWUATL vex Qa elvat; 

256. Sur le Soleil réservoir (taptetov) de vie, cf. C. H. XVI 
4-5. — distribuere, dispensare = xopnyeïv, cf. XVI 4 : dvaôiôwot 
uiv 497%7,5 viv yoonyiav, 8-9, 10 : WOTEP È TÒ @WS atot TUAVÓY 
(cf. frequentator), oùtw xxi H Éwoyovia adtod3 munvÁ vis zat dOvx- 
Aewnzog vé TOR xat tÀ Zoonyig. 

257. uiuentium uel uitalium = Cwvtwy 7, Cotuxov (uitalis peut 
à la rigueur signifier « qui donne la vie », cf. Arnob. VII 
28). — Dieu est ici, à mon sens, le Dieu suprême, et lon a 
la méme progression qu'au c. 3 : caelum ergo ... administrator 
est omnium corporum ... caeli uero et ipsius animae et omnium, 
quae mundo insunt, ipse gubernator est, qui est effector, deus. 
CE. XI 3 : xri. uiv oùv miviwy ó Debs... duvapts ôt toD Deo) 
6 aiwv, ëoyov ÔÈ +09 alwvos O 405u05. 

258. Cf. XI 2 : ô 0x 2dau0s èv TÔ alðvr... ztveïtat èv TÔ alvu. 
Cette théorie a son origine dans la doctrine posidonienne que 
c'est l'âme qui contient le corps, cf. K. Reinhardt, Kosmos u. 
Sympathie, p. 79-7, 210-211. 

259. XI 3 : perpétuellement recréó par l'aioóv immortel, le 
monde lui-même est immortel. obt 4xoÀsimetal +1 TY Èv TO 
xócuto 509 «ocuou 970 705 2imvog èumepte f Opèyvav. — Plus loin 
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(338.1-2), sub sole gubernantur est équivoque : S'agit-il du gou- 
vernement divin ? ou « soumis à un ordre sous le soleil » (« sub- 
ject to control beneath the sun » Scott)? ou (sub étant pris 
dans le sens figuré) « soumis au gouvernement du soleil » (cf. 
337.12 sol ergo ... semper gubernator uitalium etc.) ? 

260. Cf. XI 4 : xoi toù piv atvos Quy 0 Üsóc, 500 ô? xóc- 
uov ô «lov. Cette âme vivifie le monde de l'extérieur, XI 4 : 
èxtòs dè mepthau6dvet, Cwonotodox TÒ niv, Eurde aiv TOSTO TÒ 
péya xat Têhetov Giov tòv wócpov, vros dè 27h. 

261. differens = « diversifiant » (cf. Thes. L. L., V 1078, 
56 = « distinguens »). [Ou «dispersant», cf. Apul, de mundo 
23, p. 159. 19 Th. — A.D. N.] Cette méme diversité dans les 
êtres se retrouve XI 4 : Palov âme du monde vivifie évrôs ô? 
Tavia tà Çx, zat ğvw èv èv TẸ o9oavip Otxpiévousa TN TAITÓTNT!, 
xito dë ènt tg ye thv qéveow petaBahhovsa. Cf. aussi VIII 3, 
IX 6 et surtout XVI 8-9 (où le distributeur de vie est le Soleil) : 
(toot xat &vaxwiüv yéveotv xai uevaÓoAatg t èv tTodtOLS TOTS 
pépeor vob xésuou Lipa, EAxoz todrov uscamotiv xax merapopoüv 
els Gra yévn evi xtA., EX 7 : Tò dë dy oc a9x09 (le Monde) 
Tig Qopüc Tv Rotk AV TOY TOLGIY yevécewy &pydtexat... 8 : xos- 
pet Tà mävia TÀ mouxtAlg TTS YEVÉEUWS. 

262. Temps et éternité s'opposent comme le mouvant au stable, 
mais se rejoignent grâce à la notion de retour cyclique qui intro- 
duit un élément d'identité (x09 0& aiwvos obcla à tavtótns XI 2) 
dans le mouvement du temps. Sur les deux temps, cf. XI 4 : 
+ yàp véveatg wal ò qpóvog èv odoxv(p xal £v vij etotv Üvie; 
OupuË ic. 

263. XI 2 : ô X póvoç èv xà xóajuv. 

264. XII 16 : xi o9v èv TŒ xócuup dxivrrov; oùdév, © Téxvoy. 
Cf. aussi (pour la terre) XII 17. Je ne traduis pas nec (avant 
nascentium), cf. n. crit. (Kroll). 

265. Cf. Cyrill, c. Julian. 549 C (fr. 25 Scott) : tò #Hc0970v 
xal yahnvôv, tò &Boxiov, vo Axosnrov, Tò adto mdvta xal pévov, 
TÒ Ëv, TÒ adro è EXUVTOU, TÒ adTÒ èy EAVTH, TÒ EQUTO potov. 

266. Cf. IT 12 : voÿs hos èE GAou Eautòv èumeptéytov... x00; 
èv taux totos. X r4 : tò GE Ey pmôvov Éstrxev, xal o9 ZIVELTAL. 


, 


Sur la notion du Dieu totes, voir aussi la note à axAtv4s XIII 17, 


et Bousset, Kyrios Christos, p. 176 (29 éd., p. 147 n. 1). 

267. V ro : mdvtx dè êv col, mavta and coU. II : où wap 
Távvx el xıl &ÀÀo od0ëv Ecvw. Pour nec loco moueri potest, cf. 
V 10 : où sômog £axi mepi o£ 098: AA AO ob8iv ziv Üvctov. 

268. XI 2 : ô pèv aiv Eotnxe mept xov Dev. 

269. L'idée du monde &ixóv coU est banale dans l'hermétisme 
(V2, VIII 2, XII 15, Asclep. 10, p. 308.19 eius (sc. dei) imagi- 
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nem uenerans), mais c'est alors par son ordre et sa beauté que 
le monde reflète Dieu qui est omniprésent en son image (XI 21: 
oüdèv ydo êottv ô oùx Eotiy cixóvü). Ici, l'on considère plutôt la 
ressemblance au point de vue de la stabilité. Comme il a, grâce 
à la périodicité, un temps « stable », le monde devient etxœwv 
aiwvos, lequel est six&v Deoù XI 15. 

270. autem indique icila mineure du syllogisme et, cette mineure 
venant aprés la conclusion, on ne peut traduire que par car. 

271. Ou « parce qu'il est mobile », cf. $ 32, p. 340.12 : quod 
sil. mobilis. 

272. Cf. IV 8 : (va zpóz xóv Eva nat uóvov leòv onedotvpev. 
<aà>d126410v vào vb à(abov xal dmépavtoy xxi dxeMs, ab dè 


xai àvaoxov, XI 202uétpntov uéyedos(= Dieu) — inconprehen- 
sibile — peut-être « incompréhensible ». 
273. indagari == étryvevecdar (Ferguson, p. 422, n. 5). Cf. 


infra, $ 41, p. 354.6 ut te suspicionibus indagemus. 

274. Cf. supra, $29, p. 336.4 non ubi sit loco etc. et n. 24b. 

275. per ambitudinem. reditu parait une traduction de 8t àmo- 
xardatacty (pour d'autres essais de traduction, cf. supra, n. 116). 
Mais que faire de alterius ? J'ai traduit alternis (cf. n. cr.) — 
« périodiquement ». 

276. avtipetats, cf. II 6 : à 0$ évavtiwots cis dYTÉDELOLY Ts 
zúg Èxss istüsav. Tout mobile est mà àv oct, ibid. : 
xal zò wiyoUv ÔÈ Écrnxey ` ddvarov vào adtd ovyxiveiodat. 

277. omnium primordia == Dieu et l'aión. — Cf.-$ 17 : prin- 
cipalia et antiquiora et quasi capita uel initia omnium (en con- 
clusion d'une section, comme ici) = Dieu imprimant les formes 
dans la matière, la matière recevant leg formes, le souffle prin- 
cipe du mouvement. $ 19 : rerum capita uel initia primordiorum 
(en téte de section) — dieux intelligibles (ousiarques) et dieux 
sensibles. Cette doctrine se donnant aussi pour un mystére (diuina 
nudo mysteria) et le morceau débutant par une prière (exoptato 
fauore caelesti), Ferguson propose (p. xxix-xxx) de mettre en 
connexion les principes intelligibles des $$ 19 et 31 et de recon- 
naitre dans le secundus deus du $ 19 le dieu Aión. 

278. 0 näs vots, c'est-à-dire l'Intellect divin, pléróme du voüc, 
dont les intellects du monde et de l'homme ne sont que des par- 
ticipations. Pour omnis = totus, cf. la substitution inverse de toti 
à omnes, $ 24 (328.1) ; deserti homines toti morientur. Ou bien 
faut-il lire omnis ergo sensus diuinitatis similis, comme un seul 
tout formant le sujet : « l'intellect qui est totalement semblable 
à la divinité », c'est-à-dire l'Intellect divin ? 

279. consislens aeternitas (350.19-20) = Èv Aloy, qui peut si- 
gnifier à la fois « élernité » et « vie » (alov). =  plenissimus... 
disciplinae = rhroécrato; … dene rtdtews Ferguson, p. xxvi et 
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423. Le méme sens de disciplina = tått; revient infra, 340.23 
et $ 39, p. 350,5 : la fatalité est omnium ... rerum firmata diui- 
nis legibus disciplina. Dans les autres cas, disciplina = èntoti ut, 
cf. supra, n. 136. — Pour retrouver quatre intellects dans la 
série descendante (omnis ergo ... animantium, 340.16-341.6) comme 
dans la série ascendante (intellegentia enim, 341.6 ss.), Ferguson 
(p. 423) ponctue aprés nuncupari (340.19) et applique les mots 
dei summi ... cum deo (l. 19-21) à l'intellect de l'Aión : coo ô: 
bbiarou 6:05 iv adtÿ tÀ 'AÀnÜsim v ô Atwy, nànpéotatog 
TdYTtWV vOv aicÜrcv xxi magns vibe xal baneo ouvoveotius 
petà voU Ücoo. Il estime que la version latine ne rend pas exac- 
tement l'original grec qui devait faire mention de l'intellect de 
l'Aión. Cf. (avec Ferguson, p. 423, n. 7) Numénius ap. Euseb., 
pr. ev. XI 18,20 : ô piv odv mpôtoç (Beds) mept tà vonta, ó dë 
Bedrepo; nep? zà vontà zal aleÜ rcd. 

280. Par opposition à la tota disciplina — ordre universel (1. 20- 
21) : ces cáie:c sont le retour des saisons et l'àxmoxatdszaois des 
astres. 

281. Pendet prop. Brakman. Sur l'intellect du monde et de 
l'homme, cf. G. H. IX 15-6. 

282. Cf. $ 11, les quatre elementa de la partie spirituelle de 
l'homme : animus sensus memoria prouidentia. 

283. intellegentia (341.6), intellectus. (341.13) = yvwotferv, 
voeiv, cf. supra, $ 6 (303.9) et 22 (323.12). — Ou : « la con- 
naissance qui appartient à l'intellect ». 

284. Cf. $ 6 : colit terram, 8 : incolere atque gubernare ter- 
rena, 11 : mundi inferioris necessitate seruandi ... munde mun- 
dum seruando, etc. 

285. Je traduis et qualitas. (Nock). Si on lit et qualitatis (Tho- 
mas), le sens serait : « La connaissance (intellectus) de la nature 
et du caractère de l’intellect (sensus) du monde », mais en ce 
cas peruideri fait difficulté. Aussi bien, dans tout ce passage, 
le sens des mots intellectus, sensus, etc., est si équivoque que 
la traduction demeure trés incertaine. 

286. Cf. C. H. V 3 (xat; du monde). 

287. Pour ce pessimisme, cf. par exemple Stob. Hermet. Exc. 
II À 9-10. 

288. Gnose purisuds, cf. supra, n. 248. Sur la gnose xag 
cf. I 36 et le Cratère. — Gratias ago (341.20), cf. VE 4: w&yo 
dè dot Ego TH Ücip «d els vobv pot BaXóvet zv Tepl ts yywssws 
rod áyaðoð et infra $ 41 (353.1) gratias tibi, summe, exsupe- 
rantissime. 

289. C'est celte connaissance intuitive de Dieu parla gncse qui est 
proprement le mystère et qu'il ne faut pas dévoiler, cf. XIII 22. 
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290. Ou, avec Scott : « la pensée et l'intellect (vooc) ». H 
parait impossible de découvrir la véritable intention de l'auteur. 

291. qui supra se sunt (342.5) = probablement «ob; bmèp 
aüzòv (scil. xóv xésumov) Üsoo; : ce sont les dieux ousiarques 
du S 19- (ou, selon Scott III, p. 218, les Ovvdpet hypostasiées 
de C. H. I 26). 

292. Simplic., in Ar. phys., p. 571.22 (St. V. Fr. If, 165,8) : 
zò ô? idon pa TOTO ot mèy meot Anpóxprtoyv xat 'Emix0uoov 
xevàv elvat Aéyoosty 0TWS Mate TOTÈ piv TM \npobabar soyparsos 
notè 6b xat xevov amoheimeolar, oi GE IDactovtxot xai ot Yrwtuot 
civar uiv Xho mapà tà oda aci, del Oi cux ëyew, WS 
UNÔÉROTE XEVÒV émokeinesdar, C£. les indices de v. Arnim (St. V. 
Fr.) et Diels (Doxogr.) s. v. wevóv ; Scott, III p. 96 ; Ferguson, 
p. 408, n. 4; K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. 104. = 
C. H. II ro : 0983 ëv TOY övtwv oTt xevóv. 

293. Les Stoïciens niaient le vide ëvrô; vod xócpov, mais admet- 
taient un espace vide infini en dehors du monde, St. V. F. 1256, 
21 ss. ; II 167, 14 ; 170, 38 ; 171, 5.31.35; 172, 15 ; 174, 32 ; 
188, 24. Cf. Scott, TII, p. 96, n. 2. Ferguson (p. 408, n. 3) 
suppose (apràs Kroll) une lacune aprés credo (343.4) : 098ë 
vxo <zxevòy elvat Exelvo TttoteU0, ce qui fait porter la négation 
non sur l'existence de l'ëtw toù xócuov, mais sur le vide de cet 
espace hypercosmique. En ce cas sí tamen est aliquid — « si du moins 
il est quelque chose, s'il est de l'être ». c£. C. H. IT ro: póvov òè 
tò uò Dv xsvóv èott. — La construction générale de la phrase 
est dure et grammaticalement inexplicable. On attendrait srcvrr 
enim q. d. e. m.,... sic habeo plenum esse..., vva hie etiam s. 
m. ... EST plenissimus, etc., comme au $ 27 (332.1) sicuri enim 
deus... dispensator..., sic et mundus tributor est etc. De méme 
Ferguson (p. 408. n. 3) Gomeo yàp .., oOx xal ó £v0ddg 
xócuog 6 alcÜncóg ott mÀnpéotatos KTA. 

294. [inter ... inter (343.14, 15) pléonastique, cf. Stolz-Schmalz 
(dern. .éd.), p. 495, J. Wackernagel, Vorles. über Syntaz, 1I, 
p. 202. A.D. N.]. La doctrine est commune, cf. Apul, de deo 
Soer. 6 (13, 18 Th.) : ceterum sunt quaedam dininae mediae 
potestates inter summum aethera et infimas terras in isto inter- 
sitae aéris spatio ... hos Graeci nomine daemonas nuncupant. Ibid. 
c. 13 (21, 12) ces démons sont dits genere animalia, ingenio ratio- 
nabilia, animo passiua, corpore aeria, tempore aeterna. Toh. Lydus. 
de mens. 4, 25 : ött Tò bm viv ehd vy Catu0vtoy q3Xov cour 
edens xacà zov "IduOA oy ov * zal Tò uiv Tpósyetroy adtob Ttw- 
póv, xà Òë déíotov xaÜapvixóv, TÒ Oi mpós ch ceAnviaxh Dovm 
Gv /otóv éccww, 0 87 xal Ap winòv topev. 

295. Cf. II 11 : peotà obv ndvsa Eariv, 8 où pris xevd, To% 

&£ooc. 
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296. Le lieu se définit tò èy óptevov (ou &ney óuzvov) 5rd cbpa- 
tog (Doxogr., 317 a 12), tò xaziyóuevov Bv hou ômò övros À 
oïdv<tE> xatéyealas Oxo Üvcog xxi OU hav wateyó|ievov ette 
dTÔ Ttvòc <eïte> Ómó xwv (Dozogr., 460, 18-20). 

„ 297. peyéðn è eivat piros mhdros Balos, tà ©’ ëyovta péyelos 
EE Gmdpyety cbua tónov êmwodvewav yozuuhy xivnow yoóvov, 
Doxogr., 449, 6-7. Cf. St. V. Fr. II, 162, 29 : xXv xav èmivotay 
5$ ravra dvéħwuev, Ô xómog QX üvatosÜ ostat ev Q Ty tà ndyra, 
AN bmouévet, xà; Toes Ey ov Otacc&as is, uiixos B400s mMxos.... 
TOUTO yàp "tov Tv awuatoc, 102, 32 : Öze Ob xowwóv £oti TOBTO 
(Mo òè ro TRIXA Òtaotatov) ouuaTés ve xai zsvoO xal cÓmOU. « 

298. Même transition que C. H. II ra de la notion de lieu 
physique (scil. corporel) au lieu incorporel, c'est-à-dire au monde 
intelligible == Intellect divin : tò odv gowyatoy Ti Ecte ; vobc Bos 
êt dou tautòv épmepiég ov, EAeü0epoc owuatog mav7ós, &mAavis, 
àmalhs, &vaq,c, adtòc èv taut Ecru. 

299. Cf. $ 29 : non ubi sit loco ... quantitate et 31 : ubi 
enim ... aut quale sit, incertum est. 

300. Cf. $ 3 : mundus autem praeparatus est a deo recepta- 
culum omnium specierum, 17 : ÜÀr, autem (uel mundus) omnium 
est receptaculum. ... quorum deus gubernator. 

301. Scil. ce Dieu qui est toutes choses, tò mäv xai «b ëv, XIII 
17, 18, cf. XII 8 : £v èozt tà mavra, XVI 3 : ndyta vex. àv 
Eva xal Ëva dyta tà mavta. — bonum = bon, ou le Bien = zò 
àya0óv (Ferguson, p. 409). 

302. prudens = tò mpovooòv (Ferguson). = ipsi soli sensibile 
= tò*dbt& uôvy alofntóv (Ferguson) : pour ce sens d'aïc0nots, 
cf. C. H. II 5 : alofroet brominrer (et la note ad loc.) où la 
doctrine est diamétralement contraire : vontòç Y&p modro, ó cóc 
èottiv hiv, oby tavut. 

303. Même tour Joh. 1, 3 : x&vza Ov adrod èyeveto, zal ywpte 
adtoÿ éyéveto 068: Ev, cf. Norden, Agn. Th., p. 348 ss. 

304. Cf. Rom. 11, 30 : Ori èë avtoù xai OU adrod xoi clo 
a51óv «X ndvra, Marc Anton. IV 23 : èx 005 mävra, èv ool 
ndyta, gl; cÈ mdyta, et sur ces formules triadiques de doxologie, 
Norden, Agn. Th., p. 240-250, 350 ss., en particulier p. 354 et 
n. 2. La formule de l'Ascl. 34 combine celles de Joh. 1, 3 et de 
Rom. 11, 86 (sans qu'il faille songer à une dépendance). Cf. aussi 
Col. 1, 16 : őri èy adra ExxloU tÀ mávix... Tà mavta Ov adtob 
xal els adtòv Éxviazat... 17 : TÈ TAYTA Èv adtW covéotnzty... 
19 : Ox év ati... 20 : xai BU adT0V... Ta névra clq adtÒV... 
òv aàx09, et Norden, p. 250-254. j 

305. Cf. XI 2 : 6 òè xócuoc êv Th alðvı .. xiveïzat èv TH 
ai&ve, 3 : ^00 xóguov drd toD alüvoc èumeptexopévov, XVI 12 : 
Genrep ô vontòs xógpog, rdv aloðntòy xócuov meptéx ov, mÀypot 
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aütòv Óqxw taig motxihatç zal mavrouépyots lòéag xtÀ. = Sur 


cette image du vêtement appliquée au monde, Cumont (Rel. Or.*, 


p. 283, n. 69) compare YIsis &£xXoz0Àoc d'Hippol. V x et ren- 
voie à Eisler, Weltenmantel u. Himmelszelt, Munich, 1910. 

306. Même doctrine que supra, $ 4 (299.17) : genera rerum 

omnium suae species sequuntur, ut sit ila soliditas genus, species 
generis particula. Noter cependant que species ici (345.17) désigne 
le type idéal, le Tapddetyya, et qu'on ne vise plus, comme au 
$ 4, les relations de genre à genre, mais les différences indivi- 
duelles dans un méme genre, en fonction de l'influence des astres 
au moment de la naissance et de la diversité des xAluata (345.21). 
Sur ce dernier point, cf. Korà Kosmou 11-13 et le commentaire 
de K. Reinhardt, Poseidonios, p. 379-392. Dans ce type commun 
qu'est l'homme, le xhipa détermine les différences raciales (Posei- 
donios, p. 67-87), Yhoroscope les différences individuelles. D'où 
la doctrine des démons xAtpattoyat (Psellos, IT. 7. ôxtuóvwv, p. 97 
Boissonnade : ... éviouc òè xal xAtpatdpyas motsttiat, xal ocpázov 
txécooc mpootdras xal VÀnS oShœxac, Procl, in Crat, p. 25, 
15 Pasquali), maitres des sept zones célestes correspondant aux 
sept zones géographiques (de Méroé au Borysthéne, cf. Cat. Cod. 
Astr. Gr., VIII 4, p. 37, 5 ss.), et celle des démons de l'horoscope, 
C. H. XVI 15 : ysvóuevov yàp fw Énaotov xal Yuxw0évta 
rapahauGäivouar datuoves ot xax! &xelvry vii» ottyuiv (distantibus 
punctis 1) «c yevéoews bmnpécat, ot ètdynoxv Èxdotw tõy doté- 
owy. 
j 307. Cercle du zodiaque, cf. supra $ 19. — inmutantur totiens 
etc. (345.22), cf. C. H. IX 7 : xà dE T4X0ç5 adtod (scil. t05 xóc- 
mov) tZ. popis «iv TotxtAlav tv TOY qevéostov épya secat 
et l'exemple bien connu des jumeaux, August., ciu. dei 5, 1-6 
(en particulier la citation de Nigidius Figulus). ` 

308. Y compris les astres, cf. Diels, Elementum, p. 53 ss. ; 
Reitzenstein, Poimandres, p. 69 ss. — Changement universel, C. H. 
XII 18. 

309. Ceci peut s'entendre soit de la diversité des climats selon 
les sept zones de latitude, soit plutôt (Ferguson, p. 410) des varia- 
tions de l'atmosphére dans une méme division climatique. 

310. stationes aut cursus. Comme ces mots ont valeur technique 
en astrologie (cf. $ 13, p. 312.5 : stationes [otnorypóvs] praefi- - 
nitas cursumque commutationis), peut-être le texte grec faisait-il 
allusion à l'influence du mouvement des astres sur la croissance 
les fruits de la terre. 

311. Pour imago lunae, Ferguson (p. 411, n. 3) cite Virg., 
Aeneid. VII 22. Pour l'observation des aspects du soleil et de la 
lune en guise de pronostics, cf. déjà Hésiode, Jours 828 (6pvilas 
xpivwv == «examinant les présages >), Virg., Georg. I 424 ss. 
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(438-9 : sol quoque ... signa dabit). Pour les variations de la lune, 

par ex. Apul., de.deo Soer. I 117 (6, 14 ss. Th.). 

312. Un miroir change d'aspect avec tous les individus diffé- 
rents qui s'y reflétent : aussi nombreux sont les changements 
d'aspect du soleil et de la lune. La comparaison porte sur le grand 
nombre de ces variations apparentes, et non pas, à mon sens, sur 
le fait même de l'àvazhaots, lequel ne pourrait s'appliquer qu'à 
la lune, uaria ignium face, quanto longius facessat a sole, tanto 
largius conlustrata, Apul., de deo Socr. Ï 113. 

313. Retour au thème des $$ 23-34 : homo fictor deorum, cf. 
supra, n. 194. Voir aussi Cat. Cod. Astr. Gr.. VIII 4. p. 252 
(zeot Dev za018o5oews) et Jambl., de myster. 5. 23 (xafi8póoei 
&yaAp zov) avec le commentaire de Th. Hopfner, Uber die Geheim- 
lehren (Leipzig 1922), n. 98-101, p. 238-243 ; Cumont, Eg. d. 
astr., p. 143 n. 2. i 

314. miranda (347.7), mirabilium, admiralionem (347.8, 9) : 
cf. $23 (en tête du morceau parallèle) : nec inmerito miraculo 
dignus est. 

315. naturam. diuinam == il s'agit ici de la nature concrète. la 
matiére dont sont constitués les dieux. 

316. Pour l'interprétation de II. J. Rose, cf. Ferguson, p. 427. 

317. Arsinoe - Crocodilopolis du Fayoum. ou un lieu proche, 
selon Scott (III, p. 224), bien qu'on n'y connaisse pas de temple 
d'Asclépios-Imhotep. Scott rejette les temples de Thèbes, de Philae 
et de Memphis à cause de la position géographique (in monte 
Libyae). Sans dou'e re faut-i' pas chercher ici d^ lo-alisation prá- 
cise ps p'us que pour la « ville maritime » du $ 27, cf. n. »3r. 
— Pour le temple-tombeau d'Asclépios à Memphis, cf. U. Wilcken, 
Urkunden d. Ptolemüerzeit. Ï 1. 1922, p. 38-Ar. 

318. uel potius totus : cf. Sén., consol. ad Marc. 24.5 ss. : 
proinde non est quod ad sepulcrum filii tui curras. pessima eius 
et ipsi molestissima istic iacent ... integer ille, nihilque in terris 
relinquens sui, fugit et totus excessit. 

310. remeauit : cf. Cic.. Somn. Scip. 3 : (ciuitatium) rectores 
el conceruatores hinc profecti hie reuertuntur, Horat., Od. I 2, 
45 : serus in caelum redeas. Vell. Pat. 2, 123 : animam caeles- 
tem caelo reddidit, Vit. M. Ant. Phil. 18 : certis omnibus quod 
ab diis commodatus ad deos redisset. rt Scott YII, p. 226. 

320. Cf. la vision de Thessalus de Tralles au cours de laquelle 
Asclépios lui révèle les secrets des plantes médicinales, Cat. Cod. 
Astr. Gr.. VIII 3. p. 134 ss.; VITI 4, p. 254 ss., et, sur ce 
texte, Rev. Bibl, XLVIII (1039), p. 45 ss. Voir aussi Pap. Oxyr. 
XI 1381 — Manteuffel, p. 86. 

321. L'une des Hermoupolis d'Egypte: il est difficile de spé- 


| 
| 





NOTES 395 


cifier. Sur Hermès révélateur des secrets divins, cf. Camont, Eg. 
d. astr., p. 152-153, en particulier p. 153. n. 2. 

322. Bienfaits d'Isis, cf. les arétalogies (W. Peek, Der Isis- 
hymnus von Andros und verwandte Texte, Berlin, 1930 ; Festu- 
gière, Monde Gréco-romain (1935), IL, p. 143 ss); hymnes de 
Mádinet-Mádi, cf. Vogliano, Primo rapporto, Milan, 1936; Suppl. 
Epigr. Gr., VIII 2 (1938), nos 548-551, et Cumont, Eg. d. astr., 
p. 204. Oniromancie médicale dans le culte d'Isis, Eg. d. astr., 
p. 128, n. 1. — Isis irritée, ibid., p. 173 et n. 4 (maladies 
d'yeux). — quantis obesse = peut-être « combien de... » (quanti 
== quot), ou encore « à combien d'hommes elle nuit » (Scott: 
how many men she harms »). 

‘823. « que nous voyons » traduit haec. — nuncupari : ou 
« invoquent » ? Ou simplement « déclarent saints, comme nous 
le voyons, les anim^ux ». 

324. Consecrare = déifier, cf. infra, n. 353. Je traduis litté- 
ralement, car la formule, bien que maladroite est extrêmement 
précise. La traduction de Scott (qui lit consecrata et < quasi ima- 
gines > uiuentes): « the souls of the men to whom these animals 
have been consecrated (as living statues) » est inexacte du seul 
fait que les animaux sacrés n'étaient. pas « consacrés à » qui que 
ce soit, homme ou dieu, mais euz-mémes tenus pour divins, incar- 
nations de dieux. Le texte fait allusion à la double condition divine 
J'Apis et de Mnévis. 1) Dès leur vivant ils étaient consacrés (= tenus 
pour dieux), cf. P. Ross.-Georg. V. nos 15-16 : tepott0nvot (Lepota- 
root, tepotwuaoupyot) "Amdos detCwou"BeoB ueylotou, rg : Ecayov 
elos ras Ouotas xo9 à<es>twou "Amdos. P. Tebt. II 313 : tepeiç 
*HAloo xai Mvêutdos Getz. fev peyiorwv st. Wilcken. Arch. f. 
Pap. Forsch., XII 1-2 (1936), p. 98-100. — 2) Aprés leur mort 
ils recevaient l'apothéose (cf. Chrestom. 85.17-18 : brèo drohen- 
cewç "AmtBog, Gnomon 89 : dmoféwors "Amtdos À Mvéuuôoc) 
et, assimilés à Osiris, devenaient Osiris-Apis, Osiris-Mnévis (cf. 
Osiris-Bouchis à Hermonthis, Osiris-Souchos au Fayoum, etc. : 
Wilcken, Urk. d. Ptol. Z., Y x, p. 19-20), d'oà la combinaison 
Osérapis ou Osorapis, abstraction personnifiée de tous les Apis 
morts et enterrés (Urk. d. Ptol. Z., p. 23). Dés lors coli eorum 
animas — culte de l'àme de l'Apis mort == culte d'Osorapis ; 
quorum sunt consecraiae uiuentes = culte de Y Apis vivant. C'est 
avec raison d'autre part que l'auteur hermélique insiste sur le 
mot âme : « eorum animae, (animae) consecratae .. uiuentrs. » 
Chaque bœuf Apis vivant n'est que l'incarnation d'un même dieu 
Apis detÇwoç, c'est-à-dire de son âme; tous les Apis morts se 
confondent dans l'âme du méme Osorapis (Osiris) qu'ils ont tour 
à tour représenté, cf. Plut., de Isid. 20: roy "Axtv, et8whov dvta 
&s èxeivov (scil. Osiris) toy (voit aussi 21), 29 : (paci) xàv 
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"Octptv copmemAég ar xai tòv "Amtv... de eduopeoy sixóva yp, 
vopileiv tg 'OcípiBog doy zz tòv "Antv, 43 : tòv Oz Ari elxóva 
piv "Ocipibog Éubuyov civar, Diod. I 85, 4 : ôter tehevitoavtos 
'Osigidog els totoy f, Qoi, petéotn. De même chaque pharaon 
est-il l'incarnation transitoire du même dieu Amoun, cf. O.G. 
I. S. go, 3 : elxóvoc Conc TOD. Atós. 

325. Qualitas : au sens de «vertu» surnaturelle, pouvoir magique, 
cf. 37 (347.14) : cui inventae adiunxerunt virtutem (ou de corps 
possédant certaines qualités ou ingrédients magiques, Ferguson, 
p. 428 n. 2, qui cite Cic., Academ. I 7, 6). Ces di terreni sont, 
comme p. 347, l. 15 ss., les statues divines « animées » au moyen 
de rites théurgiques. 

326. Cf. supra, n. 313 (en particulier de myster. 5, 23) et 
les textes cités par Ferguson, p. 427-429. Voir aussi J. Kroll, 
p. 409. diuinitatis naturalem uim traduit exactement BetótnTOS 
(cf. C. H. XI 2 et la n. 5) voiy OUvapiw (ou évépyeuav). 
Sur quotxós = « occulte », voir les travaux de M. Wellmann, en 
particulier Die duci» des Bolos-Demokritos, Abh. d. Berl. Ak. 
d. W. 1928, et ma Révélation d'Hermés Trismégiste, I (1944), 
pe 197, n. Z. 

327. Sur la liturgie quotidienne dans les temples d'Isis, cf. Cumont, 
Rel. Or.*, p. 86 ss. et notes, p. 240-241. Ce service ne fait que 
continuer l'action initiale des rites de consécration; on «réanime» 
la statue chaque jour : « sous peine de périr, (les dieux) devaient 
étro nourris, habillés, vivifiés », Cumont, p. 88. Primitivement, ces 
cérémonies n'ont pas d'autre sens. Mais on conçoit que, sous l'in- 
fluence du néopythagorisme (cf. Cumont, p. 240, n. 69), on en 
soit venu à l'interprétation symboliste dont l'Asclépius fait état. 

328. Je crois qu'il faut garder l'idée de « céleste » dans la men- 
tion du service liturgique : caelesti (ou caelestium) usu et frequen- 
tatione. Les mémes rites qui ont introduit l'élément surnaturel dans 
la statue doivent se poursuivre pour l'y maintenir. L'auteur inter- 
préte cette doctrine magique en fonction du symbolisme néopy- 
thagoricien : caelestis harmoniae ... quod caeleste est, caelesti usu. 

329. fortuitos = «oy, cf. $ 40, p. 351.22 : euentus autem uel 
fors insunt omnibus permirta mundanis. Ordre et hasard s'oppo- 
sent comme les deux principes du $ 14: fuit Deus et bhn. Les di 
terreni sont du côté de l'Ordre, puisqu'ils sont l'un des chaînons qui 
nous relient au Dieu supréme. On rejoint ainsi le thàme initial du 
c9vòecuos, de coniunctione deorum (et hominum), $ 7. Cf. amica 
quasi cognatione ($ 38, p. 349, l. 15) et $ 6 : diis cognata diuinitate 
coniunctus est, $ 11 : cognatio diuina, $ 22 : homo, diis cogna- 
tione coniunctus, $ 23: et quoniam de cognatione et consortio 
hominum deorumque. Voir aussi $ 5 : prope deos accedit, qui 
se mente... diis iunæerit, et daemonum, qui his iunctus est. C'est 
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l’un des thèmes constants de l’Asclépius. Le but de cette conclu- 
sion générale est de montrer que tout ce qui se rapporte au 
covdeouns (par opposition à la matière pure, mundanis 351.23) 
dépend de la Loi divine (ratio, 349.16 = vôuos ou Aóv0c), y com- 
pris l'action des di terreni. Sur cette section (S 39-40), cf. Fer- 
guson, P- XIX-XXVI. 

` 330. Cette distinction de dieux Ato! et de dieux peot4o! 
(cf. p. ex. Procl, in Remp., I, p. 294, 17 ss. Kroll) remonte en 
définitive au Timée ho, 42 d-e. Pour la théorie des « séries » ver- 
ticales, cf. supra, $ 19 et Procl., in Tim., III, p. 262, 6 ss. Diehl, 
T. tepat. téxvnc, l. cit. (supra, n. 194). pro modo (349.14) = 
peut-étre « dans la mesure de cette providence ». his — iis quae 
prouiderunt. 

331. Ferguson (p. xix) rattache à juste titre ce morceau à l'exé- 
gèse néoplatonicienne des vóuot etuxouivor du Timée 41e 2. Pour 
les trois divisions de la ratio, cf. Apul, de Platone r, 12. 

332. incolunt 349.17, 18 traduit sans doute 810120551. 

333. Probablement le vo9; du Dieu suprême, cf. Macrob., in 
somn. Sc. Ï 6, 20 : aut enim deus summus est aut mens ez eo 
nata ... aut mundi anima ... aut caelestia sunt ... aut terrena 
natura est, Chalcidius, c. 176-177 : summus deus, prouidentia, 
fatum, secunda mens ou anima mundi, et Ferguson, p. xxi. 

334. disciplina (350.5) = ét. cf. supra c. 32 et le testimo- 
nium de Lydus (p. 350, 2) : petà tQ dvdyans Tübis. 

335. etuapuévr etåváyxn, confondues, p. 349,1. 19s. (eiuappévn... 
ea est necessitas, cÊ. C.H. XVI x1 : àvayxn, 1,» x1Àoüct cluappé- 
vnv, Jambl., de myster.8, 7: &v&wrc Y» etuaguivyy zaloSuev), 
sont ici distinguées, mais conjointes. Méme indécision dans les Stob. 
Hermet. Exc. VII, VIII, XL 5, XIII, XIV (extraits sans doute 
d'un méme dyos T. eluaopivrs) et chez les Stoiciens : 1) Con- 
fusion : St. V. Fr., II, p. 265, 29 : Xoóemmog... pnôèv izpi- 
peu sims 705 cip.xouévou TÒ ravivapacuevov, p. 266, 26 : Stoicos 
... Qui fati adserunt necessitatem, p. 29h, 20 : sic ordo et ratio 
et necessitas fati. — 2) Distinction, p. 279, 26 : uridè tà yryv0- 
peva xa eluouivrv, xaivot àrmapabatws qervópeva, èE aviyens 
yivecdat, p. 281, 8 : à uiv yàp slvat wav! àvdyzny, & BT) xa 
ciurouévry th. Sur la controverse entre les deux sectes, cf. 
surtout St. V. Fr., IL p. 279, 39 ss. ; 283, 13 : qui ita fatum 

introducunt, ut necessitatem adiungant, in eos ualebit illa conclusio 
(pas de libre arbitre) ; qui autem causas antecedentis non. dicent 
perfectas neque principalis, in eos nihil ualebit ; 293, 22 ss. 
(Gell. N. A. VII 2). 
336. Cette triade dérive trés probablement de la triple fonction 
assignée aux trois Parques (Plat, Rép. X 617c) et se retrouve 
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chez les Stoiciens, St. V. Fr., IL p. 181, 23; 264-265; de 
mundo 4, horb 14 ss. Cf. Scott, II, p. 251-253. 


336 a. mundus ici ne peut traduire que zósuo; == « bon 
ordre », de sorte que, mundus étant répété ensuite pour traduire 
*Ó6c|.o; == « monde », on retrouve une fois de plus le jeu de 


mots bien connu. 

337. Sur les relations entre ctuzouivr; et éternité, cf. les textes 
cités par Cumont, Rel. Or.*, p. 268, n. 105. 

338. alternis est pris adverbialement = alternis uicibus, cf. n. 275. 

339. Cf. C. H. I rr : ó 0$ x ptoopyóc voc... Ésroetbe tà bav- 
TOU 67, toop rf LATE, xa etase atotosoha: d &oy is &opíatoo sic 
&méouvroy tihog. Goysvat yào oð Avyet. Pour l'idée, cf. supra 
$30 (338.23 ss.) : sed magis et ipsa inmobilis aeternitas, in quam 
omnium temporum agitatio remeat et ex qua omnium temporum 
agitatio sumit exordium, et $ 31. Le temps ressemble à l'éternité, 
ea ipsa in se reuertendi necessitate (339.10). L’éternité peut être 
dite mobile (fiza lege currendi), du fait que tous les cycles tem- 
porels se résorbent en elle (temporis ... in"aeternitatem semper 
reuocatur agitatio, 339.12-13). 

340. mundanus a ici très précisément le sens de DAuuôs. Il n'y 
a de désordre que dans et par la matière, et le pouvoir de Tyché 
est limité au monde sublunaire. Sallustius c. 9 et proleg., p.rxxv. 

341. C. H. XIII 16 : vót &vípp dnoblémwy meo! natamopàV 
rod Aou düvovtos moocxóvet, I 29 : òWixs à Yevousme xai TTS 
105 +) fou abis dp opévns 856502t GAng êxiheuox aüdtots ed xota- 
Teiv TO bep. Cette manière d'achever un dialogue par la mention 
de l'heure tardive et l'invitation à la prière ou au repas (ou, 
comme ici, aux deux) est un motif littéraire assez commun, cf., 
Cic., Tusc. 1119: sed nunc quidem ualetudini tribuamus aliquid 
(autres références ap. H. Lewy, Sobria Ebrieias, Giessen, 1929, 
p. 79, n. 1). 

342. C. H. XIII 16 : óuolws x) &vvivxog nods dmn Awotnv 
PGM V h22 : Sire xxi nos avatohàs hhiov, Esséniens ap. Fl. 
Jos., B. J. II 8, 5 (128) : viv vie avagy civ TÒV TÀtoV... na 
rolous 86 qivag sig adtòuv edyàs Oarso instesovtes dvatethar, 
Jambl., de uit. pyth. 256 (137, 2 24 Deubner) : éporodruws 0E und 
èx The rire àvíazxa0ut otsoa À Tov à &v'oyetv,... XA) «àv piv 
mXoxXvnoeiv Omtog &wvtóvza moosedEn vent, Philostr., y. Apoll. II 38 
(I, P. 216 Conybeare, Loeb Class. Libr. ):ipgà & civ AAPÔY TON- 
tov dvaes Tt hum, det „Y*2 ue tiy elbit vuv soy edEx00x:, 
VI 10 (II, p.28C.) : &£gx dE th #uéog ô piv 'Am.. Goneo 
elwber, Ücoxnsioag tòu tov, VII 31 (H, p. 234 C.) : hutoa d 
de èyiveto Tonoevtauevos t; te, VIII 13 (II, p. 366 C.) : 
stduevos "AnóANovt xal ëtt t Hip (soir). La prière (du matin 
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et du soir) au soleil est un trait de la piété pythagoricienne, cf. 
encore M. Anton. XI 27. 

343. Opposition de la oq rei, 09314 (131, XIII 18, 19, 21), sim- 
ple offrande de prières, et du sacrifice matériel, méme sous sa 
forme la plus pure, offrande d'encens et de parfums. Ceci ren- 
chérit sur le pythagorisme (p. ex. Jambl., de uit. pyth. 150, Phi- 
lostr., V. Apoll. VIII 7, t. IL, p. 338 Conybeare) et contrevient 
aux usages traditionnels de l'Egypte, cf. p. ex. PGM IV 2967 ss., 
Plut. de I$. 52. Clément d'Alexandrie (Strom. VI 4, 36.2) men- 
tionne dix livres hermétiques relatifs au service des dieux et à la 
« piété égyptienne », ofov meo Üouácov, &maoyg v, Öuvwy, 
coy v, TOTOY, EOOTWV, etc. 

344. Ce morceau, de méme que Porph., de abst. II 34 (oa usv 
rolvuv, XTA.) pourrait être inspiré du traité neo! 8uciov d'Apol- 
lonius de Tyane, dont on n'a que le fragment cité par Eusébe, 
praep. euang. IV 13 (Norden, Agn. Th., p. 39-40 et 343 se.). 
Cf. Apollon. deïtat yho od0sybg o00& map thy xoemtóvwy Treo 
gets (suj. ó 0205) et Ascl., p. 352.14 : nihil enim deest ei qui 
ipse est omnia (pas de paralléle dans Porphyre). Apollonius ajoute 
une seconde raison, reproduite par Porphyre, et qui manque dans 
l'Ascl., cf. Apollon. w 000' Egit Ò Th api avino yñ ooxóv À 
motos: Dow À ; dû? [7 uò modosstt Y pias et Porph. (163, 
17 N.) : ELT 440 Eva Zvu) ev, Ò uh TO SX eue £ovtv AxA- 
029504, La conclusion est la méme : óv dE X pro mpóc adrèv 
si T xosivvoyt AÓTtp sauf qu 'Apollonius et Porphyre vont jusqu'à 
demander une prière sans paroles : Ôtà ov; 24204045 (Porph., 
p. 163, 21 N.). 


345. Sur cette prière et le texte grec correspondant, voir sur- 
tout Reitzenstein HMR, p. 285 ss. 

346. matplous ài ztvx4 eig abrèy eds, FL J., B. J. 11 8,5 
(128). 

347. condonans = yaotstuevos. Cf. XIL 12: úo vaudra vip 
&vÜad rtp ó Oeds... Eyaolauto, tóv te voïv wal cw Aóyov, I 3a : 
TTS yXotos TLITNG OWTLoW TNYG ÈY &Yvola TNS vévous. Noter sensus 
= vous, intellegentia. = vios. 

348. Cf. Act. Apost. 17, 27 : Crtziv tov Dev, ei ox qs Yt Ax- 
oí,sstx) ATV, 

349. cognouerimus (354.5), cognoscentes (354.7) pour deux 
verbes différents, voï,cxt et iniyviovat. Malgré Bräuninger et Scott 
(III, p. 291), je ne crois pas qu'il y ait lieu de distinguer ici, entre 
une connaissance purement intellective, par concept, et une con- 
naissance intuitive de gnose. Le [054 — sensus a constamment 
dans le C. H. le sens de faculté d'intuition (ce que j'ai rendu, 
partout, par le mot «intellect », faute d'un vocable mieux appro- 
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prié), et vénois-vojout y est souvent l'exact équivalent de yvocte- 
qviovat, 

850. C. H. XIII 8 : Lo H uïv (vots yass, 18 : yalow £v 
294 vod. 

351. Gnose = salut, cf. VII z : évopui 'Ceo0a: toic tfjg owth- 
plas Atgist, X 15 : vobro uóvov awtÉOLOY... H yvüsis tob Oco0, 
1 26 : Ü niis TÒ YÉVOS TY,S &yÜot óc, cos... bnó 0205 cw05 (IX 5: 
nò 0:00 sto uevot), 29 : TO... Gu0/ovcxt, XIII 1 : pr ps 
dóvasbal abd vzi Tpò TTS Nb r evel (par la gnose), 19 : 
TY TÒ èV H uiv üb, Cof. 

352. Cette vision totale au terme de l'ascension est de l'essence 
méme de la gnose, cf. x Cor. 13, 9 : èz péoovs yàp yivwoxomer 

. Oxav 0i En tà cTéÀetov tò èx mépous aTAD T0 GETAL, 12 : 
Bx: imopev Yào Zott Oi écénroou iv aiviypazt, TtÓTtE ÔZ TOOTWTOV 
moûc TpóswTov, &ow yiwoxw èx pépoos, tÓTtE Oi èntyvdoouat 
(ct. Pap. Mim. ‘va ènryvdowpey). Scott cite Jambl., de myster. 10, 6: 
xal vóxe dÀ èv GÀ TOH dnuiovoyixt Os «lv oiv Évclünot (f 
Ocovoyia). 

353. Nock préfère ici consacrer == « faire passer du profane 
au sacré ». Pour le sens de consecrare = « déifier » (noter 
&miÜÉosa; P. Mim.), cf. Cic., nat. deor. 2. 62 : (Liberum) 
quem nostri maiores auguste sancteque cum Cerere et Libera 
consecrauerunt, quod quale sit ez mysteriis intelligi potest, l'ins- 
cription du tombeau de l'Insula Sacra du Tibre (cf. O. Kern, 
Die Religion d. Griechen, III, p. 202-203) : Liber pater conse- 
cratur, et la consecratio des empereurs défunts par le Sénat 
romain (Wilamowitz, Glaube d. Hellenen, II, p. 430). Voir aussi 
supra, n. 324. Pour l'équivalence éternité == divinité, cf. Bous- 
set, Kyr. Chr., p. 204. Pour l'idée, cf. C. H. I 26 : «09:0 
ort tà &yxbdv téhoç toic yvotv Écynréat, Oew0Tivar, IV 7: le 
choix de la gnose a pour effet de rdv àvÜowrov &notsosat, XIII 10 : 
thew uev. TÔ vevéoer, 14 : dyvoets ét: Ocòç TÉDUAXS xai oŭ 
&vóc maïs. X 6 nie résolument que l'âme puisse être divinisée 
èv aòuazi AvOpwmnov. La vision totale n'a lieu qu'après la mort, 
I 26, X 5, XII 12. Pour la divinisation par la vue (de Dieu), 
cf. Bousset, Kyr. Chr., p. 108-203. 


354. Pour l'idée, cf. X 4: ebaéGerx O6 ioci Geod POT., 


Gratulatio (355.3) — « prière d'action de gráces », Thes. L. L. 
VI 2, 2248 ss., Wissowa, Rel. Kult. d. Röm.?, p. 425. 

355. fecunda praegnatio = pitox 40706906 (avr wôgos paraît 
être un hapaz : xvowococ, Pap. Lond. 1821, 161). 

356. perseueratio = d:2u0v4, énergie spécifique de l'Aton, C. H. 
XI 2. Le sens pourrait être ici actif : € toi qui fais durer éter- 
nellement la nature ». Sur l'idée de fécondité et de grossessa 
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appliquée à Dieu (xov V 9; droxberw I 9, 12 ; concipere = 
xoncoosiv), cf. C. H. I 9 et la note ad loc. 
357. C£. C. H. I 32: aïtoupévw tò pÀ aga ivat vts proceuc, 
Il est évident que la prière s'arrête ici. 
358. mooxat soy scat 9 6 iosbs The pofi ày vT oS onc xai 
x x02 püs, Porph., de abst. IV 12 (247, 21-22 N.) d'après F1. 
Jos., B. J. IL 131 (4yvï;s wol waüxpc est ajouté par Porphyre). 
359. &cxowog d'auta, Porph., de abst. Ï 2 (86, 5), 52 (126, 8). 
joy oc ò., 146 (121, 24). Sur le végétarisme dans l'antiquité, cf. 
J. Haussleiter, Der Vegetarismus in der Antike (RGGV XXIV), 
1935. Ce texte de l'Asclépius, joint à la recommandation précé- 
dente (352.12 ss.), donne une teinte trés nettement pythagoricienne 
à l'épilogue du traité. La prière elle-même contient les thèmes 


ordinaires de la gnose hermétique. 


TR 


ADDENDUM 


Pendant l'impression de cc tome, j'ai obtenu des pho- 
tographies des pages de Venetus 123 (13° siècle : M) et de 
Venetus 122 (14° siècle : V) qui contiennent les témoi- 
gnages de S. Cyrille (p. xxxix, supra : pour le classement 
des manuscrits, voir C. J. Neumann, luliani imperatoris 
librorum contra Christianos quae supersunt (1880), p. 141 
ss.) J'ajoute les variantes de la traduction d' Dépot 
(1528 : cité d’après Scott-Ferguson IV, p. 191 ss. : Oec.), 
du codex cité par Aubert (1638, cod. Aub.), et du texte 
méme d'Aubert (Aub.) 

p. xxxix. En XI 22 cod. Aub. a etra ús, M eita 
ss, Oec. deinde inquit, Aub. st ons : eita ons V 
(probablement not, mais ce n'est pas le sigle ordinaire). 
À la rigueur onotv pourrait appartenir à Cyrille et indi- 
quer la citation : mais ons est bien à préférer, et expli- 
que à la fois eia en(3)stv ef l E!xÓVL 7a DTS des Mss. du 
Corpus. 

p. XL mezovnzar ... Alyvos V Aub. : m. GE x. 7. y. 
ó guvzslÜevxóz 'Afivroi èv tas vogais M; Me corrige 
B mais pas Yo200. 

p. 156.16 n. cr. (XE 22) corriger d’après ce qui vient 
d'être dit. 
p. 225 test. Sepe YA Aub. : fsouwréowy M — 
Sp scat )óvov M Aub. Nata ÉpyeTat V. 
p. 224.11 êveozt cod. Aub. £y estt MV Aub. 
p. 224.13 0zt àv à M Aub. : 67. ùv à V quod ita 
esse Occ., qui le joint aux mots qui suivent. 

p. 224.15 tametyôtaza error merus est | TARELVÓTATA 


MV Aub. 


M 
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p. 224.15 mectébat V Aub.: meotyodhat M cod. Aub. 
ascribere Oec. 


P. 
p. 
p. 


p. 225.5 xai oùozvòy norisa. M Aub. 


224.16 adz èst M. Aub. : èstu adro V. 
224.17 0€ 7@ V Aub. : om. M. 
224.18 ouòè aioysòy MV Aub. 


: TOATA, xai 


odaavòv V. 

p. 225.6 pas trace de ce «oca attribué à Cyrille; 
l'erreur revient à Migne. 

p. 225.12 p, edévar V Aub. : uà òè elvat M., v. L en 
Aub. — «flog MV Aub.; affectiones Oec. 

. P. 225.14 vel Oec. là où MV Aub. omettent à avant 
Une 7/9xvOv. 
e p. 225.17 70 àyafüóv à MV : zò Xyazóy @ Aub. 

p. 225.17 709 Aub. : om. MV. 

p. 225.18 may è zò vevvazóv Aub. : zò 98 ysvnrov M 
tÒ òè &vévvazov V quod autem genitum est Oec. — 
zò... 19 ¿szw om. MV : Aub. a les mots et sa répé- 
tition d'ózi doit être juste. 

p. 225.19 post mo’siy, yivezat MV, ce qui peut être juste. 

p. 226.2 ÉËssti cos MV Aub. : om. Oec. 

p. 226.3 cxipux M Aub. : onécuata V semina Oec. 
— xazx6xhhovia M Aub. : xxza6aj va. V. 

p. 226.6 zò% ax MV : 5&AAx. Aub. 

p. 226.6 èv uiv o9pavà M Aub., : èv obpavó uiv V. 

p. 226.7 Ôë ante 70 nävst M Aub., post V : in omnibus 
autem Oec. 


-— 
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